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P LANCHE X 1 V. 

Su pLI cEs I. Suplice desEfclaves d'ans l"' Ame-. 
rique Seprentriooa~e. 1.. Supplice des E[claves: 
dans 1 Amerique Meridionale. Celui-ci renfer

me trois differentes a8:ions. D'un côté les femmes 
peignent 1 Efda.ve, de l'aurre eli~s peignent le Bou
ton ou Ma!Tuë dont il doit être frappe ; dans le mi
lieu eft repré(entée la m.a.nrere dont il eft immolé. 

p L A N C H E. XV. J 6 
Cette Planche concerne les Ambaffades & le 

Commerce des Sauvages de l' Ameriquc Septentrio
nale. Dans le premier fu jet paroît un Sauvag.e dans 
un Confei-l parlant pa.r fes colliers d( porcelaine. Le 
colJier qu'il rient à la main, eft reptéfenté plus en 
granci au bas du fnj::t. Le feconci ru Ft eft une repré
fentation de la danle du Calumet. Au milieu fur 
une natte , font le Manitou ou le Génie à l' honneut 
duquel fe fait la danCe , c'dl: ·Un [erpent , & les ar
mes avec lefquelles on doit combattre. Les Spec
tateurs & !cs Joüeurs d'infirumens forment un cer
cle tout-au-tollr dans lequel on voit les deux Com-
ba.tcans. i lr 



EXPLICATION 
f t A. N C H 1 X V 1. ~tl 

Jeux dei Oftelets ou de l' Aftragale. Le premier 
elt joüé pu les femmes , & le fec~:md par les hom
mes, de la manieœ dont j~ l'exphque. 

PLANCH5 XVII. 1J. 
Jeux de Sphérifhque & autres exercices. Le _pre

mier efi un jeu de Cro!fe ;- & le fecond , celm que 
j'ai décrit à la pag. 7 ;. Dans l'éloignement on 
•oit quelques Sauvages s'exer~aut à tirer de l'arc 

-i un but marqué. 
P 1. A N c K • X V 1 I I. ro J 

Malade jonglé, & mort expofé. I. Le Mafade en
tre Jes mains de deux Devins , eft promené lentement 
fur un l on~ bra"Z.ier de charbons ardents , tandis 
qqe leChœur eft occupé à une danfe de Religion, 
au-ddfus de laquelle paroit la Cabane de la Divi
-nation ou de }a Jonglerie~ que j..'ai'\iit être femblabie 
au Trepied De1phique. 2.. Le Mort pr~paré pour 
la fc:pulture , eft élevé fur une eftrade. Le monde 
alft'mblé dans la Cahflne pour le pleurer , paroîc at-. 
tenrif à Con éloge funebre que fait Ull des Anciens 
eu Notables , reprH;.'t)té debout. 

p L A N C H E X 1 X. J 1 f 
Mort des Dhot.iés au Chef ou à la fi-mme. Chef 

-de la Nation des Nacche~ à la LouHiane. Le Tem
ple tout ou yen , laitfe voir dans le fonds, & à dé
couvert les corps Jes Chefs qui y font en dépêt. Ce
lui à qui on rend les derniers devoirs,. en expofé fur 
l'une des pierres qni font à l'entrée de ce Temple. 
Deux Chœurs repréfencés fl!r le devant , forment 
une danfe d~ Rdgioo, pendant laquelle on étrangle 
ceux qui doivent renir compagnie a\1 défunt, & allee 
le -krvir dans l'autre monde. 

PLANCHI xx. IJO 
Cerémonies de la fepulture chez les Iroquois. Le 

ltiort é 'evé fur le b ~ancard fù.~ lequel il a été porté, 
t fi aurrès de (a foflè que deux hommes préparent~ 
.Â côté de lui font cous ks pecils me11bki qtl'on doiç 



DES l\L A NCt!ES !T FI CUltES'. 
~ettre dans {on Tombeau. Le Maître des Ceremo;.o. 
nies paroîc enfuice , tenant dans [es deux mains let 
bâtons avec lefquels do ve,1c s'exercer les GJadiateura 
hommes & femmes , qui doivent ho1~ore' les obfe• 
ques par le fpeétacle d"un combat, aprb lèquel OQ 

donne le prix au~ Vainqueurs. 
pL AN CH 1 X X J. }Jf· 

Ceremonies prariquées à l'égard de ceux qui {ont 
morts de froid dans !es neiges, ou qui ont eu le mal
heur de fe noyer. 

pL A !1 c H E x x Il. l 'J 
Fêre generale des Mores chn les Hurons-& chez 

les Iroquois. La defcription en eft fi dé aillf.e , qu'il 
fe~oit inutile d'en donnel' une nouv(llc exfli'atioQa 

lin.J1 l'Extliflltim Je1 1lamhu 6 1(1""' 1• 
lY. 7•m•· 
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.,_ __ , ________________ ~ 
PRlYILEGE. D'V ROT. 

L OUIS , par la grice de Dieu, Roi de 'France &: cle Na
varre : A nos Am~z & Féaux ConfeiiiHs , les Gens te .. 

nans nos Cours de Parlement, Maîtres des Reqt êtes ordi
naires de nôrre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de Paris, 
Baillifs, SéuéchauJC, leun Lieutenans Civils, &. autres nos. 
Jufiiciers qu•JI apartiendra, s~luc : Nôcre bien- A'T'Ié le 
Pere J o 1 E P H - F R. A N ç o ' s L h i t T A U , de la 
Compagnie de JefUJ , Nous ayant fait remontrer qu•il fou. 
baiteroit fairt tmprim('r &. donner au Pubhc un Ouvu. 
1e de fa cornpofition, intitulé , Mœurs dts SttU'tl-gtS Amtri• 
!JU~tins , compa1ùs at>~X Mœr~rs du frt,;itrs ttmps J mail 
craignant que d•autres Libuires. ou lm primeurs nt s•:avifa(• 
fent de lui contrefaire ledit O.unage, re qui lui feroit un tort 
confidérable , il Nous auro1t en conflquence fait fuplier de 
lui accorder nos Lettffs de Privllége fur ce né-cdfaires. A cu 
C A \1 s • s , voulant favorablement traiter ledit Expofanr, 
Nous lui avons permis &. permettons par ces i'refentes de 
faire imprimer lefdit Ouvrage d.ddtus ~Iphqué, en tels 
volumes , forme, marge, caraélére, con)ointement 0u fé
patémtnt , &. autant de fois que bon lu1· femblrra , &. de le 
ycndre,fairt vendre &. debiter par tout oc)tre Roiaume , ptn• 
dant le tems de douze années conf~cutives , à compter dtl 
jour de la dace defdices Prefentes ; faifons dé.fenfes à tflutet 
fortes de p~rfonnes, de quelque qualir~ ~condition qu·euu 
foient, d'en introrluire d'imprdlinn écrangére dans aucun 
fieu de nôtre obéïfl:tnce;. comme~ ... Lii à tous Lihraires-lmpri• 
meurs, & autres, d•imprimer , faire imprim~r,. vendre, fai• 
re vendre , drbicer ni contref.aire led1t Ouvta~e ci-ddfnt 
mentionni, en tout ni partie , m d'en faire attcuns Extraies 
fous quelque prétexte que ce foit , d .. augmentation , cor• 
zelHon, changeœen( de titres, ou aut11ement, {ana la Per• 
miffion rxpreflè ~ par écrit dudit Expofant , ou dt ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confifcation d~s Exem• 
p1atres contref.lits, de quinze cens liVJes d'amende contre 
chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiert 
à l'Hôtel-Dieu de Paris., l•autre eiers audit Expofant, k 
de tous dépens,. dommages &. intér.êu: A la charge qtle 
ces Pre(entes feront enreg!lhées tout au long fur le Regifire 
de la Communauté des tibraires ~ Imprimeurs de Paris • 
&. ce dans trois mCilis de la datte d~1celtes > que J•impref
fion dudit Ouvra~e fera faite d:tns nôtre Roiaume , &. noa 
ailleurs, en beau pap1er &. en beaux caraaéres , conforrré-o 
"'nt aux Rc;lemcm li• la Librairie ; & <J.u·avant d& 1•ca1 



fo(er en vent~' • t~ M~nurcrit ou Ymprim~ qui auu (t'lvi it 
copir à ,•;rrpr"' ffi ,,n dudit Ouvrage ci ddius exp iqué, f~rl 
rem 1s dans le mfrne état otl i' Approbation y aur<~ été dJno
née, ès maim de 1 d'tre très· cher &: Feal Chevalier • Gardl 
ties Scraux de 'Jirance, Ir s .:, uri euriau d'Armenonville a 
~ qu•,J en fera rnfuire remis dèulf ÉxemplAires d.ms nôtre 
B. bi othéque publlque, ùn dans re ·e dt: nôrre Châtt'aU du 
louvre, & un dans celle de nôtre dtt très cher ~Feal 
Chtvalicr Gude d·s s,·,.aux de Fr.tnce Je SlCUr Bleuria• 
d'Am enonvil'e 1 le tour à peine de nullité des P'tcfentes. 
Du conter·u d('fquel es vous mandons & enjoignonS'i dw 
fairr jvÜ' • 'Elp,,f, , t 1 ou fes ayans caufe p:einemrnt ~ p:ri
fib ',.ment. r~n , f)t ffrir qu'•l leur foie fa:r aucun trouble 011 
empê h·me nt v· .ulons ~ue lA Copie defdttes Prefentrs qui 
feu 1mprunie tout au long .tu comml'ncement ou à la 611 
dudtt L tvre , foa t~""lll ~pour dnê.nent fi~nitiée; &: qu'aux 
Copies coJiat onné~ ç l'ar \ .. 10 de nos Amtz &: Fe 1ux Con• 
f~i . 1ers & Secretatreo, foi ·foit ajpûri~ comme à i'Or•ginal. 
Corn nan lous au prem!er r>oae H ,,ffier ou Ser~ent, de fai
re pou~: 1

' x•curion d'icelles, rnus Aaes requis~ neceR.ai• 
res (, ns d~m.tnder autre P~rnuffion, & nonobfhnt Clameur 
d~"" H~uo , Charte Normande, & I:ertrer à ce contra •res t 
C.~a tel cft IJÔCrct pbitir. Donné à Paris le 2.:3• jour dt~ 
mo s d' \ . .IÛ( , ~ .. Il de Gr IC< nul r~pt cens vin~l·leux, & d• 
11&rc &e&ne lt fcptiéme. P;u le Roi en foa Con feil. 

DE ..SAINT HILAIR •• 

11 tft orloma/ 1•r l'Edit lu Roy tlu moi3 J•.Ao4t 1686, & 
.Arrir lit (tm Co11foil, lJ'U lu La'flrts donr l'imprcffi'" fi perrml 
1ar Prir ;t,tt "" s,. M~j fU, "' po•rrom itrt 'lilmlr~s IJUf par 
Li.-r.tirt 011 lmyttmtur. 

ltlgiflré fur {r Rtgifire J'. tlt la ComntUnautl dts Lï&r.siru· 
ft- z,,Hnuurs 1/,e Paris, pagt C,l. n. rt~. conformimtlll ll'k 
._igltnttnl', ~ notammtnt (,-[• Arrit du Ctmjtil ,du q . .Aotll 
l70J. A f;zris k ,.Srpttmbrt 171.1. 

Signé, BAu •• u..»- .. Syndic. 

J~ rec:aaaois avoir cedê pour toûjours le prer~nr Privilé(e 
aux Sieurs s 4 li ÇJ\." 1 N ~ HG ç J(! II.E,. 11 LJbni• 
-(ea, pour en j cAi r en mon 1 eu ~ p ·ace , fu1va , t t•ac~Qr4 
!'ùt,UR nous. A P.uis.c:e 14.. jowr de Janyjer 171.J• 

li(rti t JotUII·h . .tM~Olf I.Af,TAU]e 
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S 11ffliçe Jes E folave.s dt~ns l' A,lriq111 
S eptentri•nalt. 

E fupplice des Elèlaves chez les 
Nations de l'Amérique Septentrio
nale, que nous connoilfons , dl: 

~~~Lf de les brüler à petit feu. Mais cet
t"e palfe avec tant de circonltances 
d'une barbarie énorme, que la feule idée en 
fait frémir. Il eR au ffi de{Qgréab~e que diffi
cile, d'en donner une defcripnon exaéte ; 
eependant , comme n faut en parler , voici à 

T1ill1 lY! A -



2. - M OE u lt s D E s s A tl' v A c i ! 
peu prés ce qu'on en peut dire , & cela fuf .. 
tira pour en avoir quelque connotffan~e. 

Lè temps de l'exécution étant arnvé, on 
peint d'abord l'Efclave de diverfes couleurs; 
ce qui doit produire fur lut la même impref
Jion que fatt à un crimmel la lcélure de fa 
{.entence. C'efl: néanmoins un Iwnl'1eur qu'on 
kur fait, & ~ome déférence qu'on a pour eux. 
Cependant on fait le cri dans le VIllage pour 
inviter le monde à affifter à ce fpcél:acle, dont 
la fcéne doit fe pafièr dans une Cabane de 
Confetl, ou dans une place publique. Là on 
attache un poteau , ou bien on dreflè un ca
dre de bo~s en carré élevé fur un petit écha
faut,& on allume un braficr, dans Jc(quels on 
fait roug1r des barres de fer, des poinçons , 
de méchant haches, & des bours de canon 
de fuiil , qu fonr bien- rôr pénéués de feu. 

A votr tout le monde affemblé autour 
d'un miférable, qut va fintr fes jours dans les 
tourmens les plus horibles , on diroir qu'Il 
ne s'agit de rien moins que de la {anglante 
tragédte qui va fe ·paffer fous· leurs yeux. Tous 
font -là du plus .grand fang frotd du monde. 
On efr affis ou couché fur Jes mn res con-,me 
dans les Confetls, chacun s'entretient froi
dement avec fon voifin , ~llume fa pipe , &. 
fllme aveç une tranquillité merve1lleufe. 
Ceux .. même qui plaignent Je fort de cet in
fortuné, {ont obllgécs d'étouffer par rc{prét 
humain les femimens de compaiiion qui pour
raient naîcre dans leurs cœurs, de peur (.pi'on 
ne leur fit un crime d'êrre touchés de <.Jue ]que 
pate pour un homme ennemi de leur Na .. 
ti on. 

Les perfonnes de la Cabane où il a été don
. né ) ne le touchent point; tl ne ferait ras Je 

la bjen[Çan'e q~'ils devintfent les bol.lrreaux 



A M E R 1 Q, u 'A J N s. ~· 
de celui qui a été offerc pour repréfcnte[ 
quelqu'un de leur farntlle. MalS chaqlle ca ... 
bane en a JJne autre, qui dt obltgée de lui ren
dre ces fortes d'offices, & de fournir des 
executeurs de ceux qu'elle a rcjettés. Ce font 
ccLIX-li d'ordinaire qui commencent : d'au
tres viennent en[une fur les rangs avec des 
préfens, pour avoir le plaiftr de brüler quel
que partie du corps à d1fcréuon. Sur la fin 
tout le monde s.,en mêle indliféremment. La 
jeuncffe fur-tout s'y diHingue, & paroît in
gémcufe à le fatre fouffrir. 

Les Anciens offroient des facrifices d'hom
n1es pris en guerre à leur Dieu Mars , i•ls en 
immoloiem: fouvent fur les tombeaux de leurs 
pareos & de leurs amis rués dans lés emu
bats, & ils croyoienr appaifer leurs Manei 
par ces fortes de facrtfices. * C'elt ainft qu'A
chille fit égorger douze Troyens au huchet 
de Patrocle ; & que Polixé ne fut facrifiée 
fur le tombeau d'Achille. Il dt d'autane 
plus vraifcmblable que c'e{t ici nn rdte de 
cerre prangue barbare, que la matiérc la plus 
ordmaire des facrificesd'hommes qu'otfrotent 
les Mexiquains , étoit les prt{onniers qu'Ils 
a voient faits dans les batailles. Et bien qu'au
jourd'hui il ne paroilfe rien chez ces Barba .. 
res, qut fente le facri.tice dans ces occaftons, 
je croirois pourtant que c·cn étoic un ori
ginairement ; & je me fouviens d'avoir lü 
dans une ancienne Relation , qu'un jour que 
l'on brûloir ainfi un E(clave, quelque Fran
cois qut y éroit préfenr, fit attention qu'il y 
àvott un Ancien, qui otfroit à Ac, eJk011i tous 
les morceaux qu'il coupott du corps de ce 
malheureux. 

Si l'Efclave fe promene dans la Cabane 
!f lü•~, Sf• ,. WS• Eur;pidts i• HteuU. 

A a. 



4- MoEU'ttS DES SAUV'AGES · 
ou dans la Place, on l'arrête, ou l'on va à lui 
pour le tourmenter s'1l dt déja a trac hé au po
teau. Mats afin que ce plaifir cruel dure long
temps , on ne le rou che que de loin à loin_, 
!ans émotton, ni préctpitauon. On commen
ce par les extrémités des pieds & des matns, 
en montant peu à peu ver~ le tronc : l'un lui 
arrache un ongle, l'autre décharne un doigt 
avec les dent&, ou avec un méchant couteau; 
un troifiémc pren~S! ce doigt décharne , le met 
dans le foyer de fa p1pe bien allumée, le fu .. 
me en gu1fe de tabac, ou le fatt fumer à l'Ef
(:lave lui-même. Ainfi (ucceffivement on ne 
lui la1lfe plus aucun ongle ; on brie les os de 
{es doigts entre deux pierres: on les lul coupe 
à toutes les jointures ; on lui palfe & repalfe 
plufieurs fols fur un même endron des fers 
t'mbrazés, ou des tifons ardens, jufqu'à ce 
qu'ils fo1en~ amorti-s dans le fang, ou dans la 
gratffe, qui coulent de {es playes: on coupe 
n1orceau par morceau les chairs rôties ; quel
ques-uns de ces furieux les dèvorcnr, tandis 
(.}Ue d'autres fe peignent le vi fage de fon fang, 
Lorfque les nerfs font déc ou verts, on y infere 
des fers pour les rordre & les rompre ; ou 

·bien on lui fete les bras & les jambes avec des 
cordes, qu'on tire par les deux bouts avec 
une extrême violence. 

Ce n'eH- là cepeAdant que comme un pré ... 
)tJde , & quelquefois aprés avoir paffe des 
cinq ex fix heures de temps à ce,cruel exerci ... 
ce, on délie l'Efclavc pour le laiffcr en repos, 
&on cliftere le rene de l'execution i une autre 
fcéance. Mais ce qui paroîrra étonnant ) c'dl! 
qùe la plüpart de ces malheureux, fat1gués 
& épui(és dorment fi profondément , pen
dant E:et intervalle, qu'il fat ' t enfune leur 
i!)plic.luet le feu pour les réveiller. 11 eH: né~n,. 



A Nf ER J Q_U À 1 N ~. ' 
moins plus ordinatre de ne potnt donner un 
ii grand relâche à leurs douleurs) & de ne 
les 'point abandonner qu'on ne les- ait ach~-
vés. 

Lorfqu'on commence à brf1ler au- de !fu<; dfg 
cuiffes, les doulel'lrs fe font {entir bien plu~ 
vivement) & la cruaut:è de ces Barbares prend 
de nouvelles forces) quand l'e tat pitoyable 
où eH: rédtllt le patient , dévroit dav:tntage hl 
rallencir. Souvent ils lui font une efpéce de 
chemifc avec de l'écorce de bou leau à laquelle 
ils mettent le feu) qui ~·y conferve long-tems~ 
& fatt une flâme qui a peu d\1étivité. Sou
vent tls fe contentent de fat re des torches de 
cette écorce , dont ils lut brûlent les flancs & 
h poîtrine : d'amrefots tls paffent dans un 
cercle plufieurs haches qu'ils tom rougtr dans 
leurs brafiers , & leur :urachc:nt ce cercle atl
toar du col en forme de collier. Ces haches 
& ces torches font élever des puHules d'où 
il découle une p;rallfe , où ces bourreaux: 
trempent leur pam ::~ q.u 'Ils dévorem enfmte 
avec fureur r . 

Enfin a prés avoir brftlé lentement routt:s les 
parues du corps, en f<:lrte qu'1l n'y a pas u:n , 
efpace qui ne (oit une plaïe:aprés avoir muti-
lé le vi'fage de mart1ére à le rendre méconnott 
fable : aprés avoir cerné la peau de la tête , 
arraché cette peau de detfus le crane , verfé 
fur ce crane découvert une pluye de feu~ de 
cendres rouges , ou d'eau boii:tllame, ils dé
ltenr ce malheureux; ils le font encore cou
rir s'tl en a la force, & Faffommerrt à coups 
de bâton & à coups de p1erre ; ou bien tls le 
roulent dans les brafiers jufqu'à ce qu'Il ai-t 
rendu le dernier [(mffle de vie , qutlui ref_te , 
à moms que quelqu·'un par pitlé ne lui ait 
anaché le cœur, ou ne l'ait percé à coups de 

A ~ 



~ M 0 Eu lt s DEs sAuvAGEs 
poignard,randis qu'il étotr attad1é au poteau. 

La cruauté de ces lnhumains s'acharne (urt 
ces malheureux encore aprés leur mort ; & 
tandis que quelques-uns frappent fur les~ 
écorces des Cabanes., pour obliger l'ame du 
défunt à abandonner le Vtllage, ann que fes 
m~mes errans ne les épouvantent pol nt, en fe 
momranr à eux fous la forme de furies An
thopophages, comme les anciens Scythts, & 
la plûpart des aurres Nations barbares des 
premiers temps, il s'en trouve qui dépéccnt 
Je cadavre,. le mettent dans la chaudiére, & 
ne lui donnent polnt d'autre fépulture que 
leur venrre. 

Ainii :finit cette fanglante tragedie, pendant 
laquelle}~ ne JÇais ce qu'on doit admirer da
vantage, ou l'excés de la brutale ferocné de 

_ces inhumains , qui trattenr avec tam de 
crl!auté de pauvres Efclaves amenés quelque
fois de iî loin, qu'ils ne fçau:oient être cou
pJbles en rien envers leurs meurt ners ~ou 
bien la confiance de ces mêmes Efdaves, leC:. 
quels, au m1lieu des tourmens les plus af
freux, con[ervent une grandeur d'ame & un 
Héroï.line, qui' a quelque chofe d'inimagina
ble. 

Cet Héroïfme eH réel, & il en l'effet d'un 
courage grand & noble. Ce que nous avons 
admiré dans les Marrirs dela primitive Egli
{c,& gui étoit en eux l'effet de la grace & d'un 
Miracle, eft nature en ceux-ci & re.tfcr de Ja 
force de leur efpri~. Les Sauvages, ainfi que 
je l'ai déra fait vo1r , femblent fe préparer à 
cer évenement dés l'âge le plus tendre. On a 
vû des enfans accoller leurs bras nuds l'un· 
contre l'autre, metre emre deux des charbons 
ardents, fe défiant à qui foüriendroit la ga
geure avec plus de fermeté ~ & la .fofuenir 
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tv'ec coi\flance. )'at vû mol-même un enfant 
.de ~. à 6. ans, dont le corps avoir été brûlé 
par un accident funefte d'eau boütllante ré
panduë fur lut, qut toutes fots qu'on le pan• 
çott ,,chantolt fa chanfon de mort avec un 
courage mcroyable , quotqu'il fou.tfrit alors 
dt> trés-cuifanres doLileurs. Scévola n'letta.m fa 
main dans un braiier ardent pour la punit 
d'avoir manqué fon collp, n'eU pas plus digne 
d'admtration que ces peuples, qui s'éprou
vent ainfi à méprifer la v1e, à l'expofer fans 
cratme , & à la perdre dans les tourmens les 
plus affreux, iàns donner le motndre figne de 
foibldfc. 

Je ne fçais fi l'oo doit apeller Barbare·s de'& 
.courages anffi mâles ; mais je fçats qu'on 
trouvera pluÇ<.fexemples de ces courages in
tréptdes chez ceux qu'on traite de Barbares, 
q ·1e chez les Nations p0licécs, à qui les ans.,. 
& tout ce qui fen à les polir & à les hu mani
fer , procure une abondance , & une dou
ceur de la vie , laquelle ne fért qu'à les 
amollir, & à les ren re lâches. 
t Parmi les anciens P~uples de l'Inde , à 

un certain â.~e pù l'on croyoit avoir aifez vé
cu, il étoit ordmaire de fe faire brûler vif 
foi-même de fang froid, & de mourir com
me Hercule, qui dre1fa lui-même fon bu
cher fur le Mont Oeta. Alexandre le Grand 
en vit quelques exemptes durant le féjout 
qu'il fit dans ces païs-fà; & quelques-uns de 
ceux qui voulurent fuivre la fortune des 
Macé-ioniens, en donnécent le fpettacle à la 
Gréce. * Zenon inflrult de leurs maximes, & 
qui avoir peut être ~é_le tém\}tn_d'un~ pa
reille fcéne, les admtrou :. & dtfolt qu'li ai-

t Srr<~bo ,'Lib. tf• p. 4'3· 
!+ Zc.u •puâ ct'•· Al•~· 5mtll. IJII. ~. 
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mo ir mt eux voir un Indien lor{qu 'il fe brû-le 
Jui-même , gue d'entendre toutes Jes leçons 
«JUe fait la Philofophie fur la conH:ance-. 

§ Encore aujourd'hui che-z q~elques Peu
pl es des Indes, où une déreftablc> poltnque 2 
inrrodutt l'ufage qu'avaient au.ffi autrefois 
les femmes de certains Peuples de Thrace , 
1efquelles fe brflloient fur le corps de leurs 
maris ffiùrts , on voir ddns ces ~mmes les 
.lnaximes d'un Héroï:fi11e que les Da'mes d'Eu
tope ne leur difpureroienr certainement pa~. 
Car, comme entre ces Epoufes, dom la mu}. 
titude dt amorifée par la coütume, il n'y a 
«]ue la plus chérie à qurl'honneur apparrien
Jle d'accompagner Je défunt dans !'autre mon
~e, enfe con fumant avec lui fur fon bucher; 
~n les voit fe difpurer emre elles l'avantage 
fie Ia préférence, triompher cl'avoir été cl1o1 .. 
:lies , fe préparer pour aUer au bud1er comme 
pour aller au bal, gémir au conrraire, & 
quelques-unes même ne pouvoir pas furvi1. 
vre à raffront d'a-vou ~ré rebutées. On vo- . 
yoit la nlême émulati~ en Amérique chez 
les Peuples , où des perfonnes dévoiiées aux 
Chefs , éroienr obligées de fe faire mou ... 
rir avec eux, pour aller les {ervtr dans le 
pai's des Ames. , comme je Je dirai dans b 
fuite. 

~- Quint-Curee rapporte qu'entre les prt~ 
fon mers Sogdiens_on amena à Alexandre tren.. 
te jeunes. hommes des pins grands Seigneur$ 
du païs,rous b.ienfaits & de bonne mine, le[ ... 
quels ayant fçû qu'on les condutfoir au fiip
plice par le commandemenr de ce Prjnce ~ fe 
mirent à chanter des chants d'a.Jlegrctré, à 
{aulter & à danfer, en témoignant u'ne gran .. 

ç Srrabo • loc. dt. Pomponius M.cü a.l.Ji. z.. 'at, l.• 
5.. ~i·~· ,,.u. l,ii, l.• 
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de roye. Le Rot furpris de les voir aller à la. 
mort fi glyement) les nt ramener ) & leur· 
demandà d'où leur venoit un tranfport de 
joye ft peu ordinaire à d~;;s gens qui voyent la
mort devant leurs y~ux; Ils. ~é_pondire~t, q~e 
b tout autre que lui les fatfolt mourlr _, tls 
s'atl1gerotenr; mais qu'ërant rendus à leurs 
Ancêtres p-ar l'ordre d'un fi grlnd Roi Vain~ 
'iueur de tou tes les N au ons, ils beniffoierrt: 
une mort fr g~orieufe, & dont les plus grands 
hommes fe feraient honneur. Alexandre 
charmé de ce courage, leur fit grace, & en 
admit quarre au nombre de [es Gârdts , kf- . 
tjuels lui furent toûjours fidéles. 

* Les Cantabres & les premiers peuples 
d'Efpagne chantoienr Iorfqu'on les falfoir
mounr, & pendant qu'1ls ètoient attachez 
en croix.] e ne fçats ii Strabon, qui raporre
d'eux cette coûr ume, a eu rai fon de la trai·· 
ter de folie, & de la donner comme une 
mlrque de let~r férocité & de leur bêtife. Je 
crotrois au comraire qu'on dévroit l'admi
rer, autant qne nous admtrons les plus beaux; 
exemples que l'I-Iiftoue nolls four mt de 1~ 
v.enu Romaine ... 

chanfon de mort •. 

M·ais qu'était-ce· qlle ces Hymnes & ce~ 
Chanfons, ii ce n'eH: les Chanfons de mort 
de nos Sluvages, les chants de leurs fel tins;, 
dè leurs danfés guerriéres, lorfqu'tls lévent 
la hache, & qu•tls · font prêts de donner fur 
l'Ennemi: Ils· reprennent ces mêmes chams 
Iorfqu~"lls font faits efclaves; ils les conti
nuènt durant le rems de leur capuvné, & ils 
les chantenr encore avec plus de force dansi 

. ~· Sirab"Q J Li6, ~· t• u+ 
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les tourmens, comme s' tls n'av.OJem jamais 
eu que ce terme en vüë. . 

Ces Chanfons n,.êtant gênées que par la 
cadence , & les Efclaves ayant la liberté de 
djre tour ce qu'ils v eu lem, tls chantent leurs 
hauts- faits d'Armes & ceux de leur Nat-ion;, 
ils vomtlfcnt mtlle tmprécattons contre leurs 
Tyrans; ils ràchcnt de les imimtder par leurs. 
menaces; ils apellent leurs amis à leur fe
cours pour les venger; ils infultent à ceux 
qui les tourmentent , comme s'tls ne fça
volent pas leur méner ; ils leur apprennent: 
comment il faut brûler pour rendre la dou
leur plus fenfible; tls racontent ce qu'tls ont 
fait eux mêmes à l'égard des. prifonnters qui 
Qnt palfé par leurs mains; & fi par hazard' 
il s'dt trouvé entre ces prifonniers quelqu'un 
de ceux de la Nation qui les fàtt mounr, 1ls 
entrent dans le déta11le plus exaét de tout ce 
qu'ils leur ont f:1it fouffiir , fc1.ns crarndre 
les fintes d'ün di!èours, lequel ne peut qu'ai
grir exrrêmetncnt ceux qut l'écoutent. 

O!erois-je dtrc que le Pfèaume 186. qui· 
commence pa·r ces parol'es , fûpr·r flumrna Ba
wy'oni , e!l: une manié re de chan fon de mort~ 
laquelle nous reprefenre la coütume qu'a
voient auttefois les Orientaux, & qui porte
avec f0i la même tdée & le même caraél:ére: 
des chan fons des efclaves Amértquatns ? Cc 
:funt des J.-Iébreux captifs qut parlent & qui 
gémiffent fur leur captivité. Leurs Vain
(}ueurs les e:xhortoient à leur chanter des 
Canriques de Ston, c''dl'- à-dire,. les chan
Fons qu,i étaient en ufage dans leu.r païs; il 
fe~nble que les Hébreux fe refufent à cette· 
demande, néanmoins tour le Pfeaume eftun. 
Cantique, & un Cantique dans le goâc des 
&uvages i car ils cwumencent par té~ 
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tnoigner un mépris fouveratn pour le paîs, 
& pour les peuples chez gut ils ont été tranf. 
plantez :. ils ne font touchez que de Jerufa
lem, laquelle feule a tous leurs vœJX & tous 
leurs (oûptrs; & pour faire feottr davantage 
le conrrafte de leur amour & de leur aver .. 
fion, ils prient le Seigneur de ne point ou. 
blier les maux que les enfans d'Edam, c'eft;. 
à dire les Alfynens, au pouvoir de qui tls 
étoienr, ont fa tt aux Jutfs au jour de la ruïne 
de Jerufalem; & tls finiifenr par les plus ter
nbles imprécations.» Malheur à toi, d1{tnt
~ iLs, Fllle de Babylone f heureux celui qu~ 
~te rendra tous les maux que tu nous as 
:1) faits ! Heureux celui qui prendra tes petics-

L ~ eofans, & les écrafera contre la pierre t 
Pour revenir à nos Efclav , dans les in

tervalles où on les lailfe en repos, Ils s'en
tretiennent , ou fans lnrerprére s'ils· fçavenr 
la Langue, ou par le fccours d'un Inrerpré
te, s'il s'en trouve quelqu·un qui entende la 
leur, ils parlent froidement de chofes in
différentes , de nouve;Jes & de ce qui fe paffe 
dans leur païs , ou ils s'Informent tranquil
lement des coütumes de ceux qui font occu
pez à les brüler. 

Dans le fort des rourmens, lors même que 
l'"cxcés de la douleur les fait écumer & pa
roître comme dès force nez, il ne leur échap
pe pas une parole de lâcheté. Les femnleS:· 
ont ce Héroïfme auffi.bien que les hommes. 
ren al vû une à qut on arracha deux ongles 
rn ma prefence , mais fi promptemen que 
jè ne m'en apper~ûs pas atfez tôt pour l'em
pêcher , ( c·éroit à une entrée de prtforr
niers ) elle ne jerra pas un cri ni un foüpir , . 
& je ne remarquai fur fon vifage qu'une lé
gére marque d'ennui. Il s'en trouve qui=· 

Jt(;. 
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fom que rtre pendant leur fupplice; qui S1Y 
prêtent a(l'reabiemcnt , & qu1 remercient de:: 
b ._) 1nc gr~ce ceùx qutleur ont fait le plus de 
mal. 

Tous ?t la vérité n'ont pas cetre·confhnce
dans le mêrne degré: l'impattence& les cri~ 
€ch,tp?ent à quelques uns malgré- eux. H 
s'dt trouvé au ffi des Francois & des Fran
çotles, qut ~_bns les rom:mcns onr fan paroï.. 
tre autant Je force d'efpru que les Sauvages, 
jufqu'i fc.ure dire à ceux ct qu'ils croyotenr
GU'tls n'avoiem point de femunenr. Mais
ces exempl-es de fermeté héroi~que fonr rares
parmi les Européens., & tls- font communs
parmi les AlllertquaJns. Sans d.oure qu'é[anr 
élevez n1otns délicatement , ils. font auffi 
moinS feofm!es & peLH être que ne crat
gnant point nn Enfer donr leuns feux ne fonr 
que l'ombre , ils fo•1t au iii motns attachez à, 
Ja v le, & nrotns etfrdyez à l'approche d'uD 
aventr, lequeHàtttoû;ours plus d'tmpreffioD 
.fur-un efprtt éclairé des lumtéres de la Fot,. 
(lue rous Jes tourmtns de la v1e prc§fente. 

]'avouë ql1e ft1r la de(crtptton que je vien~ 
de faire du füoplice des Efclaves :r on na peut 
regarder ces Peuples qu'avec horreur , & 
'fH~on en do tt· coocevoir d~abord 1 'idée q~:t'il~ 
font ft barbares, qu'Ils. n'onr pas plus d'Illr
manné que les bêtes les plus féro<i'es ... Les Iro
quoic; ft. redoutables aux François par le grand 
numbrede ceux qu.·tls ont fait périr dans ceSi 
t~ur s ~t'freux, fe font faits une répura- · 
tton mt nous encore plus mau~atfe que 
toutes Je~ autres Nanons. 11s onr·au ffi.. ce rte 
tép~Jrat1o!l parmi les autres Sauvages, & les 
.Al:>t<naqu_ts ne leu.rdoonear po-int d'autre non-. 
que_.ceh.u de Mag•iù, gui veur dire leJ Cruds~ 
Mw. pout ku.r .f:endrc b1en la jn!li.ce q.~,Jls 
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.Jnêritent prefque touS", ils n'0nr rien à (e re
procher ftu cet article. Cependant à entendre 
les troquois,. ils prétendent être motos cruels. 
que les autres, & Jls-n·en·ufem atnfi que par 
répréfailies. 

A prés cela que font- ils de plus gue ce que 
faifoicnr autrefois le-Y Grecs & les R:omains?; 
~oi de plus mhurnain qlle les Héros de l'l
ltade ? Qlm de plus barbare que les com
bats de Gladiateurs, & des Efclaves emr'eux·:. 
eu de ces inêmes Efclaves contre les bêtes 
féroces, qui ont fait couler tant de fang dans 

; les Arénes de Rome?: Ce Peuple néanmoins>
J:equel avon porté. la perfeébon de tous les 
ans , & de toutes les fdences capables d'a
doucir, & de culnver lCi's mœurs auffi loin 
'lUC les borncs·de fon Empire, fa1foit fes· pluB
chéres déltces de t~1nhumaniré de ces fortes 
c:fc comb·ats :. il fa-i (oit ~onfilt~1: l'agrément 
des grand5 repas dans la vftë de ces fpeétacle3 
fanglans , & rl' prenoit un· pl'aiftr ftnguliep· 
daDs le Cirque, à donner. le Egnat déci.fif de 
la vie ou de la mort du mafheureux , qui 
avoir du defavamage, quOI· qu'il demandât 
grace. 

]'ai dèja touché quelque chofe de la cruau-. 
te des Juifs; mais je n'at pas tout dn. Com
ment tratrotem-tls leurs Enncmb?Du tems de 
Tra;an , ces Juif~ anéantis, pour ainfi parlers 
par la rai'ne de Jerufalem & la·defolation de 
kur païs encore route récente, fe revoltthent 
tn pluneurs Provinces contre les Romains , 
& {é porrerenrà de ft 1rrand~5 excés en Egipte 
"en Chypre, qu'1Is tirenrpérirplus de qua ... 
.rame mtlle ames, prenant plaifir à fe nour-
Jir de la chair de leurs Ennemis , à fe frotter 
le v1fage de leur fang, & à les ècorchen tous 
vi vans. , allant enfuite vêtus de. leur-pe.au 
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pour en faire un trophée à leur rage. Leur 
H1ftoire peut fournir plutieurs exernples fem
blablcs. On leur rendoit b1en la revanche. Il 
{emble que ces parolts du Pfeaume 77· ""fu· 
't·tnes tOIMn comedit igniJ, & VugmeJ eorum no11 
fu ru la-mentat6,. I.e feu dévorateurs jeunes gens, 
& on ne fic poim de lamentation fur leurs 
jeunes filles, pourroient s'exp Tiquer au ffi na-

, turellemenr du fupplice du feu qu'on hif0it 
' {ouft-rir aux Juifs e[claves, que rlu glaJve & 

de la guerre , amft que le difent les lntnpré
tes. Les fuppllces qu .Antiochus fan fouifr1r 
aux M:1chabécs & à leur mére , ne fon~ 
point l"dFet d'une cruautè patticuliére à ce 
Barbare , quand il les falt couper en piéces , 
t]u'il leur fait arracher la peau de dtffiJs le 
E:rane , & qu'il ordonne qu,.on les rôutfe 
dans des poëlles à fnre; il en ufe probable
ment fclon la mamére utirée par-mi les Onen• 
taux. 

Le feu eH: le fupplke ordinaire dans pref~ 
que tance l' Aménque Septentrionale depuis
un temps immémortal. Par-là tls fe rendent 
redomables Jes uns aux autres· , & croycm fè 
renir en rf'fpeét. Sils...ne rendoicnt la pareille 
à cenx qui les traitent avec inhumanité, ils
en feroient les- dupes , & leur modér~tion ne 
fer~iroic qu'à enhardir leurs Ennemis. les 
Peuples les plus doux font forcez de fortir 
eux- mêmes hors des bornes de leur douceur 
naturelle, quand tls voyent qu'die fere de 
prétexte à des voiftns barbares d'en devenir 
plus fiers & plus intraitables. Les François en 
font un_ exemple. Lor{que pour fe venger d~s, 
lr<?quot~ , on leur a permis de traiter leurs. 
prt(onmers ' comme ils traitoient les notre$ !t 

ils J'onr fair avec tant de fureu&: & d,ac.h.af .. 
• 1-flilm. 77, ~, ''-• 
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1lC1TICnt, qu'ils n'ont cédè en rien à· ces Bar
bares, fi même ils ne les ont furpaf{ez. La 
vérité eH,. qu'il falloLt en u1er ainii; car cette 
rigueur qu'on jugeait néceff.1tte , les tendtt 
moins enrreprenans, & fut un motif pour 
eux d'en conclure plürôt la pai~ avec nous. 
J'ajoücerai que lorfque les Françots & les An
glots font naruraltièz parmt les Sauvages, ils, 
prennent fi bien tour ce qu'il y a de mauvais 
dans leurs mœurs & dans leurs coütumes ~ 
fans en prendre i.e bon ,. qu '"tls font encore 
_elus f!1éduns qu'eux. Les Sauvages fçavent: 
fort bten nous le reprocher, & la chofe efi fi' 
avérée, que nous ne · r~avons que leur ré-
pondre. . 

Lorfqu'on brftle un efclave parmi les Iro
çuois , il y en a peu qllt ne le platgnent , & 
'lUi ne dl{em qu'il eft digne de compaffiono
Plufienrs,îur-tout les femmes, !ion en excep
te quc!ques furies, 'i:Ommc Il s'en trouve par
tout de p-lus outrées que les hommes, n'ont 
pas le cour · d'affi{tcr à fon exécution: par
mi ceux u c~lles q ui y affiltent , plufieur~ 
ne lut font rien : ceux qui Je rourrr1entent ~ 
le fonr fouvent par refpeét humain, & parce 
'lu'lls y font obJigc~: quelques-uns pa1fant 
pardelfus ce refpeét humain , le foulagent 
lorfqu'tl demande quelque chofe .. Le Confetl 
a fouvent pertl'llS aux Mtffionnaires de l~ur 
(Oi1facrer ces derniers momens pour les fatre 
entrer dans le chemin du Ciel ·;- & il s'dt 
trouvé des Iroquois, qui entendant la Lan
glle de ces Efclaves, leur fervoJent d 'Inter-: 
prétes pour leur faire goùrer les vér~rez· ére~
.nelles, avec une bonté dont les M tffionnat,. 
res eux-mêmesètoient étonnez, & que Dteu 
par fa grace a voulu rendre fruétueu{e pour le 
falut ,clan$ les w1s ~ d;m~ les auues~ E.n:fi.n=> 
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aprés un certain temps, quelqu'un ~e ceux, 
que l'âge & le crédn auronfem,, lu1 fatr don
ner le coup· de grace, & Je-· derobe aux fu p-.. 
pliees qu·''tl auroÎr encot'"e à fouffitr .• 

Mals quelque barbarie qu'tl y att à repro-
cher aux Sauvages, par rapport aux Enne
n1is qui tomhenc entre leurs matns, .ùt:J d01c 
EFu o autre côté' leur rendre· cerre JUihce ,. 
qu'e-mr'ell'X rls fe ménagem davantage que· 
ne font les Européens .. Ils regarùcnr avec rat .. 
fun comme quelque chofe de plus barbare&· 
c.le plus féroce, la brutalité des Duels, & la 
facllué de s·enrre.dérruire, qu'a tntroduu un 
poi-m d'hcmneur mal entendu-, lequel expofe 
tous les jours pour un nen, pouru ne parole· 
mal digérée, ou mal expliquée, Ja vte des 
parens, & des amis les plus érrottement ums. 
Ils ne font pas motns étonnez de cette indif .. 
térence que les Eurùp'éens ont pour ceux de' 
leur Nauon, du peu de cas qu'tls fom de la 
ll'lOrt de leurs Coln?a:triores tuez- par leurs 
Ennemis. Chez eux un homme f~tl tué par: 
lm auue d'une Narton dllférenre de la lèur-~ 
coa1met les deux Ncations ~-·&cau fe une guet .. 
re. Pàrmi les Européens-, la mort de pluÎieurs. 
des lèurs ne pa'l"oÎt inréreittr perf6nne. Ils ont 
v-û· fur cela des ex-emples d'une infenfibtlaé· 
qui les a · !Or pris, & qui leur· a infptré pour 
nmts d~ l'tndtgnatlon & du mép-rts. Ils fe
fo~totferts eux. mêmes à venger les François.,. 
<}ut' ne parotlWt~nt pas touchez ·du maffàcre 
de· leurs frëres & de leurs concttoyensatfaffi.:. 
nez _par ,d'a~rres Nàtîotw Sauvages. Oh n'a 
~u nen a repondre à leurs propofitions, & 
11! en onr été fcandalifez. 
· .t~- .Guerre ~ue fe. font les Amériquains 

.,/Mertdlt>naux, a· quelques ctrconftances prés 
eH: a1fez fembiable à celle- que je v1ens ~ 
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décrire: je dis à quelques ctrconftânces prés ; 
car c'elt par-tout la mên1e chofe quant à J'ef
{enriel. Ce font par-tout les mêmes mottfs 
pour: la tàire ; la même mantére de la chan
ter ; les mêmes mefur~s pour s•y préparer;. 
.les mêmes ubfcrvarions pour leurs voyages, 
& pour le temps de leur rendez- vous; Je mê
me ufage d»attaquer & de fe défendre; les 
mêmes armes pour combattre , fi on en ex
'epre la cuiraffe: en un mot , c'efi par tout 
le même caraétére de bravoure ou de féroci
té : le même efprit de haine , de rage & de 
fureur contre leurs Ennemis. 

Suppfi&l d~.s E{c!avu dans J'Ambiqat 
.:Méridionalt. 

Le fupplice de leurs Efclaves a· quelque 
€hofe de fingulier, qui mérite d'être rern~r:
'JUé.ll n'eft pas, à la vérité , accompagné èe 
tant de drconftances d'une cruauté 1i rafinée, 
~d'une tnhumanité fi marquée,que l'dt celui 
des AmériquainsSeptentrionaux,dont je viens 
de donner le détail : mais il a dans un fens 
quelque chofe de plus affieux encore , en ce 
que dés qùe ces malheureux font faits pd,. 
fonniers, ils doivent fe regarder comme de.s 
viél:imes ffitement ddhnées à la mort, & quj 
ont fouvent à vivre long-temps dans l~attc~ 
te incertaine de c moment fat-al , lequel dé .. 
pend du caprice de ceux qui en fon-t les mal
tres : car , comme entre ennemis, ils ne fça
Yent ce que c'efè que de fatre.Paix ou Tréve, 
& que par cette raifon le•1rs haines {()nt im
mortelles. , iJs· ne f~avent aufft ce que c'elt 
que fat re grace, & leur vengeance ne s'atfou
vit que dans Te fàng: des rntférables , , que :le 
fon 6\e$ armes a fai' to-~nber dans.leuw f«st 
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' Q\;lelques Re! at tons difent *, que l'Efcla~e 
a d'abord un droic d'entrée à payer en arn
vanr dans le Village de (es Vainqueurs, com
me ceux de la Nouvelle France. Les Guer
ners l'abaqdonnent à la dtfcrétton des fem
mes & des enfar1s t, qui danfant autour de 
lui, & l'obligeant à dan fer lut-même, fe font 
110 platfir bàrbare d•inflllter à fa mtfére , & 
palfant fur lui leur premtére rage, & leur 
hat ne invétérée contre ceux de fa Nation, en 
loi faifant effùyer divers mauvais traite mens. 

Thevet dit au contraire~, qu'1ls font tou. 
tes fortes de carelfes aux prifonniers, & qu'ils 
les parent fi b1en de dt vers ornemcns fans de 

·plumes, qu\>n diroit à le~ voir qu,lls font les 
Chefs de ceux Il mêmes dont ils ne font que 
ks Eîclaves. La premiére chofc qu'on fau à 
leut êgard , c'dl: de les condutre au tombeau 
de ceux pour qui tls font donnez, de le leur 
fa 1re renou vcller _, pour prendre aél:e qu'ils 
doivent fe regarder comme des vtébmes de
·fiinées à êrre Immolées pour a ppa1 fer leurs 
Manes. On les conduit en{uJtc '-i:lns le Vtlla
ge, où loin de Jes maltraiter, & de les met
tre en prifon, on les établa comme les mai.; 
tres dans les Cabanec; de ceux dont ils ont 
orné les fépulchres. On leur apporte tout ce 
qui a fervi aux défunts; leur H:1mac, leur 
Arc, leurs fléches , & leurs ornemens de plu .. 
me , qu'tls fon-t obligez de laver, & de né
toyer avant: que de s'en fervir. S1 les défunt$ 
ont lailfé des V eu v es, on les leur donne pour 
Epoulès, autrement on leur donne les fœur~ 
de ce!tx qui les _ont ~its pnîonniers, ou de 
~eux a. qut tls dotvent etre facnfiez, ou biell 

• .'flirron. Sta~d. Hift. Brt.fil. Lib. :.. cap. 19• 
f J fan de Lery) H1jt du Bréfil, ,b. 1 S, 
J ibc'fict, Cojmog,~ 'linJTI. Li11. 1(t ,h, Ji, f. ~4~ 
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même de celui qui don les immoler. Tls on 
(ur cela des régies établies, que les Auteurs 
1e lailfenr qu'entrevoir ; mai~ pcrfonne de 
ceux t]UÏ ont cette obltgation, ne fe fan une 
:iifficulté de donner fa fœur pour Epoufe à 
:es malheureux ; on fe fau même honneur de 
:cne al Ji ance. 

Celui qui eH le maîcre de l'Efclave, choi-1 
it en même temps une perfonnt à qui il de
boe l'honneur de lui porter le .-oup mortel: x celui-ct que cerre athon dott rendre con
'idérable, invite la Nation & [es Allirz pour 
iéterminer le jour de i'cxécutJon. Il fait pour 
:ela un grand fdl:in , où tous les Invitez fe 
:endent, & où l'Efclave qui y fait un prin
:ipal perfonnage, vou de fang froid & {ans 
;'émouvoir, le choix que chacun fatt de quel .. 
:.tu'un de fes membres ·, & les pré fens qu'oD 
.ui apporte pour payer celui qu'il a retenu. 
Jn lut met cependant au coi un collier, oit 
ont enfilez dans un fil de coron , t:ertams 
:Joyaux, ou bten .des oJfemens de pollfon, 
]ont le nombre marque celui des L~nes ou. 
1es Mois qu'on lui laiBè encore pour v1vre. 
~chaque Lune on ôte un de ces noyaux, Oll 
k ces otfemens : & quand tl n'en refte plus 
1u'un, tl peur être ailhré qu·à la fin de cette 
.. une il fera offert en facrifice. 

Je dis qu,il fera offert en facrifice; car cet-
·e terrible fête fe cèlébre avec tant d'appa
·eil & de cérémonie , qu'elle a tout- l'air 
l'un aéte de Religion. On s'y prépare de 
ongue main , en difpofant toutes chofes ' 
Jour cette aétion , laquelle ne fe fait jamais 
àns un grand 11in , c'eft. à-dire, (ans un feftin 
olemnel , OÙ t•on invite toUS les amis, tOUS 
es voifins , & les alnés de la Nauon ,. qu.i 
:ait les friÜS de la folenmité. 
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... Les femmes chargées du f<?in ,de_s prépa. 
tifs, font long-temps occup~es a tatre avec 
de la terre grafiè de grands valffcaux pr 
à contcntr , & à fatre fermenter leurs 
{ons enyvranres , connuês fous les noms 
Caouin , d'Ouctou , & de Chica , dont 
avons déja parlé. Elles en font auili d'aunes 
plus penrs , qui doivent {ervtr pour mettre 
les couleurs avec lefquelles on doit peindre 
l'Efclave , & l,tnfhument de fon fupplice. 
Elles font cuire tous ces vailfeaux à un fe1.1 
lent, de la rnatü~re dont ie l'ai déra cxpltqu~. 

· Aprés cela elles filent une longue coràe de 
coron , ou d·écorce d'arbre , dont on dol•t 
11er l'Efclave, & elles travaillent avec beau-

. coup de propreté, plufieurs nœuds pendans 
avec des plumeS' de diverfes couleurs , donc 
elles ornent le Bouton ., ou la rnaffuë avec la.. 
C}Uelle il dou être alfornmé. L'Efclave, à qt~i 
en ne Iai({e polnt ignorer que tous ces prép((
ratifs le regardent, volt tout cela d'un œll 
tranmnll€ , & n'e-n dt pa-s plus émü , ~L't 
s'il s'agliloit d'un choie tndtfférentt, & qui 
iméreffat tout autre que lui. 

Cependant, pour l'accoûtumer à une [o. 
Jemniré , dont réellement 11 dott être 
principal Aéteur ,. om le produit penda 
quelques jours d""ns ~a place publtque où tl 
doit être facriné , & là on fe diverrrt à fè~ 
rlépens en l'obligeant de chanter & de da!1'
fer} & en chantant & danfanr autour de lui, 
futvanr la cadence d~ fa chanfon, aprés quoi 
en le ramene uanqutlle:mem chez lui-. 

Ceox qu'bn. a invités à la Fête, fe rendent 
de· routes parts au temps marqué, & le C 
du. Carbet ou du V ill age ~ leur faifant 
plunenr fur leur arnvée, les exhorte :i· 
dre part à l~ur joye,. & les félicite para v 
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~~u pla1fir qu .. tls auront à fe nourrir de la chair 

'un de leurs ennemis. 
r Tous les apprêts du feO:in étant fairs, on 
.:n détermine le jour au temps précis , où le 

aoui11 dolt être dans fa boite. La vctlle de ce 
;rand jollr les femmes vont prendre l'Efclave 

a' :hez lU!; elles lui arrachent au col cette 
n:orde, nommée en Jcur Langue Mv/[urana , 

'elles ont tilfuë pour cet dter .. A prés-quoi 
une d·enrr'elles, lui peint tout le corps de 
iverfes couleurs, fr1r lefquelles elle répand 

poudre de couleur cendrée faae de co .. 
ues concalfées de certains œufs d'ot{eau. 
lle ajoüre à cet ornement divers tours de 
umatfene, deforre qu'il efi paré comme 

r un jour de triomphe. Pendant qt1'on 
ne ain fi l'Efclave, toutes les autres femmes 

· 'envtronnent , & f_ont retentir l'atr du 
:,.ruit de ieurs chanfons , & trembler la rerre 
u rrép1gnement de leurs pieds. On peint 
ela même maniére, & au fon de la même 

. armonie, le 'Bouton ou la malfuë fatale dont 

. doit être frappé. On porte enfuire avec 
Jompe cette maffuë dans une Cabane vu ide, 

o· ~Uè Hierôme Staa<i nous répréfente prefque 
·.:omme un Temple , où ils confervent avec 
·efpeél: leurs Ma,t?Cas , qu'il crott êrre leur 
Dtvintté. On la fufpend au milieu de cette 
:::ahane, & les femmes y patfent la nuit en 
;hantant , & en danfant de toutes leurs 
~orees. 

Le Iendrmain , à peine le Soleil a- eii pa
:u fur l'honfon , que les Sauvages s'étant 
Jurifiés , felon la coûmn1e qu'ils ont de fe 
aigner tous les matins, & s'étant faits pein-

& orner de leurs plus beaux atours , 
'atfemblent dans le lieu où dott (C' faire le 
ihn ) & y conduifent l'Efclave qu'lls pla ... 



11 M 0 E u R s D I s s A tT v A c I s 
cent au milieu d'eux. Les femmes , d'un 
aurte côté , allument des petits feux autour 
des vaiffeaux , qut renferment leurs boJ{. 
fons , & les échauffent jufqu'à ce qu'elles 
{oient tiédes. Ce n'dl lei qu'un fdhn à 
boire , & non point à manger. Mais les 
Sauvages Meridionaux boivent fi bien, à la 
façon 'des andens Scythes , & font d'une 
yvrognerie .fi démefurée , qu'1l n'y a pas 
aétuellement âe Nation au monde qui puif. 
fe leur être comparée en .ce point. C'elt ce 
que le M iniftre de Leri *nous exprime bien 
par cette exclamation magntfique. »Arriere· 
»Allemans, FI amans, Lanfquenets, Suitfes, 
• rous qui faites carhous, & profeŒon de 
~boire par-deçà ! Car tout ainft que vous 
»même aprés avoir entendu cot.nme nos 
» Amêriquains s'en acguitent , confeffcrez 
,, que vous n'y entendez rien au pdx d'eux, 
• aufii faut-tl que vous leur cédiez en cet 
• endroit! 

Les femmes donc ayant ouvert les vaif. 
feaux , en rempliffent de grandes coupes 
faites de calebaffes coupées par la moitié, 
dom quelques- unes tiennent plus de trois 
chopines de Paris , & les portent au mtlicu 
du Carbet , où les l1ommes danfant amour 
d'elles , les reçoivent de leurs mains, & les 
avallent d'un feu! trait. Ce ne font qu'allées 
& vcnuës de ces femmes , qu1 vont cher
cher de la boüfon , & gui ne s 'oubli~nt pas 
cl!~s-mêmes, büvam aLJtant dans leur parti· 
cuiter , que leurs maris Je font en pnblic. 
" !yi ai.~ f~a vez- vous co_1~1~ie!J ?e fois ?1( con
., ttnue l Auteur que Jal ctte) Jufqu'à tant 
o' que les vaiffeaux , y en eut-il une centaine, 
~ f_:ronr tous vu ides, & qu'il n'y reitera pas 

• Ltri , loc. çit, 
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'i2 une feule goure de caouin dedans. Et 
, de fait je les ai vûs , du-il, non- feu leme nt 
, trois jours & trois nuits fans ccifer de boire; 
)) mats au ffi a prés qu'tls étotent ft faou ls & ft 
,, y v res, qu'Ils n'en pouv01enr plus, (d'au
, tant que quater le jeu eut été pour être 
,, réputé effénuné, & plus que Schelm en
,, tre les Allemans) qunnd ils a voient rendu 
,, leur gorge , c'éroit à recommencer plus 
,, belle que devant. 

,, Tflnt que ce caouinage dure, ajoüte-t'il 
,, plus bas , nos friponniers & galkbontcmps 
,, de Bréfiltens, pour s'échauffer tant plus la. 
,, cervelle, chamans, fifflans, s'encourageans, 
., & exhortans, l'un l'autre de fe porter v ail
)) Iamment, & de prendre force pnfonniers 
w quand 1ls iront en guerre , étant arrar~és . 
,, comme gruës, ne ceffent en cette forre de 
» danfer, & aller & venir par la maîfon, où 
w ils font affemblés jufqu 'à ce que cela {oit 
" fait: c'eft-à- dire, ain fi que j'ai ja touché , 
,, qu'tls ne fortironr jamais delà, tant qu'ils 
,, fenuronr qu'il y aura quelque chofe és 
,, vatffeaux. Et certainement pour mieux vé
,, rlficr ce que j'ai dit , qu'ils font les pre .. 
, miers , & fupcrlatifs en matiére d'yvro
,, gnerie; je crois qu'tl y en a tel , qui à fa 
)) part en une feule affemblée, avale plus de 
"vingt pots de caouin ; mais fur- tour , 
:1, quant à la mantére que je les ai dépeints 
,, au Chapitre précedcnt , ils font cmplu
:1) maffcs, & qu'en cet équipage Ils tuënt & 
,, mangent un prifonnier de guerre , fa1fant 
:1) a1nfi Jes Bacchanales à la façon des anciens 
:a;~ pa yens, &c. 

L'Efclave à qui l'on fert à botre comme 
aux au tres , ne laitre pa!fer aucun des coups 
<JU' on lm porte fans l'avaler de grand cœur, . 
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il s'efforce de paroître gay , & plus con .. 

' tent qu'aucun de ceux qui compofent. l'af
femblée : il chante, il danfe de fon mtcux; 
& tandis que chacun de -ceux qut l'emou
rem ., vante fes explotts ou ceux de fes Ancê. 
tres , & qu~tl fe fait une gloire d'avtltr <:ewx 
des Nations ennemtes de la leur , l'Efclave 
fait au.ffi trophée de [es belles aéhons, & 
n'·épaq{Pte point à ceux qui le tiennent pri
fonnier, & qui fe réjoiiiaènt de fon malheur, 
les injures les pllls outrageantes , & les im
précations les plus rernblc s. 

·On prend un jonr de repos aprés le fdHa 
{olemnel, & peudant ce temps-là l'Efclave, . 
privé alors de fa llberté , dl mis en pnfon 
dans une petite Cafe qu'on lm dre!fe exprés 
au milieu de la place publique , dans l'en
droit même où il doit être immole' · & on J'y 
~ardc trés-étroitement. La nuit qlH prècede 
l exécution, les femmes vont encore danfer 
dans la Cabane où le Bouton eH: fi1fpendu, 
& continuënt leurs chants jufqu'au lever de 
l'aurore. 

Enfin on commence le dernier aéte de cet .. 
te Tr:agédie par renrer I'.Efclave de i:1 pri
fon , qu•on démolit , & l'on prépare la place 
pour la cérémonie. Cela étant fatt, les Guer
riers bien empennachés , & cou verts de leurs 
Rondaches faites d'un cuir fort & épais, 
viennent prendre l'Efclave. Ils lui delient 
la corde qu'Il a autour du col, ils la lui paf
fent par le milleu du corps, & le font courir 
eh cet érat , pluGeurs Guerners tenant les 
deux bours de cette longue corde des deux 
côtés ; de forte qu'lis pc:uveut l'arrêter tout 
court 9uand 1ls le jugent à propos. On le 
conduit e,n cet équipage au milieu de la 
place) ou tout le peuple le [ult en foule, 

hommes, 
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)ommes ,:fQmrncs·& enfans, chacun lui fai
{ant une fête du plaifir qu'ils auront de le 
f:-tire bmicann~r , & de le manger. On l'ex-. 
borre cependant à venger fa -mort prochaine> 
& on lui la1tlè la hber.ré de ramalfcr des 
pierres , & des tête-s de pots -caffés , dom la 
place dt toute parfemée 2 ·ce de!fetn. U 
les lance en effet avec roideur 'Ülr tour le 
monde indtffcirernmenr ; les Guerriers fe 
couvrent rle leurs rondaches , mais malheur 
aux femmes , qUI n'ayant pas de .quoi fe 
fe garantir , tombent tous fes coups ; car à 
·ce jeu , 11 y en a toûjours .plufieurs de bief
fées. 

Cet exet:cice d 'une récréation alfez ·mal 
plaifante étant .fini, on arrête l'Efclave im. 
mobile au m·ilieu .de la place-: on allume ua 

- feu devant lUl à deux pas de dill:ance, qui 
nie paroît être comme 'la Divwité à laquelle 
il doit être facdfié. En même- tems une fcm
t:ne, à gui on a donné la ·comm1llion d'aller 
<hercher la maffuë, la porte triomphamnaent, 
pouffiwt de gr,1nds <:ris de joye, & la dépofe 
entre les màtns d'un Guerner, lequel fe pla
çant immédi::uemem devant l'Efclave ~ la 
uem élevée fous fes yeux ~ & lui prefente 
continuellement le fatal in!hument qui dolt 
mettre fin à fa vie. 

Celui à qui' l'honneur eH deHtné de porter 
le coup mortel~ & qui s'ef.t tenu caché juf
qu'i ce moment pour fe di{ po fer par le jeûne 
& par la retraire à cette grande aétion, . .fe 
pr\fènre alor.s dan.s la p_lace accompag-né de 
qutnze ou vtngr Guenters , qui lut fervent 
comme de parrains , ornés comme lui & 
pemts de diverfes couleurs, fur Iefquelles dt 
répanduë, depuis les pieds ju[qu'à la tête,cet
te poudre cendr~e dont on a dé:ja EClnt l' E.f-

Tom. lV. B 
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clave & la malfuë. Le Chef du Carbet: ou du 
Vitlage, prenant la malfuë entre les mains de 
celUI ·qui la tenon , va au- devant de lu_t, Ja 
lui prefèmc , & la pa{fe enfuite entre fes Jam
bes comme par refpeét. Celu1-c1 failïffant la 
matfuê des deux mains, & (c mettant en po .. 
Hure de frapper, .adreffe ces paroles à l't.f
clave! , N'es-ru pas de telle Nation ennemie 
~, de la nôtre , qui a tué p 1 ufieurs de nos peres, 
,, de nos freres, de nos femmes, de nos en
~, fans & d~ nos Al hez? Oi.it, vraiemcnr, ciit 
., l'Efclave, j'en futs, & j'en fais gloire, je 
:t) ne me futs pas épargné mot- même à vous 
~faire du mal. J'at tué tant & tant de perfon .. 
»nes; Je me futs nourrt de leur chair. Puls 
entrant dans le dernier der a tl de tout ce qu'Il 
:a fait, exaggèrant fes proüetfcs , tl n'uublte 
rien de ce qu'il croit plus propre i aignrccux 
qutl'écoutent. >)Oh bien, reprelild le Guer
~ ri er, c'dr pour ce fu jet- là même, gne pu tf.. 
"que nous fommes aujourd'hui maÎtres de 
~ta perfonne , & que nous te tenons en
» tre nos mains , ru ne nous échapperas 
"pas, que je vais te donner le coup de la 
v mort, que nous ferons rôtir tous tes mem
" bres piéce à piéce , & que nous les man
~ gerons ju(qu'aux os. A la bonne heure, re
~' prend l'Efclave, j'y confens, & vous fattes 
~,bien ; mais foyez affürez que ceux de ma 
,, Nation me vengeront , & que ma mort 
so vous coütera cher. A peine a-r'il pron .. mcé 
ces dernJéres paroles, que J'Exécuteur ou le 
Sacrificateur lui décharg~ fur la têre l :1 côré 
ile l'oreille, un coup de maflltë d'une re Ile 
roideur, que d'0rdinaire il le renverfe mort 
à fe? pieds, où il,donn~ à peine aprés. cc coup 
quetques lignes d un f01ble rdte de vie. 

l.'Epoufe de ce ntalheureux s'approchant 
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~lots du ~adavre, on lut lai1fc: quelque·s ·n1o-
n1ens de temps pour répandre fur lui quel
ques lannes, & pour honorer fon trépas de 
·quelques latnentatlons. Mais -ce dt iitl dl: 
bten court, & b1en peu fincére ., fans doute, 
puifqu'elle ne renonce pas au droit qu'elle a 
d'en manger comme les aurres, & qu'elle eft 
fou~tenr des plus ardentes à marquer le déftr 
qu'elle a de s'en nourrir. 

A prés ces plelfrs de pure ·cérémonie , Jes 
femmes prenneVlt le ca da v-re , le font griller 
fur un petit feu pour le nétoyer, & le lavent 
bien avec de l'eau boütllanrc jufqu'à cc que 
la peau (ott extrêmement blanche. Celu1 à 
qutl'Efclavc appàrtenoir, V lent enfui te aVec 
quelques atdes pour dépeçer Je corps-. II en 
coupe d'abord lcs ·bras,à la jointure -des épau
les , & les cuiifcs au-ddfous du genou, que 
quarre fen1mes ponemavec de grands ens de 
joye ~a_r tour_ le Village comnL·,en rrtomphe. 
Il dtvlle enfu1te le tronc; & a pres e·n avotr re
tiré les vifcércs, il en fau plu lieurs autres pàr
tages comme de la chair qu~on étale à la bou
cherie. Les péres & les méres qui aai{tenr à ce 
fpcébclc, ramaffem avec f01n le fang qu1 dé
coule de ce corps, & en frorenr le vifage, les 
l.Jras, les cu1!fes. & les jambes de leurs enfans, 
pour ks antn1er ~<.pour exctter dans le1.1rs jeu
nes cœurs- cene haine immorrelle qu'Jlc; cou
Vent contre les Ennemis de leur NJtton. 

Le cortJs étant ainfi dépcçé, les hornm<"S 
rertenncnt pour eux les chairs fol ides felon la. 
diHnbution qui en avorr andennement été 
fane , & Jls les font cuire , felon l'ufage 
qu'ils ont de fatre bou-canner les viandes. La 
tête & les vrfceres font le partage des fem
n1es & des enfans , de maniére cependant 
qu'li n'y a que ces derniers qui mangent la n 2, 
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cervelle .& la langue ; ce -qui hills :doure re 
fait par un efprit de quelque fuperflu.wn~ Les 
femmes font boüillir cette rêre & ces vt!cé
'i'es dans Jac:haud1ére, & y n~êlent .de kur fa .. 
rine, dont elles font une efpi-ce de .fagamité. 

Soit appétit potlr la.chair humaine, fou ra
·ge & fureu~ .c·~>nrre leurs Ennem~s , il, n:efr 
perfonne qut n en mange , :& qui ne temoi
gne qu'tl y trouve un goüt trés-lin & trés
<iélicat. Lorfque tout eH devot:é, on choi1it 
·parmi les .os ceux qui font ptapres à faire d~ 
flûtes, dans 1efgueHes Hs :br.av.em encore la 
·1némoke .. de .Ceux .qu-i ont eu le malheur de 
pédr par leurs mains. Le-crane.& le reHe des 
oifemens efi porté dans une efpéc.e de char
nier qu'on confer v~ dans le V 1llage, qui leur 
{ert comme de troph-ée & de monument de 
leur vic1oue, quïls montrent .par curioftté 

· aux Etrangers, dont ils font vi1itez comme 
des tém.oig·na.ges .authenuques de leur bra
·voure. 

Le Sacrificateur qui a immolé cct·te vtéti
tl1C tofonunée, acquiert par cerre belle aéhon 

' une glone, laquelle doit }'jmrnorrali{er par;. 
1ni Jes·fiens; & 11 doit porter dans la fuite des 
tnargue~ d'honneur qui dureront autant que 
{a vie. On lui tmpofe d'abord avec {olemnité 
.un nouveau nom, qui dr pour lui cornn<e un 
nouveau tîrre de nobleffe , & qui fen beau
coup à l'a~créditer. Le Chef du Carbet le lui 
donne lu1-même, & prenant une dent d_'A
.coutl ou de quelque am re anin1al , bien rran
.cbante, i.l lu1 fair de longues md lions fur ks 
.épaules, fur la poîtrine, (ur les bras J ft1r les 
.cudfes & fur les jambes , d~où il découle 
.beal.:lcoup de fan~, .qü'on a foin d·arrêtcr avec 
;dU charbon riJ.é. Ces incif:ons ]uJ lai{fcnr fur 
l.c cc;ps des vdtige.s intfaçables , fcmblablcs 
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à ceux dont j'ai· déja parlé, en traitant de 
leurs peintures caufbqnes ; ils font autant de: 
preuves éternelles de (a valeur, & ils font en 
fnême· tems comme une efpéce de confëcra
tion ,.dont le Poëte * l'ru.Jence r.-ous donne 
Ja preuve dans ce qu'il fait dire à fa\nt Ro
main au fujer des Prêtres de Cybéle. 

~id cum Sactrdos lltcipit fpbragiridas, 
.lieus minutaJ ingtruntfornacibuJ: 
His membra ptrgunt urrre, utque ignivtrint ~ 
~ttamcumque corpori$ partem fe-rvtns· mJta 

Stig marit , hâc fit con{e&ratum frt~dicant • 

. 11· femble aufii· qlle ce· foie une expiation 
f,méraire , & un refte de ce qui éroit en 
u!age autrefots en O ··tcnt parmi les Gentils, 
& même parmi les Hébreux, Iefquels adop
roient toures les fuperfht-ions qu'1Is vo
JOlent faire à leurs Votfins •. C'e{t· ce que. 
nous devons inférer de la défenfe qlle Dieu: 
fait à fon Peuple, quand illur.dtr :·J') Vous ne: 
~ferez point d'mcilions 1l1r vôtre chatr·i l'oc-· 
» cafton des morrs ~ & vous n'y tracerez 
"point de figures ou de caraél:éres tnéfaça
.. bles. t C'ell moi qui fuis.· !è Seigneur. Et 
fuptr mortuo non incidetis car'/tlem vt{ham, nequr 
figuras ttliqu11s 7 - aut ftigmtua facictis vobiJ. Eg1• 
Dominus. 
n. dote apté5 cette opération fe re ti rer ' & 

patfèr plufi ~nrs jours dans la ret ra ite & dans 
le jeüne , affis ou couché dan<; fon Hamac ; 
mais , afin que (cs bras ne s'engourdiffent 
pas • & que l'horreur du meurtre qu•ll 
v.ienr · dè comme ure , n~ les lu1 rende pas. 

of.!";-rçdtHt· in R'oman. Martyr, 
j. LHit, 'ap, IJ.'t'• 1S.. 

B· ; 
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tremhlans & Inhabiles a urt r de 1 arc , lÎ 
s·exerce pendant ce temps - là a décocher 
des fléches contre un but préparé pour cet 
effèt. 

Ce qu•it y a de plus b-arbare&. de pills hor
rible dans 1~ ha.ine qu'ils confervem conrre 
leurs Ennemis, c'elt gue fil'E[clave a eu q~el
que enfant de l'Epoufe qu'on lui avoir 
donnée , quoi. que fouvent elle foir des plus 
(:onfiderables du V1llage, on ne regarde ~n 
l.ui qne le fang de fon malheureux pére, & 
qu'tl dt infaillible que tôrou tard il fera an!" 
~olé comme luÎ, & mangé de la même ma
ntére ;.barbarie que j'avouë être fans égale , 
au-deifus de laquelle nen ne peut aller, & 
qui met le comble à.la brutalaé de ces An• 

hropophages. 
0:1 pratl<..Jue toutes Jes mêmes cérémonies, 

pour faire mourir les femmes que Ic lorr de 
la guerçe a fait romb.cr entre leurs mains.Les: 
.Bréfillens. néanmoins ne leur donnent point 
de· Maris , comme ils donnent des Epoufes. 
aux hommes. Les Caraïbes en u(ent un pctt 
différemment; car quelquefois ils gonnent 
la vie à ces femmes, & les. prennent pout
Epou(es , mais e-lles ne portent poinr de· 
brodequins; elles ont les cheveux courts.. 
t:omme un nurque de leur efclav;tge , & (ont 
1ouvem les v1élimes de leur capnce, comme 
je l'ai déja dit.* 

Pre( que rouees les. Na ti ons Barbares de l'A~ 
mértque fonr Anthropophages ;.mais les A .. 
ll1ériquatns Ménd10naox font plus tachés. 
de cerre inhumanicé qu~ les autres. Je ne 

• Adl:0re au Livre a. ete fa R.érhori'JUe , & Lucien dAnC, 
~ç D 1.1logues , d:fenr que l~s chevemc P"~rtés dans leur, 
lo ng_ueur , ÜJ..C. des li&nes ~f~ins ~ l1bcHé ~- d'18~".1 
IUlte, 
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fçache guércs ~ue les Abénaquis yui en ayent 
l10rreur, & à qut on ne putlfe pas reproçhe 
la cruauté des autres Natwns. . 

Adoption, 

1 
...... 

La conditi'on d'un Efclave à qni T'on donne 
Ja vte , eft roüjours alfez dure chez les Na .... 
tlom Algonqutnes; mals parmi les !roquets 
& les HÙrons , elle eH: an iii douce, à propor
tion que celle de ceux qu'on jette au feu, eft 
cruelle. Dés qu'il tft entre dans la Cabane 
où JI cft donné, & où l'on a rt~folu de le con
ferver , on détache fcs liens ; on lui ôte cet' 
appareil lugubre , qu1 le faifoit paraître 
comme une vrébme ddhnée au fclcnfice; OB 
Je lave avec .de l"eau ttéde pour effacer les 
couleurs dont fon vifage éroit pemt, & on 
Yhabtllc proprement. 11 reçoit enfoire les vi
fttes des parens & des amts de la famille où 
il entre. Peu de tems aprés on tait fdl:in à. 
tout le V1lla~e pour lu1 donner le nom de la 
perfonne qu'tl reléve: les amis & les aillez. 
du défunt font aufli fdbn en fon nom pour 
lui f.11re honneur : & dés ce moment tl enrre 
dans tous (es droits. Sr l'Efclave efl: une fille 
donnée dans une Cabane où 11 n'y ait point 
"de perfonne du fexe en érat de la fofnenir ~ 
c'elt une fortune pour cette Cab:me là , & 
pour elle. Toute l'ef~érance de la famtlle e:ft 
fondée fur ·cenc Efclave qu1 devi em la maî .. 
trelfé" cie cette famille, & des branches q11i 
en dépendent. St c'eft un homme (ltll refiùf
cite un A:nctcn, un Confidérnbie ,. il devlcnt 
confi:iérahle lui-même, & Jl a de l'autorité 
dans le Village, s'tl fçait (oütcnlr par fon 
mirüe I?C:r[onnelle nom qu'li prend. • 

B-4 



~ 1 M o P. tT':rt s D l' s s-A u-v-kG i! s A la vérité les Etèlaves, s'ils I0 11t fag~S', ùotvenr fe fouventr de l'état où tls ont été, 8C de la grace qH'Gn leur a f-aite. Hs doivent [e .ten 1t.C agréables par leur compJatfance, au-. trement 'leur fortune pourrott changer, même aprés pllltîcurs an 'lées d'adüpUon, {Ïlrto ut._ fi les fnm1lles où .tls font entés, font nornl3reufcs . & peuvent aifémcnt fe paffer d'eux. Mais leurs maîues, quoiqu'lis {entent bten leur fupénorné , ne la leur font point fentir ~ ils s'apphquenc au comraue à leup p<?r{uade r·qu'étant 1ncorp0rés dans , leurs faml Iles , ils font les maîtres comme s'lis é .. toient dans-la leur-propre, & qu'Ils font en .. tiérement· femblabl-es à eux-. ~Jelquef{)iS mê-n1e ils kur difcnr , qu'tl leur efl: 1tbre de ref .. 
ter., ou de retourner dans Jeur païs: c~ parti: fcroit néanmoinc; dangereux à prendre fi on pouvoir le pretfenrir , & leur coûterait in .. 
Iailhblement> la vie, s''fls avoic.nt-le malheut d'êrre pris une feconde fois-. 

Une conduite fi douce des Iroquois envers. leurs Efclav.es. , eft l'eflèr d:une ex·,ellente· poliuque; car ces Efelaves. no voy.ant prct. 
'}Ue potnr de'Clitrerence emre les Iroquois na .. 
tu reis & eux-- mêmes-,. ne s?apperçoivent auflii prefgue point· de-leur fcrvitude . & ne font 
point tentés de s'enfuït. Les Nat1ons ellesmêmes à qui l'Iroquois fàn la guerre ,ou qut 
font preffées d'ailleurs par des Voiftns m .. quiets, ne fe fe mant~ pas en· état de réiifier 
~ux uns & aux aurres-, écoutent plus volontiers les prop0ftt-ions. que les Iroquois leur font'faue de fe donner à eux- pour ne faire· cnfemble qu'on même Peuple; & c'èfr ainft que ceux- ci obtieflnenr- pltJS-. f-adkmcnt les deux points qui leur- font les-plus eifentiels ,. 
qui font, de.foûtcnir· leurs familles chancel'-
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Iantes , & de grofiir leur nombre ; ce qui Ienr1 

donne la fupériorité qu'Ils ont depuis li long ... 
temps fur les autres Nations. 

le~~.~~~~~~~~~:~~~~~~;~~~~~~: 
;~~t~~;;n;;;.:~;~ ~;;.;;~';;;t. 

DES AMB.ASSADES 
E.T. DU~ 

C. 0 M M. E R C E~ 

P ENn AN>:r Je temps de laGuerre, ce
lui des deux Panis à qui elle devient 
f Jndte, n'omet rien pour tonjLtrer la 

œmpête, & pourramenerie calme. Il profire 
de toutes les ouvertures qut fe prér~nrent 
pour lier one négoci.uton; & quand 11 croit 
que tout eH: . difpofé à la faire réliffir, il en• 
voye {es Amblilfadeurs .fatre des propofttions 
de Paix. Le vainqueur de fon côté reçoit pref .. · 
que toütours ces propofitions avec avidité, 
pour peu que la Guerre, toüjours onéreufe à 
ceux -qui la fonr,lui péfe,& qu'il puiife' fe flâ
ter de reti-rer de la Paix des avantages confi
èérables ; dans ce cas-là mëme' il en atfez ~ 
fouvent le premier à la follicirer fous main. 

Néanmotns comme les efprtts font ·aigriS> 
<le part & d'autre, & qu'il feroit dan~ereu · 
de fe mettre à la difcrétion de gens irrités · , . 
pour éviter tout inconvénient , on prend '7. 

avant d'envoyer des A ba.lfadeurs, les plu~ · 
{a~e9 précautions qu'il fe peut: on fe fere dcSc 
N-ations Neutres pour faire fonder le Gué: {i. 
:on a des.prifonniexs de la Nation qu'on v et 

ll!5 
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fléchir , on en renvoye honorablement ~ 
avec des pré-fens, quek]ues- uns de ceux gu1. 
[ont a pliques au Eï~k~ Il y . a au ffi prefque 
toüjours .des particuliers qui fe rJ[quent, & 
qui vont avec des branches. de porcela1ne, 
fra y er Je chemin, en ôter les ronces & les épi
nes , comn:}e tls parlent , & l'applan1r aux 
Ambdllàdeurs, lefquels fe mettent en devoir 
de parnr, lorfqu'ils fe croyent afiùres qu'on 
dt dans d..: favorables difpotitions de les bten 
recevoir. 

Le ·con feil choifit-roüjours pour remplir ce 
caraétére quelquesAnctens,dont O·:l conn01ffe 
les rale1~s & la capacttè; & aprés avoir long
tems déhberé fur les propofinons. publ1ques 
& fecrétes qu'tls. dOivent faire, on a fotn de 
les bien recorder fur ce qu'ils onr à dire :on 
lem fait· la k(i,on comme par écrit fur leurs, 
~ollters, ou b1en avec de petites buchcnes de 
différente figure ., & qut ont dtvers fens , 
~fin que d'une part , ils n 'oubhtnt rien, & 

1q1:.1e de l'autre ils ne pal{cnt pas leurs ordres. 
Les Amba!fÇtdc urs ayant reçû leurs tnftruc-. 

tions ,.. fe mcrrer:t·en marche avtc les préfens., 
.qu~ils doivent· faue , lefguels font roiljours 
pris fur le Tréfor publtc; & ils fe font accorn-
p~gner d'un certJln nombre de jeundfe pour 
faire honneur au caraétere dont -ils font revé ~ 
tus. Cela feu! leur rient lieu de la dépenf~ 
(]Ue font ailleurs les M1ntfhes des Pnncc:s, 
qui font envoyés dans les Cours, Errangé~ 
l:~S •. 

A'v~nt·q~e d'arriver-. Je Chef~e-l'Ambaifa •. 
(ie fatr preceder de quelques Journées quel-. 
f.Ju'un de {a troupe . ur donner av-is-. de fa 
Jl1arche, afin qu'on fe difpofe à·1e recevcir •. 
A une demie heuë du y iilagc li fait alte , &. 

YA>"J..J:.. dcJ:e_chefavcrut d~ (Qn ~riY'-~- .Alan. 
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le Confeil du lieu où Il va, députe quelques 
Anctens vers les Ambaffadeur~ pour leut' 
faire compliment, & quclq•..Jes jellnes gens 
pour fe charger de leurs pacquets. Celu1 Jes 
Anciens qtll porte la parole , s'étant aiiis un 
tnom .:: nr allprés d'eux, ayant allumé fa pipe, 
rouffé & craché, leur dit fort éloquemment~ 
qu'ils font les trés-b1en venus: qu'on leur dt 
bten ob! tgé d'avoir entrepns un voyage ft pé
nible : qu'ils doivent avoir fans doute biert 
foutE:n de la longueur du chemin par le 
chaud ou par le froid, &c. Enfin il les a ver
tlt qu'on leur a préparé une Cabane pour y 
loger avec tout leur monde. A pres cette cour ... 
te harangue, les Anciens fe reurent, & ]es, .. 
Ambaffadeurs k>nt leurs entrées dans leV.llla
ge fans magnificence. 

En arrtvanr ils trouvent leur Cabane pré .. -
pJrée, & la chaudiére haute. Ce font les jeu
n~s gens du Vtllage, lefyuels (onr roüjours à 
la rpatn des Clxf~ de famllle ,_ qut dreffent le 
f,:oftin , & non p.ls les femmes. La dépcnfe en 
eft pn(t:: fur le F1fi.c , & pe rfonne n'y touche 
que les nouveaux venus, qui pendant leur fè
jour _,font défraïés par le Pubhc, (r-lon la coû.;;. 
tu me qu'tls onr parmt eux, qne celUI qui fatt 
le fèfbn le confacre toJt enrter à ceux qui 
font invités , fans qu'tl y ait , ou qu'tl s'en 
réferve l.l moindre partie. 

Aprés un ou deux jours de repos, les Am
balfadeurs font leurs propofittons, & préfen .. 
tent leurs collters dans un Confeil public, 
q'Jl n'elt que pour chanter, danfer, & écou
ter ce qu'tls ont à dtre. Ils ne s'endorm~nc 

1 pas cependant fur leurs . tnrerêts, & profitent 
bien du remps qu•tls ont en partic-ulier po :1r 
leurs négociations fccrétes, d•oùlC!épend roue. 
le {uccés de leur hablleté. Les Anc1ens de leut 

B-u 
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éôté tiéhbérem fur les propofino~s , & fu p.: 
p.ofé q u'1's fe détcrrnmenr .i faire la Patx, 
a pré~ uuelques.-jonrs.de délib~rations fecrétes, 
;:_, d~,.. fdttns pu hl tc$, .ils. renvoyenr les Am· 
Q.tll":l k tr l> av~c la répoFlfe à leurs paroles , ou 
b1en Ils k fon t fu v-re quelqu( fô:s, peu de. 
teJTI.t?S ap.iié$-, par d'autres .Ambalfadeurs de; 
l~~r p_a;rr ,_qut vont· répandre fur .leur natte 
par u.n nombre de collters, à peu prés égal à.· 
tou res -les .. propoliri<::ms qu'Ils o nt laites. 
· ~l k fenrimcnt de co.nrinuër la gtJerre pré .. ~ 

'\Z-a1lt dans :e ConfeJI, _alors -malhenr aux Am. 
baff<1deurs ; Je droit des Gens ne les garantit' 
pot.nr :on n'a de refpeébpou r leur car<H2ére, 
qwe tandis que la_ cho{e dt it1dédfe : tnais ,._ 
d..ès qt·J'on a pr.is.Jes denüéres . ré.folutions, on 
leur caflè la têœ, & cela fouvenr fur la natte; 
mêt-ne, quoiquc,cepcmd2.nr He lê plus ordinai
re, pour évirer-ce lpl'li y,.a d'odieux·àans un~ 
~~fbon ·<-]UÏ VlOJe les . CÙOJts-.de J'nofp1raJité &, 
de la con~ncc 1 de -les- con-gédJer honorable
menr , ·&dG ks envoyer affJflieer fur Je che-. 
nJÎf;l à·qu.elques journées dtJ VJilage. Ce n'eth 
p.otnt la coi.h-ume -de faire briller Jes .Ambaf-. 
.fadcmrs, & les traiter . en Efcfaves. Cepen .. 
dant les boquots- brülérenr quelques -uns der 
Ct'nx qui·avotenr accompagné M. le Che va-. 
Uer d'O ·, que M. le · Comte de Frontenac, 
avoir envoyé chez eux-en Ambalfade, & ils1 
l~ut:orent peu~- ërre · brillé lut même s'Il; 
ne s'étolt fauv.é chez les Angloi·s, mais leS't. 
ltoquois. p.rêr~nduent,que C:éroit une ré pré .... 
faille. · 

Le droit d~s Gens. eft beaucoup pius .refFeco, 
té parmi les Nations d'enhaur , qut hab,rene. 
Vfr·s fa l outfiane.le long- des bords du M1!Ii4. 
ii}; pi, leD.JueJ es .oni. Vuf<tge du Calumer .de: 
~ù~quc_n.".ont.v_~. les Itoquois ., .non. pJuB& 
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•Je les autres Sauvages des environs de 
~~bec, & du bas du· fi~uvc Saint-Laurent •. 

Calumtt t dt1 Paix. 

Le Pere Marquette Jé[uite Mlillonnaire du r 
Canada, s'écant embarqué avec le Steur Jo•
liet François.Canariie.n , dans k detfetn d'al~ 
krà · la découvcrre de laMer de l'Ouefi, & . 
è~ tenter un(J route par le Canada1utqu'à la 
Ch me, fut le prémJer des Franç~ts, qui pé
liétra jufqu'âu grand fleuve de Miffiftppl, &. 
qtll eur connoiffance des Nations-de. la Loui-
1îane , _ qut (ont répanduës dans- . les terres 
que ce graod Fleuve. arrof~. Ce fut Je 17~ Juin 
de l'an 167;; (,c'eft à-düe, fept ouhutt ans 
avant que let S1eur GaveJier de la Salle allât· 
fm (es traces prendre poffeiliGn de c.e paÏ$ là ~ 
au nom du Rot) q11'aprés avoir remonté le 
fi~uve Satnt-Laurenr , fait qtlar.anre.. lieuës . 
dans !e fleuve,. Out{r:oufi.n , ou Mifcouftn ~ com
me tl l'appelle, tls tornbérem dan.s une autre 
beaucoup plus confidèrable vers le quarant€
deuxtém6 dègré. ·&·. dr mt de Jatirude Nordo. 
La beauté de ce grand Fieuve leur ayant per- . 
faadé, qu'il avoir quelque part fon- débou- . 
q11emcnr dans la Mer, tls fe laHférent aller ~ 
à· {on courant , & le parcoururent en effet 
;u fqu,au trente-quatrtéme degré·, à· deux .ou. 
tr.ois journées du Golfe 'du Mexique , {elon 
leur efbme. Mais ayant remarqué que {on 
cours Iesé!oignoit de leur pr\: midre route, & 
la crainte des Efpagnols les ayant empêchés. 
d~aUer jufqu'à fon embouchure, ils pritent 
le pani de le remonter, & rctournérent, p-ar:l 
}~s Hinois à Miilllimakinak, & delà à Que
bec , où i 1 s firent le rapport des par.ticul .. ntés' 
de. leut dé.cou.v.er.tc. • · 



_;{!.· M' 0 E u R s. D E s s A u v A G E s ~. 
C'ell.dans la Re la non de fon Voyage qu 001 

fu impr~mer alors, que le Pere Marquette 
nous donne connoiifance du Calumet de 
Patx ;.& comme Il dt le premier C]Ul en att 
parlé, qu'tl eft auffi celui qui en a parJé ~e 
mieux, c'eft.de lut que je p1endra1 ce que Je 
dOls en dtre Ici. 

Le vmgc- cinq du mois de Juin de la mê-
me année le Ste:tr Jolter & le Pere Marquerre 
ayanr apperçüiur le bord du fleuve Mzilifip
pi quelques vefbges d'hommes, & un fen
uer bauu , .Ils réfolurent de le fu ivre-, & de. 
t:enrer une avanrure. a{fez hazardeuie pour 
deux hommes fetils , gUI s'expofotenr à la 
merci d'un Peuple barbare & Inconnu. Ils ne 
furenr pas long-temps . fans découvrlr trots 
Vlllages. Ils fe recommandérenr à Dtcu, &. 
conrtnuanr à marc.her en filenc~, tls arnvé
r~nr fi prés de l'un de ces Villages fans être 
découverts, qu'ils emencotenr les Sauvages 
pJr-ler . . Jugeant donc qu'tl étoit remps de fe
mani feller, ils pouiférent un en de routes 
leurs forces, & s'arrêrérenr pour en attendre 
l'événement. A, ce cri, les Sauvages 1ortcnt, 
en foule de leurs Cab;mes, & les ayanr recon
nus pour Européens, ils dépwrenr vers enx· 
quarre Vtetlla.rds pour aller leur p.arler.D'eux. 
d'émr'eux ponotem des p1pes à fumer dll 
Tabac , bten ornées & bien empannachées 
de divers plumages. lis marchotenr à pas gra
ves, & élevant leurs -pipes vers le Solet1, ils 
ff'mblolent lui préfenrer à fumer fans néan .. 
mo1n~ di~e aucLJn.mor. Ils furent affez long• 
rems·afatre le peu de chemtn qu'tl y avott
depuis leur Village juf<.]u'à eux. Enfin Jes 
ayant abordés, ils s'arrêrérent pour les con
Ji.iérer avec attentton. Le Pere raffuré par 
c:.ette cérémonies& par leurs couvenuresd'é~ 
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~offë, leur parta le premier, leur demanda qui 
1ls étol cm;à:q uo1 th ré pondirent gu 'tls étolent: 
Hinots, & pour marqne de Pat x Ils leur pré· 
f~nrérent leurs ptpes pour· fumer, en fuite ils. 
les invirérenr d'entrer dans leur Vtllag~ , où 
tour Je monde les arrendoir avec anpauence. 

A la porte de la Cabane, où tls devoient 
être rcçùs, fe. rrouva un Ancien, qui les at- . 
tendon dans une po(ture aff<-z fu~prcnante; 
mats qut dt ufirée chez eu::' à la reception de. 
t-ous les Etrangers. Cet homme éroir debout: 
& tout nud, tenant fcs mains ércnduës &. 
clevée<> vtr le .)olell, comme s'il eût voulu, 
fe défendre de fes rayons , lefquels néan
Oloins- paff01ent fur fon vifage entre fe~ 
doigrs. Lorfqu'ils furent prés de lui, tl leut" 
tit ce compllme.nt. » Q11e le Soletl eft beau, 
" Françots, quand ru vH:ns nous vtfit~?r! Tout· _ 
»nôtre V ill age t'attend; tu entrera~ en paix· 
~-dans toutes nos Cabanes. " Il les lntrodut
fit dans la ficnne , l ù 11 y avou une foule d -
monde qui ks dé.voroit des yeux, & qui ce
pendant gardoJt. un profond filence. On en-. 
tendoü (eultment c.es paroles , qu'on leur. 
adrdfon de temps en temps , & à voix batfeo . 
» Q •e voilà gui efi bten, n1es fré.res, que~ 
»vous nous vtfitez ! 

Aprés qu'Ils eurent pris plac.e , on leur fit 
}à c1vtlifé accoficumée de leur préfenter des . 
Calumets. On ne doit pas les refufer, fi on. 
ne veut pa{fer pour ennemi pnais il fuffit de 
fatre femblanr de fumer. 

Pendant que rous les Anciens fumoient· 
{ucceffi\'emenr aprés eux- poudeur tà~re hon• 
t1eur, on vint les inviter de la part ·du Chef 
G'Çnéral des I linols, de fe tra.nfporrer dans fa. 
iourgade, où. il vollloit tenir Con feil avec 
-u:~. 'Ils y allérent en hon~e comp_agn~c: ;~a.E 



• 

4f::o-- Nt c E' U R S D··E S S_"A-U !'A 9 FS 
Ges-fTeupJes qui n'avotent JamaiS VU d_e r~an• 
~-OI·s chez eux , & qui ne les connOltfote_nt 
que de réputation, & par le commerce gu'tls 
onr avec. les N ."arions frtnées vers ~1t.ililtma .. 
k1nak:, ne {e laifotent ·potm .. de les -regarder: 
ils· fe couchOlent furTh~rbe le long des che
mins-, ils les devanç-oienr , . puis -Ils rerour
n-oienr fur· leurs pas· pour les re-voir; tout ce.-. 
Ja fe fatfoit néanmoins fàns bruit, & avec 
des· marq-ues .,du refpeéhq u 'ils ·av oient pou!i 
eux. 

L-e ·grancl 'Chef· les ·attendait à l'éntfée de. 
fa Cabane au mil-ieu de d-eux ~ nciens : 1!~ 
iroienr tous trots debbm ·& nuds, tenant le 
Càlutnet tourn6 ve.r.s le Soleil. H les haran~ 
~ua en peu de mot-s , les féltctta de leur arri
vée. pl leur préfenta foo Calumet, & les fi~ 
fumer en même remps·qiJ'lls- entroiem dar.g 
fa Cabane , où 1ls reçürent toutes les cardfeS·· 
qu'on a accoûrumé de faire en ces fortes d'oc .. 
ca fions; 
. Tour Je mondê étoir a1fe-A1bJé, & gardant 
un profOnd filence, Je Pere leur p;Îrla par 
quatre préfens, à quoile. Ghef des llinois lu~ 
répondit par trois. autres. Le Con feil fut fui• 
v4 d'un grand fdHn , qui confi!tolt en qua .. 
tre mets, qu'1f fallut prendre en fe foümet. 
raut· à toute l'.r.nquerre de leur Gérémontal, 
Le premier,fut un grand plat de fàgamité a[.:. 
fa1fonnée de· gl'atffe. Le M.:rîrre des Cérémo .. 
nies tenanr une cLJelllére pleine, la préfenra 
trots fols à la bouche du Pere, & lit la mên~e 
ch.ofe au Steur Jo lier. En faite parut un fe
CO!ld plat, où il y · avott trois poitnms; ltt · 
M-aître des· Céré.monies ·en- prit quelques 
J}lorceaux· OL1te en -ôter les arrêtes) & ayant 
foi' e e us pour· es ra l'atêliir, Il Jes leu' 
mit li la.houchï:, comme .qw donne ~labechée 
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aux ot(eaux. On apporta pour troiftéme fer
vice un grand chten qu'on venott de tuer; 
01Cl:lS ayant appris qu'!ls n·c:~n mangeoient 
potnt, on Je rettra de devant eux. Enfin , le:
quatnéme fut une piéce de Pifiktou, ou de. 
13œuf fau va ge, dont on leur mit dan-s la bou
che les morceau~ les plus gras-. 

A prés le fe{Hn tl leur fa il ut aller vi fi ter. le$ 
Cab.anes du Villag-e. Perrdant qu'ils mar
chotcnt dans les ruës ,un Orateur haranguait: 
continuellement pour exhorter le monde à 
Jes voir fans leur être importuns ; on leut. 
préfentolt par tout des ceintures, des jarre
tiéres, & d'autres· ouvrageSo fans de poils.. 
d'Ours & de Bœuf fauvage, qut fondes [eu .. 
les raretez qu'ils ont. Ils couchérent dans la 
Cabane du grand Chef, & le lendematn ils 
prtrent congé de lut. Il les accompagna avec 
plus de ftx cens perfonne-s , qui s'efforçaient{ 
de leur témoigner par t-outes fortes de dé'!" 
monftrauons d~amiué) la joye qu~ils a voient 
de leur vifite. 

Le Pere Mar<Juerte, a-pres av-<lir donnée~ 
abregé une idée des Ihnots & dë leurs mœurs,, 
parle en fuite du Calumet e_n cette maniére. 

» 11 n'eft· r:ten parmi eux· de plus myfté~ 
»rieux, ni de plus recommandable. 0n ne
~rend pas tant d'honneur au fccptre des~ 
:p Rois, qu'ils lui en rendent .Il femble être le· 
» Dieu -de la Paix & de la Guerre , t•àrbitr~ 
,, de la vie & de la·mort. C'c{t atlèz de lè'
~porter fur foi - , & de le f3ire votr, pour,· 
»marcher en alfurance au milieu des Enne.
» mis, <.]UÏ ·· dans le fort- du combat mettent· 
»bas les armes ,_quand ils les momrent. C'eft· 
~) pour cela que les I1inois m'en donnérent: 
J) un pour me fervir de. s~uve-garde, aup,rés. 

·~des Nauens-, padefquellcs je devois ,ea·ffetr 
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»dans mon voyage. Il y a un Ca]1um~t P?Ut 
~ la paix , & un pour la Guerre. !. .. s sen ier. 
~vent encore pour termtner leurs différends, 
~~ & pour affermir leurs ail tances) ou pour 
~l parler aux l:trangers. 
:))· U dt co11.1poië d'une pierre rouge, polie 
:)) comme du marbre, & ·percée u'une telle 
~) façon, qu'yn bout ferr à recevotr le Tabac, 
,., & !"autre s .. enclave dans le manche.) qui eft 
~un b-âton de deux p ieds de long, gros corn. 
:)'}me une canne ordJnaire, & percé par le 
:n milieu. Il eft cmbelll de la tête & du col de 
~ d·tvers otfcaux , dom le pluma!2e cft trés
~, beau ;.ils y ajoûtent auffi de grandes plu. 
!!>mes rouge~, verres, & d'autres couleurs, 
~'dont il eH tout empennaché.lls en font 
~.,état, particuhért-ment parce qu'J!s ie re .. 
~'gardent c0mme le Calumrr du Soleil; & 
~de fait ils le lui préfenrenr pour fumer t 

~,quand ils veulent obrenjr du calme, ou de 
· ~la pluye, ou du beau temps: ils font feru
~, p,t .le de fe:. batgm~r an commencement de 
:u l'Ete, ou de mag,er des fruits nouveaux, 
~.,qu'a prés 1 'avon danfé. En volet la f:lçon. 
~ La dan fe du·Calumet, <Jui dt fon célè
~>bre parmi ces Peuples, ne (e fan qt~e pout 
~..,des. fÏJ jers confiderables; c'dt quel y uefois 
0

' pour aff .. rmir la Paix, ou fe rc'·iinir pour 
~., .gué'lque grande guerre ; c'e!t d'aurre'fots 
:)) pouru ne ré jo ii: ffimce pub! tque: n ntôr on 
~>en fait honneur à une Nation qu'on tnvae 
~'d'il ailift.:r: r:1nrôr t's s'en fervent à la re
O) cc.pr ion de quel gue pa fon ne conftdérable,. 
~-'comme s'ils vouloJenr lut donner le Jiver
o. tttfément du B-al , ou de la Comédie .. 
~- L'Hyvcr, la Cérémonre fe: fair dans une 
~ ·"'ab:we. L'Eré, c'cff: en r.a[e campagne •. 
~ .1.;1 place étant d1oiiic ) on l'env1ronne 
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~)'d .. arbres pour Illettre rom le monde à l'om ... 
~>brede leurs feiiillages, peur fe défendre 
~,des chaleurs du Soleil On étend une gran
~, de natte de jonc , peinte de diverfesLcou
)) leurs, au mt lieu de \a place ; elle (err corn
~,me de tapis pour mettre deifus avec. hon
.,, neur le D·Leu de ce lut qui fait la danfe. Cat 
:» ch1cun a le tien c;u'ils appd lenr leur Ma
=>, .wou. C'eft un [erpent , ou un oi feau, 01.1 

,, une pierre , ou chofe fernblabie qu'1ls ont 
l'> rêvée en donnant ~ & en qut ils mettent 
~,tOLite leur confiance pour le (uccés de leut 
,..; Guerre, de leur Chaffe, & de leur Pêche ... 
l> Prés de ce Manitou. & à ·fa droite , on met 
~>le Calumet en 1•honneur de qui fe fait la 
l) fête. On fait comme un trophée, & on 
»étend les armes dont (-: fervent les Go er
)) riers de ces N.uions, fçavotr Ja rnalfuë, la 
~)hache d,armes, l'arc, le carquois,&: lc3l 
~, fléches. 
~~ Les chofe~ etant <ltnfi difpofées~ & t•heu .... 
~,re de la danfe approchlnt , ceux qui {On 
~,nommez. pour chanter, prennent la place 
~>la plus honorable [aue; le~ feü illages. Ce 
~'l font les hommes & les femmes qui ont les 
~)plus belles voix ,~ qut s'accordent par-
!)) faite ment bien enfemble. Tout le m.on..ie· 
~)vient enfLtite fe placer en rond fous les 
~' bra'îches :. mais chacun en arnvant doit 
)~fa \lier 1~ w emou ; ce qu'tl fa tt en petu
~; nant .. & jettant de fa bode he la fumée fur· 
~,lut , co111ll1e s'tllui préfenroil de l'encens. 
~:- A:prés cela , celui qut doit commencer 1~. 
')~dan fe, paroît au milieu de l' A!femblee, & 
'):va d'abord avec refpcét prendre le Calu
.. met , & 1.! foCttenant des deux mains, tl le 
» ftit danfer en cadence , s,accordant bien • 
~, a v cc. l'au. des c.hanfons; lllui fait faire. des: 
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:n figures bien différentes ; tantôt ille faft 
"voir à l' Aff:emblée, le tournant de a)re & 
" & d·aurre; & tantût il le préfente au So. 
,., leil , comm-e s'ii le voulo1t f'airé. tomer; 
"tantôt 1l l'incline vers la terre & ranrôtil 
,., lui étend les aîles comme pour voler;, 
,, ~Faurref01s il l'approche de la bouci1e des 
" Affiflans , . afin qu'ils fument; le tout en 
,,. cadence , & c'efè comme la premitre fee ne 
,~du Baller. 
,., La feconde- confill:e en un combat qui fe 
, ., fa tt au fon d'une cfpéce de tambour, qui 
,., fuccéde aux chanfons-, ou n:.tême qu1 s'y 
, joignant', s'accordent fore bien rnfemble, 
~'Le Danfeur- fair figne à quelque Guerner 
,, de venir prendre les armes, qui font fur la 
~na rte, & l'invne à· fe battre au fon des 
.,, Tambours ;-celui ci s'approche , prend 
73 l·arc & la flcch{· av.ec la hache d'armes, E< 
,, commence le Duel contre l'autre, qui n'a 
,., .pmr.t> d?autte défenfe que le Calumet: c~ 
,,.fpeétade eft.forr agréaole, il1r- tout fe fai;. 
,, (:Int roûjours en oa<ience; car l'un artague, 
,, J'autre fe défend;. l'un · porte des c<1ups > 
~J'autre les. pare ;, l'ùn fttït, Pautre lé pour. 
"fUit; & pui5'celui qui foyoir, tourne v:(a .. 
.,., ge, & tàit ft1Ïr fon enncml :.œ qm fe fair ft 
.,.,bien par-mcfure & à·pas comptez;& au forr 
,, réglé ·des votr & des, T-ambours, gue- cela: 
n .ponrroic palfer pour une a.fftz belle emrèe 
,,.de Bâllet·en F1"ancc-. 

,, La rroitiéme [cene conflfte en un grand 
,, difcours·que f.llt celui ·qui tient le CaJu
'"" mer. Car Je com&ar étant fi-ni •fans qu'ti y 
,., ait de fà'ng" répandu · , tl · raconte les fu
,., tailles où tl s~elt trouvé , les viétoires 
.,,q_u'i1 a remportées iil nomme les Natlons,. 
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le-s lieux , & ~les captifs qu'tl a faits ·; & 
pour récon~penfer celut qui .préfide à la 

danfe, il Iut faJt pré.fent d'une belle 1rohbc 
de cafior, ou de quelqu'autre cltofe : .& 
.l'ayant reçû , 11 ~va ,pE.éfenter le Calumet 

, à un aurre ; celui-ci.a un.tro.t.ftéme, & ainft 

de WU·S les autres ., .jufqu'à ·Ce .que wus 

, ayant fait leur de.vcir ; le :Préfident .de 

alfemblée fau P'éfent du tnêrne Calumet 

à la N atioa ·qu.i a ité invJtée à cette céré

, mo nie, pour rnarCjlue de la Paix éternelle 

, qut fera entre les deux Peuples. 
Le Pére Marquette rapporte enfuite une 

des chan fons qu.,on chante fur ·Je Ca1umet, 

aufquelles , dit·ll , ils donnent un certain 

~on qu'on ·ne peuraffez.e-xprimer par la note, 

-qui néanmoins .en fait t{)Ute la ·grace. J'ai 

remarqué en effet que kschams des Nations · 

d'enhaut .f-ont plus .harmonieux ,que ceux 

des lroquots & des autres Sauvages , qui 

font au voifinage de ·Q!ebcc .. 
A prés la Guer I.e qu'on fit ces derniéres an

nées aux Ou.tagam.is ; nommés autrement 

les Renards, on fit préfenr d'un Efclave de 

cette Nation au.x Sauvages de la MIJJîon où 

fétois, gui lut donnercm la vie felon lacoü

wme des Sauvages 01rétiens. Cet ECclave 
leur infp1ra du gofn pour Ja dan[e du Calu

tnet, & nos gens mouroienr d'envie de 1'-ap

prendre.IIss'alfemblotcm{ouvenr pom cc fu
jet dans la Cabane où tl avoit . .èté adopté, aiin 

de le voir dan fer, & de l'entendre dunr.e.r.Je 

m'y fuis arrêté quelquefois rno1 même , ne 

voyant encore nen de .mauvais dans cette 

cérémontc du Calumet que je ne con not {fois 

pas , & j'y prenois atfez de platfir. Mals ce 

qui me Iurprenolt davantage , c'dt qu'en 

chamant, il ne d1foit autre chofe que cette 
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ieule parole Altfluia , prononçant 1 u comme 
les lta11ens, & féparant le mot en deux par. 
ties égates en cette mantere .A tft-tüia. Il rê • 
.pétOir fouvent la pre1;11ére ', & pu ts ~a fe. 
<onde , revenant tanto' fur l une, tamot [ut 
raurre ' & les roulant fuc<:e!Iivement fur 
<itfférens tons d'une mufique ..:]Ut étoit alfez 
agréable. Lekarbot * écnr, qu'Jl avoir en. 
tendu ce même mot dans ks chanfons des 
.Souriquois. Je ne fçais quelle fignificanon 
<e ·terme peur avoir dans leur Langue. 

ComparRi[on du ·Calumet de Paix avec te 
Cadu,ée. ' 

Rien ne ·re pré fente n1ieux le Caducée de 
Mercure que le Calumet de Paix. Mercure 
c;toit une Dt Vlniré érrangére par rapport aux 
Grecs, qut1'avoiem pnfe des E!typriens & 
des autres Peu pies barbares. C't tt pour cela 
qu'Jl n'dl: ~as étonnan{ ·que les Grecs ayent 
travefti par des bbles, & qu'lis ayenr mê
me ignoré plufieurs cho!Cs , lefquelles pou. 
voient concerner ce Dieu. Dans la Rel1gwn 
~Htéroglyphtque des Anctens , le rapport de 
Juptter & de Mercure aux hommes, n'étott 
dans fon orip.tne , felon toutes les apparen
ces, qu'un myltére qut leur repréfen toit l'E
rre fuprêmc, lequel leur impo!ott l'obltga .. 
tion de fe refpecter les uns les autres, 
quoique Etrangers , dans les devoirs de la 
fociété civJle , de regarder le droit des Gens 
comme _[acré ; de lehonorer dans les per(on
lles, qut, dans un efprit de pa1x , ven01ent 
fe mettre à feur dtfcrétion; de> ne pot nf leur 
faire de rorr, & fur- tout de leur garder la 
foy jurée. C'étoit dam cer e(pnr , ~JUC ceux 

!t Leftarbet, Rift, rk la Nouvtllt françt , ~11. 
5

• m. 6, 
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qui palfoienr d'une Narwn à l'autre, éroicnt 
regardés, dans un fens, comme les Ambatfa-

1 deur~ de Juptter même, c'cH-à-JHe, com .. 
me des pcrfonnes envoyés tmmédtatement 
le la pan du Seigneur. Le Caducée qu'on 

leur mettolt en mam, érott leur f.lllve-garde, -
& la marq l,le de leur Mlliion, ccmme l'dt 
encore de nos jours le Bâton des I--Iéraulrs. 
Sa figure étole: fymbollque; les aîles & les 
ferpens font des m~rques de Rdigwn. Peut
être vouloiet'lt-lls -figmfier par les aïles , la 
diligence qu'tls devoient fane, & que les 
{erpens donr tl étoit entortillé , défignotent 
la prudence avec laquelle tls dévoier,t rrai ter 
dans leurs négoc·iations. Les Argonautes 
tians leur voyage avotcnt leur Herault & 
leur Ambalfadeur qu'ils dépurotent à routes 
lts Nattons qut étoient fur leur route. , C'é-
,., tvlr * Ethalides Ambaffadeur prompt & 
s, d1ligc<1.: , i qui tls avoienr: confié le fè:Hn 
,, d s négoc !atio"1S , & <1. qut ils mettaient en 
, en nui.1 le r3ac .:m de Mer cu re. 

Le Calumet rcff<>'11b!e en quelque chofe 
ali Caducée pout fa figure: c'ef~ un Bâton à. 
peu prés de L1 mêrne longueur ; il eft rott
jours orné d~ grande-s plumes, ou quelque
fo s d'a1' 1es ~noéres comme le Caducée , 
atnii q i'Jl cH: réprélé-mé dans une des plan
ches ... te la nouvcHe Hiftotrc t ck la V Jrglnte. 
Il ne m:1nque , ce fcn1ble:, au Cai•Jmet pour 
la rellè nblance parfaite du Hieroglyphe, 
-<?ue les lèrpens enrorti!lés, qm ont roüjours 
(:té co1f. rv(·s au Caducée , par les Grecs & 
par les R o mains , dans les fb.wës & Jans 
les emb 1ëmes de Me cJre. M ~11s fi les Sau .. 
'a <: s n o t pas ce point de relfembiance ., 

,. A. pol/. Rl·od lib. t. 'tl, qo. 
1 N. H-ji. de la Pir·ginie , Plancbe '· 
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.qui peur paroître indiffér-ent , n'étant peut .. 
être qu'un de ce~ .ornem':.ns fur,lefquels o.n 
~ pû varter ., felon le go1.1t & 1 humeur bt .. 
~arre de ·chaque .Nation , les{;recs, & les 
R.omams n'ont point .confervé de leur côt · 
~u Cadu~ée~e qui eH le.plus.dfcmiel .au Ca. 
-!utnet de .Pa1x. C~elt cette pipe, laquelle, 
felon l'opinion que fen ai , dt ·un vérüablc 
Aurel , oü les Sauvages offrent -au Soleil u~ 
iacnfice dans tou res Ies ,formes: Sacri&e l]U1 
concilie au Calumet<ee refpeét, auquel font 
attachés par un efpt-it de Religion andenne, 
la fainteté des .f"rmens, & le droit inviola
ble des Nations, de la même rnaniére que 
ces chofes étoient annexées ..autrefois au ca~ 
ducée. 
~and ie dis "}tle les'Grecs& les Romains 

n'ont point confervé au Caducée cette pl:pe 
..du Calumet , qui eft un véritable Aurel, 
où les Sauvages offrenr encore ::mjourd'hui 
un facrifice au Soleil , je ne parle ainft que 
{ur l'idée que j'ai , que le Caducée & le Ca. 
lumet n'étaient qu'une même chofe dans Ia 
premiére origtne .. Mon idée paroïtra bien 
fondée à ceux qui votldront approfondir le 
nom de '7f'vpcpopGl , ou de z>orte-fnoc , qu'on 
donnait au Caducéa.reurs, s'il m'dt permis 
de me fervir de ce terme , pout'fign1tier ceux 
9ui étoiem revéws du .caraél:ére d' Ambaffa
deurs dans le temps que le Caducée éroir Je 
fymbole facré de leur Mtffion. On trouve 
le terme cpo'poç dans Hérodote , * dans Xé
nophon, dans P1111onJuif, dans Pollux, & 
d~ns Suidas. On peu~ recuëtHir de ce qu'ont 
dlt ces Auteurs anctens, & aprés eux Ale-

xander 
~ Flmdot •. ~ib. 8. "· 6. XtntJfJh ie Rep. Laced. p. 400. 

fbuo , tk '~~Jf" Mojis., hb, r .. I'otlux Ouom. t1b
1 

.t .. '"f• 1, 



AME P.. I Q_U AI N S. 49 
x-ander ab Alexandra , & Cœlius Rhod1g1 ... 
nus : 1 9. Que c'éroicl"t des Prêtres & des 
Devtns, qut faifoienr en même temps l'Of
fice d' Ambafl:'ldeurs & de Héraults , donc 
1~ perfonne étoit fi (ac réé, qu'on regardoic 
comme un des plus grands crimes d'ufer da 
drott de la Guerre contre eux, Ô(. de leur 
faire la moindre In[ulte. 2.-<- .Qu'Jls ponoient 
entre leurs mains un Autel nommé 1Jyrano1 
& un feu {acré , qui leur fit donner le nom 
de Py;nphotc.) , & que c'étoJt ce feu qm leur 
conctliott ce rc(peél: de ia part même de 
leurs Ennemis. ;o. Que c'étoit par eux qu'on 
décidott en dermer heu de ia Paix ou de la 
Guerre. 4Q· ~u'avam le combat Jls s'avan
çaient au-devant des premiers Ettndards 
pour fJ:.re des propofitions, en confèquence 
clr(quellcs , ou l'on tnerrcit bas les armes, 
ou l'on commcnçoit la bataille. r9. Que le 
rcfpeét qu'on avoa pour eux, ob!Jgeoit le 
Vatnqueur à faire ceflèr route ho(hltté , dés 
qu,tls fe préfentotent pour faire de nouvelles 
propoftttons , ou pour témoigner qu'on fe 
{oûmettolt; de forte-que pour r:narquer une 
v1aoire complette , & une dcf:utc bien en
uére , il av ott paffé en proverbe , qu 'û n·é
toit pas même rdté , un l~yrophore pour 
faire tomber l;:-s armes des n,ains aux Vain
qucun. 6Q. Qte c'était une coüwmc gé
nérale chez les Grecs, en particulier chez 
les Lacédémontens, de fe fervïr de Pyro
phores, & de les faire marcher à Ja tête des 
armées. Enfin que c'ùoit une c.oûtume il 
3i.1citnne , qu'elle étoJt en ufage même 
avant qu'on eut 1nvemé les Trompettes • 

Tome JV. C 

St,~lt1.14. SuidttJ, ?:'t;p<:pÔf'I1S, AltX ~hAit~, Jjb, $• Cttp, 1 
C«t,R.hodig.llb. 8,ca-p, ·:., _ 
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f:iont on s'dt fervi depuis pour fonner la 
Charge. t Les Peuples du Pont & de la Cap
padoce avoient quaotité de ces Devins 
<tu'on appelloit Py · étheJ , nom dont la figni
ilication revient à celle de Py-roP,hores. Les 
Auteurs à la vérité ne nous inUruifent pas1 
a!fez , pour nous faire .connoître comment 
éroit fait cet Autel portatif ; ma!s il nous 
fuffit de trouver dans le Calumet un véma
ble Autel , un feu facré , & une vt.él:ime, 
.qui font les herbes , dont n-ous avons déja 
.dit que les Anciens fai{oient des facnfices 
.aux .Dieu x. 

rai lû auffi dans quelque Auteur, qu'on 
ornait le Caducée avec des cheveux qu'o!l' 
nattoit proprtment , de la même maniére 
.qU:on en u[e pour le Calumet ; mats quelque 
fom que je me fois donné, je n'a1 f'Û retrou
ver mon Auteur. On n'aura cependant point 
de pein.e à fe le perfurtder, fi J'on fait reRe. 
xion , que les Eplthéres, que les Auteurs 
donnent au Bâron de Mercure , marquent 
qu'il écoit doré, &, fort orné; que dans l'ufa
~ des Anciens on confacroit les cheveux aux 
bteux ! & que les Romains, le[quels au lieu 
de Caducée , (e {ervoient de branches d'oli
ve, de v~rveine, & d ·autres herbes qu'on 
nommoit Sagmin"~ les ornoient avec de la lai. 
ne & des bandelettes. 

Dans tour le re fie le Caducée & le Calumet 
(om abfolument femblables; car !es Sauvages 
font perfuadés, comme on l'était dans J'An
tiquité , que c'eft un fymbole de Pa1x à ceux 
qut l'offrent, & le reçoivent, & de Gutrre 
à c.eu~ qui le méconno11fcnt & Je rejettent: 
qu'tl poue ~roit de vie. & de mo.rt : qu'il re. 
ure des Enters , & qu 11 y précJpHe ; qu'l1.5 
.f Jd;~dî_&iu, Ljj, 7• e.-p; ,,_ .. 
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Ïrriteroient Ja -colére de~ Dl eux & qu'ils ar-• 

7tireroient de grands malheurs fur eux , s'ils 
-en a volent: viole la foy. En effet il n'y a polnt 
de plus .für garand que cc Calumet , qui, 
comme dit le Pére Marquette, fait tomber 
les armes des ma1ns, quand on le montre au 
plus fort du combat. Enfin les Sauvage-s difent 
que c'eft le Soleil qUl leur a donné le Calu
n1et , de la même maniére qne les Anciens dt• 
{oient , que Mercure a volt reçflle Caducée 
des mains d'Apollon. 

Comme il y a des Calumets de Paix & des 
:calumets de Guerre , il faut fçavoir les dtf
cerncr, fans quoi on court rifque d'être la du
pe de fon ignorance ou de fon inadvertance-; 
car les Sauvages n'ofant pas violer .dtrcéte
ment la foi du Calumet, tâchent d'ufer de 
furprife envers ceux contre qu1 ils méditent 
~Juclque rrahifon pour les en rendre en quel
que forte refponfables, & a·fin qu'ils ne putf
fent imputer leur perte qu'à. eux mêmes. Un 
Officier François qui connaît parfaitement 
bien les mœtJrs des Sauvages , penfa néan
rnows donner dans un piége femblabl\. Les 
Sioux , chez qui 11 étolt , avoient envie de fe 
défaire de quelques Sauvages , -qu"'i étoient 
Yen us vers ce Commandant, & ils i'auroient 
fnveloppé avec tous les Franço1s qu'il a voit 
fous [es orches , dans le maffacre qu'ils en 
vouloteiH faire. Ils firent donc [emblant de 
venir lui parler d'affaires, & llll préfentérent 
douze Calumets. L'Officier, à qui ce nom
bre de C~ltiLners parut (u(pcét, ne fe bata 
pot nt de donner fa réponfe; & étant de rer our 
(ians fon Fort , il confulta fur cette avan .. 
ture un Sauvage des ficns quî étolt habile. 
Cclui-cî lui fit remar9uer, que parm1 ces 
Calumets, il yen a.Yoit un, qui n'étolt polnt 

C.t 
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natté de cheveux comme les au tres , & fur le 
bâton duquel étoit gravée la figu re d'un (er
pent, do nt il étoa e ntortill e ; il lui fit en .. 
fuite comprendre que c'était là le {ig;~e d'u
ne trahi fo n couverte. L'Officier pnt fur cela 
{-es me fu res , 1l éluda la demande des Stoux, 
& fe tint fur fes gardes dans fon Fort avec 
tour (on monde. C'dt un iigne de guerre 
encore plus ordinaire, à ce qu'on m'a dit, 
quand tls p~ignent le bâton du Calumet 
avec du vermdlon dans l'emre · deu.x des che .. 
veux. 

D11 Commerce. 

Le Calumet efl: non. feulement un (ymbole 
de Paix ou de Guerre ; mais il 1 'dl encore du 
Commerce, a.infi que le Caducée de Mer
cure, qui pour cette raifon, devott procurer 
la {üreté des cbemms , lefquels lui étotent 
{péclalement con{acrés ; & :1. qut on met 
pour la même rai fon une bourfe ~ la main, 
pour montrer qu'il étoit le Dtcu des Mar
chands, & le gar~nd de leur bonne f0i. On 
a fait tnjure ~ Mcrçure ~n le fatf;wt le Dieu 
des larrons. Rien n'efl: plus oppofé à l'obli
gation qu'tl a voit de procurer la rüreté des 
Voyageurs, que d'en faire- une Divinité qui 
favorifàt le larcin. Il y a apparence que cette 
attribution a été un eifet de la malignité des 
Anciens, le(quels ont voulu taxer la iiJeltré 
des Commerçans , en fajfant de leur D1eu 
un Dieu des voleurs. 

Les Nattons Sauvages commercent les 
tl nes avec les p.utres de rout tems. Leur Com
merce a cela d.e commun avec celui des An
ciens Jl qu'tl dt un pur troc de denrées con
tre denrees. Elks ont toutes quelque chofe 



A M IR 1 CZ t7 A I N S. n 
èe particulier que les autres n·ont pas , & le 
trafic fa tt ctrculer toutes ces chofes des unes 
aux aurrcs. Ce font des grains , de b Porce
i:.une, d"s fourrures, des robes , du Tabac~ 
des nattes, des canms , des o•Jvrages en poil 
d'On~nal, de porc-épie, de Bœuf f:mvage, 
des lirs de coton , des ultanciles de mén3ge, 
des Calllmets ; en un mot, tout ce qui eft-lâ 
en ufage pour le Jècours de la vie humaine. 

Les fe!tins & les thnfes que font les Sau~ 
vages en allant en traite ch_,z les autres Na
nons , font de leur cornrncrre un dtvero!fe
ment agréable, Ils paf1c;1t de l'une à l'autre~ 
comme~ quand ils y vont en Ambatfade. Tel 
ètoit autrefois le com·merce des Peuples de 
]a Thrace & du Pont, Jorfgu'ils alloiem en 
Gréce porter leurs marchandifrs , lefguelles 
con6ftotent en des bleds , des peHctenes, du 
caftorcum , & des faumurcs de poitfon, qui 
étotent uéc;- renommées; car ils y alloie-m en 
dan fant, & en fatfam de continuels fefhns
à l'imtratton des Peuple~ qui accompa
gnaient Bacchus. C'efl: cünfi que * Da~e
champ e:xpllque un mot d'un vers de N Ico. 
Hrare ou de Phtlérére , ra pont par Athénée. 

Leur maniere de commercer fe fait par 
voyc de prefent. Il y en a qui fe font au 
Chef, & en gro-s au Corps de la Nat ion avec 
qui on commerce , & qui répond par un 
équivalem, lequel s'accepte toüjours fans y 
regarder de trop prés , parce que cerre efpéce 
de prefcnt peur êue regJrdé comme une for
te de Droit levé fur les marchandifes. Ils tra
fiquent en(llite de particulier à. particulier~ 
& d'une c 1bane i raurre. Ü '1 envoye i l'u
ne de ces Cabanes la chofe qut eft en vente, 

c ;· 
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de-là o n renvoye quelque autre chofe qui ett 
ell: le prix;, mais fi l\m n'eR pas content, on 
la f.-l.ir rapporter d'al). elle dl v enut:, & on 
retire fq. m archand ife, à moins qu'on n'offre 
quelqu é chofe de n1ieux , ou qui agrée da
vantage. L'eftünanon & l'envie d'avoir quel
que chofe, en réglent feules Je prix. H faut 
avoir bon œil avec les Sauvages ; ils jouënt 
d'adrelfe, comme par- tour ailleur:s , & .ils 
l>nt un peu fripons envers les Etrangers. 

M, Frezter raporre une chofe ftnguhére de 
la maniére de commercer de quelques In
diens du Chili , qui habirent far les monta
gnes des Andes , . laL1ue lle t'ft. alfez dans le 
goût, & dar-1s le génie des Sauvages. 'k Il dit 
(]Ue d~s que les Commerçans Efpagnols ar
rivent dans un ·endroit , ils vont dtre6tement· 
chez le Chef de Ja Bbur~ade à, qut ils font 
nn pre fe nt, au ffi- bien qu'à chaque perfonnc 
en particulier de celles qui compofent fa fa
mille; après-quoi le Chef fait avenir à fon 
4~. rr.ompe. (es Sujets_difperfez. de rarnvée 
Jes Marchands avec qui 1ls peuvent traiter. 
Ceux:- ci étant venus, v oye nt les marchan
di[es , qui- font des miroirs , des coû~eaux, 
des haches, des peignes , des éguilles!, &c. 
Dés qu'ils ont tout vii. & {onr convemJS de 
troc, chacnn emporte chez foi c_e qui lui 
convient , & fe retire fans payer , de forte 
que le Marchand a rout hvré fans fçavoir à 
qui, ni voir aucun de (es Débiteurs. Enfin, 
quand le Marchand veut fe retirer, le Chef 
par un amre fon de trompe donne ordre de . 

- · payer , & ch::tcun revient apporter 6delle·. 
ment ce dont il eft convenu. 

Enfin , il y ~ che1; les Sauva~es certains 
droirs à payer dans les lieux de pafrage quand 

~ Rtlati4~ du 'P Ofilgt "'lA -Mtr • S~d ' .P.· q, 
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ris font voyage pour aller en trattè, & qu lls 
pa!fent fur les· terres d'une N.uion chez qui 
its ne veulent point s'arrêter, & qu'1ls ont 
intention de palft:r outre; car la motndre per .. 
fonne de cette Nanan arrêtera vingt & trente 
ca11otS' , en· difa.nt qu'elle barre La B:ivibt , 
ou parce qu'on n'a pas couvert le corps d'un ' 
tel Capitaine , ou pour tel / autre prétexte 
qu'Il lui pl"a1ra d'alléguer. 0:-1 ne fçait pas ce 
que c'elt que de réfi{t~r d1ns ces fortes de 
rencontres; mais avec un prefenr on en ·e{l: 
quitte. 

Qyelque déffntéreaè que paroi ife te Sauva-
ge, tl ne l'dt potn t., & eft même affez en
tendu dans [es afF.aites ;- mais comme les· 
Etrangers· ne font pas toü1ours à couvert de 
frs m:lins qui [ont fort légéres, il n'dt pas 
auffià couvert de ceux qui veulent!~ tromper 
ou qui fe Aâtent de l'avoir trompé , quand 
i·ls ont u(é à fon égard d'une violence , à la
quelle il voit bten qu'il lui -cil inunle de s'og-
pofer. 

Je dirai ici en finiffant cet Article , que 
jufqu'à préfent les Européans gui ont com
mercé avec- les Illinois, & avëc les autres 
Peuples àe la Louifiane, fe font ferv-is du Ca
lumet de Paix à l'imttation de ces Peuples , . 
& qu'iJs ont parricipé à toutes les érémontcs 
qu'i1s ont coütume de pratiquer, pour rece
voir les Etrangers , pour obtenir la liberté · 
du pa!fa~e , pour affurer la tranqutlité du 
Commerce, pour pleurer les morts, & pour 
krrer les nœuds des alliances qu'ils contra
~:l:enr·. Je r1e fçaic; pas ce que les Miillonnatres., 
des différens Ordres pen fe nt fur ce pol nt , 
s'Us ont pénèué les motifs de Religion ren
fermés dans cet ufage, & s'Ils en font un fu
if:t de fcrupulc à c.cux q~1 l'obfervc:,\t. , oLl· 

C+ 
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bien s'ils croyent devoir le permettre, en fuP'
pofant que les Sauvages n'ont poinr du tour 
de Religion, ou que ce qui auron étéancJen
nemenr' pratique de Religwn, ne Elit plus 
ti'impreflion fur eux , & ne don plus être re
gardé que fur le pied d'une coümme pure~ 
ment civile. Pour moi qui f.çais que les Sau. 
vages font tré~-fuperfbrieux, qui croi-s ap
pcreevoJr che~ eu~ de grands re!~es du Paga.. 
Dl fine , & qm Vois dans celui ct une ldol~
trie rrés- marquée, je €tois au .ffi devoir fairt 
connoîrrc l'obligation où l'on eH d'abolir 
~miéremenr cet Ùfage, de YmrerdJre abfolu
rnenr aux Européens , & de le fàire quitrer 
~ux Nario.ns, qU1 om embraifé, ou CJU'on dit. 
pofe a embraifer nôrre faince Foi. 

ef(4..ijf.ifl.~ -t~ m~= ~~=~* ~~flq»f~ 

DE LA CHASSE 
ET DE 

LA PESCHE· 

S lia uerre ell: de rous les exercices Je· 
plus noble , & celui dont le Sauvage fe 
fait le plus_ d''l10nneur, fuiv.anr en ~ela 

l'Idée commune de toutes l'es Nauons qut en 
font dépendre leur gloire ; ceux de la Cbaife 
& de la Pêche font pour lui les plus ordinal• 
res, parce qu'tls lui font les plus néceifaires 
à la vie, & qt:ùl en retire la plus grande partie 
des chofcs qu'illui faut pour fon entretien, 
les viandes dont il fe nourrir , les l'labirs dont 
ji fe couvre, les hulles dont il fe grailfe, 
_&. ks pelleteries dont il fa.tt commerce. Les 
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Peuples errans ne vivent prefque que de chair 
& de poiffon ; une partie de l'année ils fonr 
Ichtyophage , rodant fans ceffe fur ks bords 
de la Mer·, des Lacs & des Rtviéres,. & ils 
paffent l'autre dans. les bols à .counr aprés les 
bêtes fauves. 

Je n'entrerai point ici dans le détail de 
leurs différentes Chaifes, & de leurs diffé
rences Pêches :de leur man!érede boucanner 
]es viandes , de les faire fécher au feu, ou au 
Soleil , & de les réduire en f~uine ; ce font 
des cbofes trop çonnuës & trop ufèes, pe~.nr 
en groilir cet Ouvrage Il fuffira , felon mon 
deffeio, de dire que la ChafT'e & la Pêche 
ayant cfté , pour ainfi parler, les premléres
occupatinns des premiers hommes, que Ja· 
néceffité obligeoit de vivre dans les forêts:~ 
dont la terre éroit alors hériffée , oa fur le 
bord des Riviércs & de la Mer rc'dt· c~ qui 
a donné lieu aux Gênéranons poitêrtèures 
de les co~facrer fous les noms de Faunes, d~ 
Tyrires, de Sylvains,de Dryades & de Mon .. 
ticoles ; perfuactées enfui re de cerre exuava-· 
ga me imagination ·, elles a·! lé rent fe faire un 
poinr de Religion de croire que chaque ar
ore avait fon génie qui y faifou fon féjour; 
& que-de la· même maniére chaque Lac, 
chaque Riviére Lcnaque Fontaine, avoir fes 
Dieux, fe .q Déettr-<; , fes Napées , fes Naya .. 
des , comme la Mer avoir outre fcs grands 
Dteux, fes Néreïdes & fes Trirons. :ta fu
perfhdon crotfl:-mt enfuite avec le temp~ _, 
on introdutftt une mulnpliciré prodigieufe 
de petites D1vmirés d'un ordre inférieur, 
lèfquelles ne devoient, comme nous l'avons 
dit dans l'Arr tele de la Religion,. leur exi
ftence qn'à l'ignorance des tèmps, à l'tma ... 
gination égayée des Poëtts, à qui ii ne coü. 

cs 
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toit rten de faire des A pothéo(t:s , & de mé• 
t amorpho(er, a prés leur mort , les hommes.. 
en quelque chufc de différen de ce qu'ils 
étoi=m Je lcu.r vivant. 

~(41~~~ ~ ~ .W.-t~-t<~*~ -t-~ w.~~~-«4.
~·# .ctr ~f ~ ~r~r ~ * .t#~t- .P»t ~ ~ P,\t .è*.. 

-0 E S. I E u-X· 

O. UT-RE les occupations nécellài
:res , les Sauvages en ont · encore 
d'aurres, qui font ou de pur di ver-. 

tHlèmem , reis que les j(.'UX d'h, zard ou 
de diveniffement · , mêlé d'un exercice , , 
qui eft. du retforr de la Gymnafhqne , le
quel ferr à dénoi.i:'r 1-: corps , & à le for
mer. Ces Jeux font au ffi de ]a premJt~re infh .. 
tu rion des hommes , & les . premiers dom les, 
:merens Aüteurs nous .ay~nr donné connoif-· 
fanee. Us font ,-antérieurs à .ceux que Palamé.;. 
de tnverga durant Je fiége de T.roye, & peur. 
être le font -ils à ceux-qu'invenrérent 1ts Ly· 
diens, qu'on fàir les prem1ers Auteurs de. 
toutes (orres de jeux, fur une hittmre qu'en 
rapportt Hérodore *, 011 bien 1[ur la reffrm
~l.an.ce des termes LydiJ & L•:dr ; cc qu1 paroi; 
une conj~éhue alfez foibJe. . · · 

/t-û des Offilets~ . 

le Jeu-d'l1azard le plus célébt-e etes S~u
va~es ., eH un jeu denoyaux.ou d'offclers fairs .. 
de la rotule des jambes de derrtérc de l'élan, 
& des autres ôs arrondis de quelque animal 
que ce fotr. lis font à peu prés gro.s deux f9Js 

!1-fll!l~~ ~ '· 1. ~.. " -
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comme des noyaux de cérife, & faits pref
que de même en forme ovale ou elliptique. 
QltOiqu'on putlfe y difHnguer fix faces, ils 
n'en ont proprement que deux plus larges 
que les autres, qui s'applatilfent infenfible .. 
ment, perdant un p~u de leur rondeur , &. 
fur lefquelles le noyau fe repolê plus facile
tnem. L'une de ces faces efl: peinte de noir~ 
& l'autre d'un blanc jaunâtre. Le nombre 
n'en efl: point dérerminé ; on en peut mettre 
plus ou moins a~1 gré des roüeurs. Cependant ' 
tl ne palfe pas le nombre de hu tt , & eft plus · 
communém,ent de fix. Ils jettent ces noyau" · 
dans un pl ar de bots forr uni, évafé par fe~ · 
bords, & fort arrondi fur [cs deux faces, 
concave & convexe. Ce plat a prefqpe la fi. 
gu re d'une gamelle dont on fe fert dans les , 
Vailfeaux. Ils agitem long-temps ces noyaux. 
dans ce plat, & aprés les avoir ainfi agitez~ . 
ils pofent le plat fur le tapis, en frappant 
contre terre avec le plat m~mc, pour fatre 
{amer les noyaux. ILs lui donnent auffi en 
même temps une irnpulfion, qui le fait tour
ner long -temps fur lui-même , & 1ls aide;lt 
encore le mouvement que les noyaux reçoi
vent dans le plat ainfi agtté , par un petit 
vent qu'Ils font de la main , pour les fatre 
tourner ou atfeoir de la fa~on qu'ils fou~ · 
hairen • 

Qgelquefois fans fe fervir de plat, ils ne 
font que jet ter les noyaux en l'air, & les Iaif
f~nt retomber fur une peau bien étenduë à · 
terre,ou bien fur une natte fine.Il n'y a goéres 
néanmoins que les femmes qui joUent ainft, 
& les noyaux dont elles fe {ervenr, font un 
peu plus gros que les autres. Ce jeu n'dt 
goéres dt.tférent d'un autre qui dt .en ufage 
chez. les Négres d'Afrique, & dom le P~xe c (li , 
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Labat parle ainfi • ., Le jeu qu'ils j0iîenr (.let 
':le Négres,) & qu'1ls ont auift apporté aux 
» liles ,. eU: une efpéce de jeu de dez. Il eft 
» compofé de quatre- bouges o~ coquilles., 
• qui leur fervent de mon noye. Elles ont un 
a) trou fait ex prés danS- la partie convexe, 
:!t affez grand pour gu.'elles puiff.ent tenir {ur 
» ce cô.t~-là auffi aifémenr que fur l'autr(.". ns 
~) Jes remuënt dans la main , comme on re .. 
;a muë les dez, & les jettent fur une table. Si · 
, tous les côtez troüez fe trouvent deffus, 

- ,, ou les côrez.oppofez.., ou deox d'une façon• 
,, & deux d'une autre ,. le Joiieur gagne; 
,, mais fi le nombre des trous ou des deifous, 
,, eH impair,. il a perdu. 

Q9oique fur les noyaux il n»y air que de.u~ 
côtez marquez , .l'un de blanc, & l'autre de 
noir, il peut cependant y avoir une multiru ... 
de de comblna.ifons, qui pe~1 vent rendre la 
partle lon$-ue & agréab1e. Les Sauvages ont 
la même tuteur pour ce jeu, que les Joüeurs 
les plus acharnez peuvent avoir. On les voit 
joiier une moitié de Village contre l'autre, 
& quelquefois les Villages. voifins fe raifem,. 
blenr pour fàire une parue. On étale aupara.. 
vanr les pelleteries > la. porcelatne, & tout 
c.c qui doit être le prix du Vainqueur. II n'dl 
pas rare d'en voir dam ces oc.caftons pour Ja 
valeur de plus de deux mi1le écus. J'ai lû 
c:JUelq)Je parc, qu'il y a des particuliers-qu.li 
y perdent non-feulement tour. ce qu'ils ont 
~aillant, & qui fe retirent nuds dans les plus 
grandes rigueur.s.de l"hy.ver;. mais qu-1. enga
gent encore: leur li be né. pour quelque tems~ 
au ffi ne _néglig1:nt- ils nen pour avoir des 
[ons qutles rendent heureux., & quelq~es-
t 1ft#tlt1Cf4J: ·" '1J'&IS atiX 1 JI 1 tÜ r A.mérilJ..UI 1 toml ~ P"t:- l.JJ:• . 
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tin~ re préparent ~tl jèu par des jeûnes aull:é
Ies de plufieurs jours. 

C'dt un des plus grands plaifirs du monde 
de les votr joiier , tant ils. paroitfem arden~ 
& animez: B1en qu'li n'y et1' a tt que deux 
qui tiennent le piat pour les deux, partis op• 
pofez , on peur dire néanmoins que tous 
joi.i::nr enfembie ;. ceux là ne font que don
ner le bra.nile, &: rous les-autres fuivent les 
mouvemens. qu ' ils détet:minenr, comme s'ils 
avoiem: rous la main à l'œuvre. Tarrdis que 
l'un <les Joiieurs agite le plat, ceu~ qui pa
r.;icnt avec lui , G:rtem tous d'une vorx , en 
répétant fans cetfe le f;1uhait qu'ils fonr pour 
b couleur & pour l'afiierre d~s- noyaux; tous. 
les autres. de la partie ad ver(~ crient aufii de 
leur côté en dem>andanr tout te contraîre;. 
lls prononcent leu-rs mots avec une vivacité . 
& une v.olubilité ftuprenante, & fouvent ils 
ne font que les. tronquer ; cependant les uns 
& les- autres frappetlt fur eux-mêmes- , fe 
donnent des coups terribles.,.&. entrent dans
Hne aétion fi: véhémente , que quoiqu'ils 
fuient à den1i-nuds, ils font d'abord tous en 
fueur, comme s'lls avaient joiiè une furte 
partie de paulme , ou fait q~elq_ue autre 
exercice plus- violent. 

Les D1tlèrtations qu'ont fait les Sçavam; 
fur ces rermeg-, Ta li, Ttff'er"-, calculi, qu'on a 
pris quelquefois indifFeremment les uns pour 
les autres, nous ont fait connoîrre & difcer-
ner trois jeux difhnguez; de forte qne naus 
croyons ~avoir aujourd"hui , que fe jeu ap .. 
pellé Talorum, étoit u-n jeu d'otfelets , ou. de 

· noyaux, lequel ne paroit plus être en ufage 
dans l'Europe depuis.long-temps. ~.1e Q.eiui 
'JU'on nommoit T(jferarum , eft le jeu des. 
dez. : &; q,ue les Sça v.ans pa.roiifent per{uadez... 
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'}u'on doit en.rendre le tri.étrac par celui 
'}u'on appelloit CaicultHum.. . • . 

Le jeu des Sauvages que te V"le~s de decrt. 
re , eft manifeftemenr ce J~U d o.lfelets des 
Anciens , appellé T czlorum ; ce que je crots 
p0uvoir prouver fuffifammem par les remar
'-llles qu'ont fair fur cette matiére lts Sça. 
vans qui ~n onr écrit, .& en p:1ntculier Cœ .. 
lw Calcagnini , Jules Cc far Boulanger, & 
Adrien J UlllUS ·, qui en ont le mt eux tralté. 
Ce q u'tls en ont d1r, fervtra à fonder mes 
conjeél:ures , & Ja..defcription que j'én ai 
faite , comnbut:ra peu v être à 'éclauc1r les· 
leurs. 

Ce jeu avoir pris .fon nom d'on petit os*, 
q u 1 fe trouve dans la ·. courhu re des pieds de, 
derriére de prefque rous les animaux qui ont 
Je pied fourchu , , & qui dt nmnmé Tatus 
par les Latins, & àn·dyr:o~.o~ par les Grecs. 
C~t os fur apparemment la premiére marte· 
re dont on fe fervit pour faire ces offelers
donr on jo ii oit, & le nom leur en reHa, 
·(_Juotqu·on y employâr depUis non-feulement; 
toutes fo~rtes d'os arrondis ; mats encore 
d~autres matiéres dtfférentes t', comme les. 
métaux, l'yvoire, & même 1 s noyaux .des 
fruns, tels que les Daétyies, des Pàlmcs,&c~ 

- CttlcagJZini dt Talorum fudo, p. 1.1!8'. F.fl :~urem Tll!l1· 
pt"opriè Bfu'corum in fufftagine pedum pofi~riorum offt .. 
'ulum non rotundum p!anè, fed rotunditatis taroen parce 
m-ag~â part•c·ps, &c 

T.;~lum eum efi'~ apud Latinos qu .. m Grzci vocant Alha• 
g1lurn, ira cerrum e!l, ur v x prob:uione indige:~r .•.• 
Ptin.: us. Lib. 34· ubi de Poiyclcto verba facic. Fc:cit, inquit• 
&.difir&_!lgentem fe & .nudum telo incdl·ntem, duofque 
~ueros Item nudos tahs ludentes , qui vocantur Afiraga. 
liizontes. 

t·Tati :.urei apud Apo!l •. Rhod:urn , Llb. l· ex cornu 
~ offe:, vel calo Hinnuli apud Cal!îm;~chu n. ·Ex .datly~ 

aima;,~ Athen. Lib. ·S• E.burnci. Pro pert. L11>. &,. 
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l:e Talus ou l'Aflrogalt étoir fort différend 

du dé ou du cube; car cel ut- d a fix côtés 
quarrés parfaltement égaux; de {one qu'il 
p,eut êxre affts ég-alement (l:lr· chacune de fes .. 
faces. L' Aftragale t au contratre étant ova~ 
le , avoir à la vérné fix côtés àtftimrués ,. 
rnals inégaux ' & plus .ou rnoin.s arrondis , 
felon le fens des faces qut fe répondent. 

Les deu :r.,exrrémiré.s de l'Elllpfe, .qu'on a p ... 
pelloH les An.termes : & . qil11om fcs deux·faces.. 
e,xrrêmes les plus éloignées & les plus arron
dies, éraient fi courbes, .que l' Affragale ne. 
pouvott pas plus s'y tcna qu'un œuf fur fa 
pointe, A1nfi tl étolt trés-rare qu'on va les 
otn:lcts da11s cerre affiette, à moins qu'tl ne 
s'en trouvât quelqu 'un gêné dans cerre firua., 
ti on , qu1 n'eH pas nawrclle , .par les autres 
oife let~ votft.ns. 

Gdf tus & Calcag-nini difent que les autre · 
quarre faces (crvotent aux JoüeiJrs , & que 
J' Aftragale pou voit être aflis fur fes deux 

. fnces lart:ralcs, qnt étoient les plus érrottes• . 
Bun langer dit auŒ qu 'tl pouvolt s'y arrêter) 
mals qu'Il y . étou beaucoup moins fiable,. 
que fur fcs deux autres faces plus larges ; 
cependant il ajoûte enfqire, que l' Afhagale 
ne pouvott guéres tomber, & prendre une 
affictte fixe, que furd'u.ne de e.es deux der•· 
méres. 

Cet Ameur croit que de ces deux. faces 
plus larges, l'une èto~t c;.we , & l•àutre conaol 
vexe , ce qui faifoit la d1fférence du S:..pou 

t · s~x verZ). fu nt: uli lacera, et li quatuor in uru lu~entiutn 
iint. Nam duo funt ica incurv<~ , ut ilhs Talus v1:x poffit 

conliflere , has x_ ootX.t'tX.G , id dt, Antmnas • viduur Arj .. 
fioreles appell;;m. 

6ellius , Lib. t. Talus quatuor tanrum partes haber qui• 
ilus infiftat (;Ulll ab UUO<}.ijl: lon.&Ïtl,l,~DÎS CAI.ÇlDO IQt~ 
àc&ur. . · 



tr4 MoBttRs D'ES 'SA tT \'..tC!! & àll Pla'tlus , ~qui {ont de,ux termes) te(. t]Ltels femb-lem dénorer l'afh :.' ttC du·n mats peur- être. Boulanger îe trompe• . ~e pot nt. Cat les faces des noyaux· fe reporr.. doienr parfatremenc , & é,roient to~tes c~n. v.ex-es , avec quelque difference neanmoms ks unes des autres, les-deux plus larges éran' beaucoup pllls applaocs que les autres gua. tre , & fur tout que les -d ~m~ exrrëm~s, qui étoitm beaucoup plus- éminenres. Calcagmnt J!a fort bien remarqué quand il dtt , qu'il a déja fait voir que l' Afiragale n'étoit pas rond d'une rondeur parfatt:e & ab{oluë; mai~ qu'il s'applatiifoH infenftblernent perdant un peu de {~ rotondité. Boulanger dévroit l'avait' compri~ lut-même de ce qu'tl dit ailleurs,. tju'il n'y. avou aucun côré qui fut abfolu• ment plane & uni , d'où il lui eut été f;~ci)o cie conjeél:urer -, que chaque c.ôré fe raportf)lC à celui qui lui était oppofé , s'arrandHfant en dehors•;_ d'amano mieux que ceue ca.vaé paroic abfolument inutile, l-es iOuleurs dooi ils font pe!ms·, .fiJffi{anr à. les différenc~en Cela eft·d"aurant p~us- vratfembbble , quo dans l'A rchnetture 1 'AHra~ale efi une pié('e arrondie•:- & qtte les Launs nommOient * T•• 
!l Bullinguu.r de lUdiJ 'llttrrum. ln lat~ra mmu$ lan i l!:i:aac, ftat > fed minus Rabilis d\' quam fi in l.atiores duas fuperficies raderet , Cuppufque aut plaous fieret •.••. Talur igîttt1' A on- f. rè· cadit·ni ft du obus modrs , v el in -eam faciem è- c\uabm quas hahet lat tores, quz cava dl :. vel ia oppofuam quz eminet &- protubetah 
CAlcagnini , p. ~93· Araftragalo! pl.:tne- rotr:~ndos n~gavi· lnus., ptrfellâ fcilicet-, &.. :Wfolu\â rotundJtate-, fcd palle JUi lev1ter prdlà. 

~tlingtP: loco citaro .. Ei ( Talo ) nulla f~cies plana pcr• 
.• • Ccnnel'.·i" Pwfti S.ttJr~tm. t' Taluro, emin~ntem rontftat ilaut~rn eth d'lcit" eamque oh c.aufam fafliaium TcPlfh ra .. .bindi saluq;~ quo~qc dici affitmak 0 

-
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/ur, la partie convexe de leurs Temples faits 
r:n rotonde. 

Vot là, ce me femble , les noyaux de nos 
Sauvages , bü~n conformes aux AHragales 
des Anciens, quant à kttr configuration. 

Les Auteurs om un peu plus de peine à dé
mêler ce qut éroit m.1rqué fi1r les faces de 
ces ollèlets , qu'ils n'en ont eu à attrapper 
Jeur forme. Ils conv1ennenr néanmoins de 
deux chofes. La prem té re , c'efi que l' Af
tragale n'avoir pas de points marqués : t La 
feconde , c'eH que l'affrete feule, ou la poii-
tlon de l' Aftragale , renoir heu de r01ms :> 
& avottJe mêri1e etfer .. 

lvlous tl fuppofent qu .. avcc cela ils avoient 
des figures différentes, & tls fe tourmentent 
beaucoup pour fçavo.ir ce que c"étoit que 
l'Vnio & le Scnio, le {.'biuJ & Cnin , Canis & 
J'mus , & autres termes femblable~. Cepen
dant , à bten examiner ces prétenduës fi
·gures , cela devoit fe réduuc à deux cou
leurs, Oli à deux côtés marqués ; car, felon 
eux. mêmes , rien ne répond ou aux pornts ~ 
qui dans les dez, marquent Je double deux • 
le ternes , le carmes , & Je quines. Il n'y 
avoir que l'équivalent de l,.as & du fix. Je 
crois qu'il faut en effet conclure, qu•il n,.y 
avott que deux couleurs comme fur les-. 
noyaux de nos Sauvages , fçavoir le blanc 
& le noir, ou bien deux autres couleurs dif
férentes qui revinlf~nr au même , & qui 
étoient ab(oiument né·ceflàires , pour qu'on 
y connur quelque variété. 

Eufhthius, fur le lixiém~ Livre de l'Iliade. 
t B·tf:lingtr. loc. cit. Tali$ , ipfé cafus fuit propunél:is nu .. 

rnerorum, quia iptls fua fig11u fuit~ 
Adrian.Jtmius A.nim. Lib, 1. In Talis • pofiëus ipfs a 

five ratio lapfus , vicem obtineb.u aumcci tclbncc Pajf 
Ju,c, 
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fau mention d'une efpéce de Jeu , dans Ic-! 
quel on joüoit avec f01xa12re calculs _blan 
& nous . .Ce j~u ne pouvon erre m le rné:h 
ni les dames , ni les échets. Ne feron. ce 
point cel ut dont nous parlons, où le nombre 
des· noyau~ eH plus arbitraire ? Q10iqu'on 
puilfe au ffi s'être fort bien trompé) en mer
tant dans le rang des nombres un drxain de 
plus , & co1npranr [otxanre calculs au he-u 
de fix. 

Boulanger fuppofe encore , que l'un dt>s. 
deux côtés marqués éroa l 7heureux. , & 
l'autre le rnalhemetlX. Cela peur erre, & 
Ec:la· devoir être , quand on ne JOÜoit qu'à. 
un fèul dé;, & dans ce cas, c'était l'unio qui 
perdoir , & le (enio qui gagnoit. Le mémê 
.Aureur dtt aulli , apr~ Ctcéron , * que le 
coup de Vénus érmt ce] ut où les noyaux fe 
trouvaient tous fous dtfférentes faces , & 
celui cle can s, quands ils fe prèfenroiem tous. 
fous la même. La chance la meilleure éroit 
Je coup Royal Bttjili(cuJ ou da Vënus. La pius 
mauvatfe ;tu contraire portait le nom de 
D~mno{i Cant ·• Le coup de Vénus che~ ·les 
Sauvages. , c.'dt tout blanc ou rour noir , 
{elon la couleur dont on elt convenu. 

Ces diverfes combinai[ons éroienr au nom
bre de trente- cinq chez les Ancicm, difenr
les Auteurs ; c~la eft cependant diffictlc: à. 
concevoir, s'tls n~ joüoJent communément 

If.. B~m,g,r. if,id. ln Talis, Binio, Ttrnio fell trio , qua• 
~r.nio non fù~re, foli fenio, id dl: Venus , & unio, id 
efi, canis, fuêre. Vènns fi.d:Vt"rfo onl!les vulru, canis fi uno 
Qmnl'!s rali vulcu caderent. Si un:co T.tlo luderenc, fenio fe• 
lix fuit , UI\ÏO damnofus. 

Cicéron dit bien , que le coup de Venus confifioic en ce· 
CfUe les AfuaRales le préfenmitm chacun fous differenrcs f.t· 
~s.; mais i~ ne die pas que chacun~ de ces f.tce~ eut fa figure a· 

11 Ll.ut,l accQ.~;dcr avec c~ c:~ue à!t P..ollu.x~ . · 
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cru' à quatre noyaux. Les noms gui les fignt
iiotent, ètoirm pns de ceux de leurs Dieux , 
* de leurs Heros, ou b1en des événemens ou 
des monumens les plus célébres ; tel étoit 
Je coup, appcllé s ,,fùhoriuJ, du Tombeall 
de cet homme, qui étoJt un Tombeau de fi·- -
gure Oél:ogone. L'EuripidiuJ pr1s du nom de 
rün des qu.!ranre Préfets, qu1 furent établis 
à Athènes. après qu'on en eut chalfé les trente· 
'TyratlS. Mais routes les différentes coml>i
naifons étant arbirraires, & ayant pü va
rier ièlon les temps , & felon les licllx , tl 
ta ut prèc1femem s·en tenir à ce que dir Pol
lux de Ja d1ffêrenre pofition des noyaux, · 
dont la combuutfon di'lcrfe , prife de leur-· 
fttuat ion & de leur couleur, aura fondé en 
différens endrotts-, d itfètens noms, & des. 
coups dlvcrfement heureux ou m-a lheureux •. 

t Apollonius de Rhodes fai(am joUer Cu
pidon avec Ganymede , kur fait mettre fur 
Je jeu, pour pnx de leur viétoire , les Aftra
galcs même avec quoi Jls joüoient. lls ré
préfente Ganymède tnfte , n'en ayant plus 
que deux de refie, tandis que Cupidon vain--

cur en avon plein [es mains & les replis 
de fa robbe. Les enfans parienr encore amfi 
tous les JOurs fOUr les dez même. ayec quoi: 
ils joiienr. 
~ Paufanias , dans fes Achaïques , dit • 

que ceux qui venaient confulter les Dieux à 
un Temple d'Hercule , qui ctotent dans le 
territoire des Bu riens., tirotcm leurs augures~ 
en p;uifc de réponfe , du fort. des AHragales .. . 
Ils en jettoienr quatre fur une ~able, & l'ex., 
plication de ce qu'tls c:hen;holent, fe trou-

• C ttlc.tgnini , dt lu doT ttl1r. p. 19(), 

f· Apoll Rh"d . Lib ~·'tl· II7· 

' f-4u{atJia.s. it; Açb~tj, p, :.n, 
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von écrite fur la table même fous les Afir' 
gales. C'érott apparemment une rouë de for. 
tune. Les forts de Lycie ii célébres dans rAu. 
tiquité, * (e tiroienr peur êrre avec un je~ 
d 'otTelets tour fcmblabtes; ce <.Jui fe trouve 
encore fondé fur l'ufage des Sauvag.~s , qtti 
conjeéèurent fur leurs maladies, & fur-rout 
le rene J pJr un jêu de plat que leurs Jongleurs 
ordonnent très- frequemment. 

Le plat dans lequel on jene les noyaux, 
avmr écè tnvemé par les A net ens pour cmuê
ch~r les tromperies des Pipeurs , auffi bien 
que le cornet dom on fe ferr pour les dez. Les 
noms d'arca , dont le Gouler éroir fort étroit, 
& de Pyr~u j ou Turrimla, dom la .figure parle 
d'elle- m·ême, ne pouv01em convenir qu'aa 
corner. Ceux d'Ait rol1u repréfcntem alfei 
bien le plat de l' Afl:ragale. Le mot AbA&rl 
po:.Jroi·t peur-êrre tigntfier Ja même chofe, 
~]uoiqu•11 figntfi~ n1ieux Je Damier où l'on 
joiie aux Echets, au Triél:ra-c & aux Da. 
mes. Le rerrnc f,itiL!us peur avou été com. 
mun an pht & au corner, à ..cau fe qu'ont agi
tou les noyaux ou Jes dez dans l'un & d 
l'amre avec grand brutt. 

Enfin pour finir cet Article, les Anciens 
~n joüanr leurs feux de hazard , fe donnoiem 
autant de mouvement, que les Sauvages s'en 
donnent aufourd'htl'i, & f.11foienr paroître la 
même- vivacité. A chaque cOttp qn':i!s jer. 
toient, 1ls 1nvoquotenr les noms de leurs 

1 Dteux, les Clrems, ceu·x de leurs Parrons, 
& les Amans ~ ceux de leurs n1aîueffes. Ifs 
èemandoient à haute vo1x le fort qu~Ils fou• 

_ ~ ffice l.ib. J. de 1~ l'héb.~ïJo. Virgife au Liv. 4• de l'E• 1 

netde, ptrlenc d.:s forts dt Lycie; mais ils. ne d&fcnt. fOl!( 
eJ1 ')UOI couti!l~i~:!lt CCi lor{/• f. 
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'baitoient ; Ils croto1enr, & s'agaoicnr avec 
· m d'aéllon, qu'ils en fuotcnt à groffe gou

; ce quj fit chre à Augufie, écnvanr à Ti
re, amfi qu'il eH rapporté dans Suétone-, 

rum Al~a:1J1 ium cateftcimus• C'dt au {ft ce qui 
a fondé la conjeéture, que le mot laon .A rn,. 

· vient du G rel: A 'AE'a., qui figmfie une cha leur 
one , parce que le défir de gagner , anl. 

ruoit fi fort les Joüeurs, qu'ils en fuoienr ,& 
qu'tls échautfoient par la véh· menee de leur 
a~t10n le~ Académies où l'on donnoit à joüec. 

Yeu des Paillts. 

Un autre jeu de hazard des Sauvages, & 
i dt en même temps un jeu d'ac!reflè, c'dt 
Jeu des PJtllcs, ou , pour rn leux dt re, des 
:~cs. Car cc font de pet tt ~ joncs blancs de 
groilè:ur des Clges de froment , & de la 

lon~utur de dix pouces. ]e ne l'at jamais vû 
"{'di~r , & je 1:s'cn trouve aucuf! vdbge dans 
'· 'Antiquité. rv1. Boucher, c;uc· J'at vû mourir 
r• â l'âge de 9f· ans, .& qui ayant vécu comn~e 
les P.1tr1arches, .a JaiHé une poftériré auift 
ÎJombreu(e , laquelle falt aujourd'hui hon-
1neur à la Colonie, pour Je fervice de laquelle 
il s'dt conii.1mé > parle de re jeu en ces tn

' dans fon pcttt Ouvrage, intitulé Hf-
·,e till (fUII:;d ;. o 

, Ce Jeu de P.1i1les fe fait en effet avec de 
1> pernes pailles q ut fonr fair es ex prés > & 

~ • .: 'JUÎ fe partagent en rro1s, comme au ha
~' z.ud fon inègalemcm. Nos François ne l'ont 
~encore pû apprendre. Il efl: plein d'efprit • 
,, 2' ces patlles [onr ptrmi eu:x ) ce que les 
., carres font parmi nous. 
t L( Baron de la Honran en fait autTt un jeu 

Ui em~nt d'efprit & de nombre~ , ou celui 
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•qui fçait compter , d1v1fer , fouftratre, & 
mulnpller le m1eux par ces pailles., dt alf114 
ré de gagner. Il faut qu'il y att à cela de J'u· 
1"age & de •la pratique ·; car les Sauvages ne 

' font nen moins que bons Computi{res. On 
;peut du moins affurer que leur Arnhméti4 
·que n'dt pas fort chargée, & ne s'étend pas 
loin. 

Le Sieur ·Perret, qui étoit un Voyageut 
célébre, & l'un des Et:tropéens que les Sauva. 
;ges ·de la Nouvelle France ayent le plus ho4 
noré , a la1ffé une defcripnon de ce JeU dans 
{es Mémoires manufcrits. Je l'aurois infe4 
rée ici volontiers; mais elle eft ii ob(cure, 
<JU'elle efl: prefque inintelligtble. ·Perfonne 
des at1tres François Canad1ens que j'at vü, 
n"a fçû m'en rendre raifon-; tout ce que j'at pi 
~n apprendre , c'eH: qu'aprés a vou divtfé ces 
pailles,tls les font paflèr dans leurs ma.tns avec 
11ne dextérité inconcevable :aue le nombre 
impair efl: toûjours heureux, & le nombre<ie 
de neuf fupérteur i tous les autres: que la dt
Vlfion des patlles fait haulfer , ou baiffer le 
jeu, & redoubler les paris, felon les dt.tférens 
nombres> jufqu'au gatn de la partie, laqndle 
efl: quelquefois li .animée, lorfque les Villa
ges joiiem les uns contre ks autres, qu'elle 
dure des deux & trois jours. Q~10ique cout 
s'y paffe tranqutllement , & avec une bonne 
foi apparente , il y a cependant bien de la fri· 
ponnerie & des tours d'adretfe. Les Sauvages 
ont une légéreré furprenante dans la main; & 
-bien qu'il [oit tr·és-dJfficile de tromper dans 
leur jeu de noyaux ) qui n'ont que deux cou· 
leurs trés . feniibles; & qui font expofésila 
-vûë ,dans u~ plat fort év::~fé , tls {ça vent y p~ 
per a. meryet!le. Au refte , je ne [cac he pas que 
ces deux Jeux , dom je v fens de parl-er, îo1ent 
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~n tt fage autre parr que dans l'Amérique Se.p
·temrlOnale. 

Dt la Sphériftiqut-. 

·Le Jeu de .Pauhne, qui e{l: du retfort.dc la 
Cymnafhque, n'eH pas motns ancien que ce
lut de l' Altragalc. '* Apollontus de Rhodes 1 
.aprés avoir fait jo.üer Cuptbion avec Gany
:mede à celui-cl, ain1i que n0us venons de le 
rapporter, le lui fait quitter, bten qu'1l eut 
rut tout l'avantage , fuT l'e{péra~ce que lui 
donne Venus fa mere , de ·lut fatre pré(ent 
d'une belle balle~ la même que Jupiter a voit 
reçü de fa nourrice AdraHée, & dont ce 
Dieu a volt fait les plus doux amufc:mens de 
fon enf.mce dans l'lile de Créte; pourvû que 
de (on côté il vcüille bie-n lui accorder la gra
.ce qu'elle vjent lut demander en tàveur Jè Ju .. 
non & de Minerve. 

Homére , dans le fixiéme & dans le huirié
mc Lt v re de l'Odylfce, y fan joüer les Phéa .. 
ctcns. Dans le pro111er endroit, c'dl: Naufi
-caa fille du Roy, qui s'en donne le divcrtllfe .. 
ment fur le bord de la Mer avec (cs fuivames. ' 
D :ms le {econd, ce font deux jeunes hom
mes, lefquels excdlment dans cet art, & à 
qui perfonne n'ofoit fe comparer. Par ordre 
d' Alcinoüs, ilsdanfent {euls en joiiant, & ils 
le font avec tant de ju(h:Œ<;: & d,agrémenr • 
<Ju'ils attirent les applaudiffemens de tous 
,ceux qui nflifl:em à ce fpeébcle. Les An
ciens s'étudt.oient à donner de la bonne grace 
à tous leurs mouvemeos; ce qui a fan regar
der la Sphénfhque comme une parrie de 
l'Orchéfbquc, dont on donnait des leçons 
dans les Gymnafes publics. Il efi POI.lrtan~ 
• Ajolt, R.bo4.Li~. ;. ~. l~h 
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dtfficilc de comprendre qu on pm ife Jouer à 
la ;paume , & d~nfer une danfe réglée. 

Emre les e(péces de Sphértfbque, outre Je 
Coryque & le B:lllon, les Grecs & les Latins 
a volent encore dtfférens jeux de Bali~ qu'on 
peut démêler dans Boulanger, dans Mercu. 
ria.hs qut en a tratté fort au long, & dans le 
difcours de M. Burette , in[('ré dans les re
cuëils d<:s Memoires de Littcr.arure de l' Aca. 
démte R0ya ie des tnfcriprions. Je n'en dirai 
rien id que ce qui a rap.porr au jeux de nos 
Sauvages , lefq uels en om au ffi de quatre ou 
cinq efpéces. 

La première (e joüe de cette forte. Aprés 
avoir marqué deux termes aifez éloignés, 
(omtnc (eroit de cmg cens pas, les Joiieurs fe 
ralfemblcnt dans l'efpace du milieu entre ks 
termes. Celui gui doit commencer le jeu, 
tient en main une balle plus groffe , mats 
moins ferrée que cel les de nos jeux de p:J.Ulme. 
D doit l'a jettrr en fair le tJius perpendKulai
rement qu'Ji lui eH poflible, afin de la ratrap. 
per lorfqu'elle retombera; rous les aurrc~ for
ment un cercle autour de lut , tenant leurs 
matns élevées au-delfus de leurs têtes pour la 
recevoir au iii dans [a chfne. Celui , qui a pû 
s"en rcr1dre le maître, tâche de gagner l'un 
àes buts éloignés; l'attention dès .. autres fe 
porte au contraire à lui couper chemin, à le 
tenir écarté de ces buts en le repoutfam roü. 
jours vers le mihell , enfin à le faiflr, & à iui 
arracher la balle. Mais-celui ci ohfervant tou. 
res Jeurs clemarchcs, efl]Uive tantôt d'un CÔ· 
té , ra~tôt _d·un aurre , tenant roûjours la 
balle bten fatfie ,cherchant roüjours à fe dé
pétrer de ceux qui fe pour[uivent , pouffant 
& culbut~nt tous ceux qui fe rencontrenr en 
{vn chemin) jufqu'à cc qu·11 fe voye en dan-

ger 



• Pollux, Lib.,. c•t• 7• tg'lll, lOf• 
Tfi11U lY.. D 





~MERIQUkt· N~ ~ -. 
~off<?, leur parla le premier, leur demanda qui 
1ls étotcm;à:quol tls répondirent qu'tlsétOlen~~ 
Hinois, & pour marque de Pat x Jls leur pré· 
f~ncérenc leurs ptpes pour fumer~ en fuite ils. 
les invaértent d'entrer dans leur Vtllage , où 
tour Je monde les arrendoir avec tm patience. 

A la porte de la Cabane, où lis devoient· 
être reçùs, fe. rrouva un Ancien, qui les at
tendon dans une po(ture a{fcz fu~prcnante; 
mats qut dt ufirée chtz eux à la reception de... 
rous les Etrangers. Cet homme étoir debout: 
& tout nud, tenant fes mains ércnduës & . 
clevée~ ver le ~olell, romme s'il eût voulu, 
fe défendre de {es ray.ons , lefquels néan
n;oins paffo1ent fur fon vifage entre fe~ 
dotgts. Lorfqu'ils furent prés de lui, tl leut" 
1ir ce compltment. ~, ~1e le Soleil eft beau, 
,, Fmnçots, quand tu viens nous vtfit~r t Tout·_ 
»nôtre V il lage t'attend ; tu entreras en paix 
~ · dans toutes nos Cabanes. " Il les introdut
fit dans la tienne , t ù tl y avolt une foule de
monde qui les dé.voroit des yeux, & qui ce
pendant gardot.t. un profond filence. On en-. 
tendoir (eultment c~s paroles , qu'on leur. 
adrcffott de temps en temps , & à voix batfe •. 
» Q ••e voilà gui efl: bten, n1es fréres, que~ 
~vous nou~ vtfitez ! 

Après qu'lis eurent pris plac.e , on léur fit · 
}à ctvtliré accoümmée de leur préfenter des 
<!::alu111cts. On ne doit pas les refufet, ft on ~ 
ne veut paffer pour ennemi; mais il fuffit de• 
faire femblant de fumer. 

Pendant. que rous les Anciens furnoient· 
{ucceffi\Tement aprés eux- pour teur fa~re hon• 
t1eur, on vint les inviter de la parr du Chef 
G";:néral des Ilinols, de fe tranfporter dans fa. 
iourgade, où il vouloir tenir Con feil avec 
cu:~. 'Ils y alltrent en ho.nne compagnie: ;.ça.r-~ 
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43.es P'cuples qui n'avolent Jamais vu de r~an .. 
ç-ot·s chez eux , & qui ne les cOJmoitfot~nr 
<]Ue de réputation, & par le -commerce qu1ls 
ont avec les N.'~nions fi·rnées vers .Mt.ililrma. 
krnak:, ne ie laffOiem potnt .-de les -regarder: 
ils· fe couchotem fu re l'h~rb~ le long des che
mins-, ils les devanç-oienr , _ puis-Ils retour. 
n-oiem fur· leurs pas· pour les re-voir: tout ce ... 
Ja . fe fatfoir: néanmoins fans bruir, & avec 
des- marques .,. du refpeébqu'ils -avoiem pou! 
eux~ 

L-e ·grancl 'Chef les ·attendoit à l'émfée d~ 
fa Cabane au mil-ieu de d~ux .. ndens : t!~ 
firoient rous trois debbm & nuds, tenant le 
Calutne.r rourn6 ve-r.s le Soleil. H les haran.:. 
g;ua en peu de mot-s, les féhctta de leur arri
vée.; :JI leur préfehra foo Calumet, & les fic 
fumer en même rempS'<}l.l'lls- entroiem dar.g 
fa Cabane , où lls reçûrent toutes les 'CarelfeS·· 
<iu'on a accoûrumé de faire en ces fortes d'oc .. 
cafion:J; 
. Tour le mondê étoir affe.n1blé, & gardant 
un profond filence, le P.ere leur p;Îrla par 
quarre préfens, ~quoi. le. Ghef des Ilinois lu~ 
répondit par trois. autres. Le Con feil fut Jlri· 
v:! ·d'un grand feUin , qui confiHoit en qua. 
tre mets, qu'1f fallut prendre en fe foûmet. 
tant · à toute ·l'.é.ttquette de leur Gérémontal. 
Le premier,fut un grand Plat de fàgamité a[ ... 
f~1fonnée de· gPatllè. Le M.tîùe des Cérémo
mes tenanr u11e cue1llére pleine, la préfenra 
trots fois à la bouche du Pere , & fit la mêtre 
mofe au Steur JoHer~ En fane parut un fe
cot1d plat, où· il y · av ott trois poiffons ; ltt 
M-aître des· Céré.monies ·en prit quelqHes. 
m~rceau~:_pOL1l" en ôter les ~rrêtes ~ & ayant 
foùfle dëtrus pour ·les rafratchir, tl les leu' 
mit. à la.b_ouche, comme .qw donne labechée 
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aux oi(eaux. On appona pour troiftéme fer
vice un grand chten qu'on venoit de tuer; 
mals ayant appris qu'tls n·e~n mangeoient 
point, on Je retira de devant eu~. Enfin , le: 
quarrtéme fut une piéce de Pifiktou, ou de: 
Eœuf{auvage, donton lcurmitdans la bou
che les morceaux· les plus g-ras-. 

A prés le fefl:in tllel:lr fallut alle~· vi fi ter. les 
Cabanes du Village. Perrdant qu 'ils mar
choient dans les ru'ës ,un Orateur haranguoit: 
continuellement pour exhorter le monde à 
Jes voir fans leur être importuns ; on leur.. 
préfentolt par tout des ceintures, des· jarre
riéres, & d'autres· ouvrages· fatts de poils.. 
d'Ours & de Bœuf fauvage, qu1 fvnt'les feu.-. 
les rarete-z qu'ils ont. Ils couchérent dans la. 
Cabane du grand Chef, & le lendematn ils 
prirent congé de lut. Il les accompagna avec. 
plus de ft x cens perfonnes , qui s'efforçoientt 
de leur témoigner par toutes fortes de dé~ 
monftrauons d~amiué , la joye qu'ils a voient; 
cie leur vi/ire. 

Le Pere M~rquerte, aprés av-oir donné eno 
abregé une idée des Ihnots & dé' leurs mœu fS.t, 
parle enfui re du Calumet en cette maniére. · 

» 1t n'eft· r1en parmi eux· de plus myfté~ 
~rieux, ni de plus recommandable. 0n n:e
, rend pas tant d'honneur au fccptre des~ 
»Rois·, qu'ils lui en tendent .Il fémblc être le· 
,. Dieu -de la Paix & de la Guerre., l'arbitre
"de la vie & de la-mort. C'eH: aflè"Z. de lé
:, porter litt foi · , & de le faire votr , pou~
» marcher en alfurance au milieu des Enne.
• mis, qui · dans le fon:- du combat mettent· 
»bas les armcs-,_quand ils les momrent. C'eft.: 
» pour cela que les Ilinois m'en donnérent: 
., un pour me fervir de . S"é\uve-garde, aup,rés. 

·~des Nat-:tens-, parJlefqudles je devois paffetr 
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»dans mon voya(Te. Il y a un Calumet pout 

1::') . G 11 , . »la paix & un pour la uerre. ,.s sen fer. 
~vent en~ore pour terminer leurs différends, 
:):) & pour amrmtr leurs alltances) ou pour 
~3 parler aux .l:trangers. 
:n Il eft cot1;1pofè d'une pierre rouge, polie 
~'comme du marbre) & ·percée o'une telle 
~:>façon, qu\m bout (err à recevoir le Tabac, 
~ & l .. autre s"enclavc dans le mar:che.) qui eft 
-:n un bâron de deux p led5 de long, gros corn
~} me une canne ordJnaire, & percé par le 
~milieu. Il dt embelll de ta tête & du col de· 
:)";) d 'tvers otfcaux , dont le plumap.e cft trés
~~beau ; ils y ajoûtent au ffi de grandes plu .. 
~'mes rouges, verres, & d'autres couleurs,. 
~'dont il eH tout empennaché.lls en font 
~'état, particuhérc:ment parce qu'Jls Je re .. 
~::~gardent c0mrne le Calumrr du Soleil; BI 
~de fair ils le lui préfentent pour fumer, 
~,quand ils veulent obtenü du caf me, ou dt 
~la pluye, ou du beau temps: ils font feru-, 
~., gu.le d.e fe. batgm:.r au 'Commencement df 
~ll'Eté, ou de mag,er des fruits nouveaux~ 
=»qu'a prés l'a vofr danfé. En voict la f:J.çon. 
:)!' La dan(e du·Calumet, qui dt fon célé-
0)bre pam11 ces Peuples, ne (e fan q:1e pau·t 
,_,des (ujers confiderables; c'dt quelquefois. 
0

' pour aff... rmir la Paix, ou fe ré·Linir pour 
~'l ._1uelque grande guerre ; c'dt d'autre'fots. 
!)) pour une réjoii:ffiltlce publique: f'J'ltÔr on 
~:>en fait honneur à une Nation qu'on tnvae 
~-d'y afiJit.:r: r:.tnt8r 11s s'en fervent à la re-
0' cc pt ion de quelque pnfonnc- conftdérdble,. 
~'comme s'ils vouloJent lut donner le Jiver
~: ttflèmcnr du B-al , ou de la Comédte._ 
=> l'Hyvcr) la Cérémonre (c: fait dans une 
~ "" ..L'[ ' '~.IL a. · f::.le ~ c .ù~ en r.a.fc campagne •. 

flac.e e.tant. c.hoilic ) on l'envlronnt; 
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~)'d'arbres pour lnettre tOllt le monde à l'om .. 
:~l brede leurs feiiillages , peur fe défendre 
:)) des chaleurs du Soleil On étend une gran
~, de natte de ronc ' pt in te de diverfes.._ cou
l) leurs, au mt lieu de \a place ;eHe [err corn
,, me de tapis pour mettre deffus avec. hon
.,) neur le D1eu de celut qui fait la danfe. Cac 
~> chlcun a le fien qu'ils appdlenr leur Ma
~, .wou. C'eft un (erpent , ou un 01feau, Olll. 
)) une pierre , ou chofe femblable qu'Ils ont 
~,rêvée en donnant ~ & en qut ils mettent 
~,toute leur confiance pour le fuccés de leur 
~)Guerre, de leur Ch:lffe , & de leu.r Pêche ... 
l.> Prés de ce ManittJu , &: à ·fa droite , on met 
~)le Calumet en· l'honneur de qui fe fait la. 
~)fête. On fait comme un trophée, & on 
»étend les armes dont fe fervent les Go er
)) riers de ces N.uions, fçavotr Ja malfuë, la 
~)hache d'annes, 1•arc, le carquois,&: le~ . 
~, fléches. 
)J Les cho(e~ étant ~in-fi difpofées, & t•heu-
~, re de- la danfe approch:mt , ceux qui fon 
~>nommez. pour ch amer , prennent la place 
~>la plus honorable fou~ le~ feüillages. Ce 
~,font les hommes & les femmes qui ont le$ 
~)plus belles voix ,~ qu1 s'accordent par-
~> faite ment bien enfemble. Tout le tnon.:te 
~'vient enfllite fe placer en rond !ous les 
=>'branches :. mais chacun en arnvant doit 
)-: fa\iier le 'r1 r.mou; ce qu'tl fa tt en petu
,. nant,. & jettant de fa bouche la fumée fur 
~)lut , comme s'tl lui préfentoit de l'encens. 
'~ Aprés cela , celui qut doit commencer l~. 
?~dan fe, paroît au milieu de l' Alfemblée , & 
.,: va d'abord avec ref~>cét prendre le Calu
.. met , & k foûtenant des deux mains, tl le 
» ftit danfer en cadence , s'accordant biert • 
~,avcc_l'alt des c..hanfons: Il lui fait faire_ des.: 
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:n fi'O'ures bien différentes ; tantot Ille falt 
"vgir à J' Affemblée, le tournant de côte & 
" & d'àutre; & ranrôt il le préfe~ne au So. 
_,., leil , comme s'ii le voulott fatre: tomer; 
"tantôt Il l'incline vers la rerre & ranrôtil 
,., lui étend les arles comme pour voler; 
,, ci"'aurref01s-il l'approdie de la bouci1e des 
" Affiftans , afin qu'ils fument; le tout eQ 
,.,. cadence , & C

1efè comme la premitre fcénc 
, du Baller. 
>-' La feconde confifte en ,un combat qui fe 
,.., fait au fon d'une cfpécc de tambour, qui 
,., fuccéde aux chanfon~h ou même qu1 s'y 
, joi[.rnanr-, s'accordent fore biên enfembJo. 
~'Le Danfeur- fait figne à quelque Guerner 
''-' de venir prend-re les armes, qui fonr fur la 
~narre, & l'in v ne à· fe battre au fon des 
,, Tambours ;. celui ci s'approche , prend 
"l'arc & la Recht av-ec la hache d'armes, & 
,, commence le Duel contre l'autre , qui n'~ 
, .pot nt> d'autre défenfe que le Calumet: ca 
v·fpeétade eftfort agrèaole' fitr- tour fe fai
,, fant roûjours en oadence; car l'un art~ gue·, 
,, l'autre fe défend;. l'un· porte des c.oups ,. 
,J'autre les-pare;; l'ùn fttït, Paurre lé pour• 
,., fUit; & puis- celui qui fuyoir, tourne vr(a .. 
,., ge, & t'àit ft1Ïr fon enncm1 :.re qm fe fair ft 
.,.,bien par-mcfure & à·pas oomp~ez;& au forr 
,., rég-lé·des voir& des•'Fambours, gue-cela: 
,., ,ponrroir palfer pour une afftz belle emree 
.,,.de Bâllct ·en F-ranccr. 

"' · I.:a troifféme fcéne confîfte en un granet 
,, difcours· que f.ltt celui qui tient le CaJu-. 
,.., l1}et. Ca~ le ç~nnHat étant fi-ni ·fans qu'tl y: 
.n att de fàngrr repandu · , 1! ' raconrc.- les B-a
,., tailles où il s~eft trouvé , les viétotres 
,.,.q_u':il a .remP.ortées ill nomme les .NatlOnsj. 
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, le-s lieux , & des captifs qu'd a faits ·; & 
.,;pour réconwen{er .celut qui ~préfide à la 
,.,.danfe, il lut fan préfenr d'une belle 1rohbe 
~'de .caflor, ou de quelqu'autre chofe : .& 
,, ,l'ayant reçû , ll ~va ;pE.é{enter le Calumet 

· ,, à un aurre; celui~ ci a.un;trot.ftéme, & ainft 
,, de wu-s l~s autres ., •.jufqu'à ·Ce .que tc:>us 
,, ayant fatt leur de.voir ; le ·Préfident .de 
,, alfemblée fa-u ptéfent du même Calumet 
1.., à la NatioR ·qu.i aité inv1tée à cette céré
'' monie, pourmar'!}ue de la Paix éternelle 
, qu1 fera entre les deux Peuples. 

Le Pére Marquette rapporte enfuite une 
des ch anf ons qu.,on ,chante fur le Calumet, 
aufquelles , dit· li , ils donnent un certain 
ton qu'on ·ne pem.alfez e-xprimer par la note, 
-qui néanmoins .en fait t.outc la ·grace. J'ai 
pcmarqué en effet que kschants des Nations 
d'enhaur ,font plus .harmonieux ,que ceux 
des Iroquo.Is & des autres Sauvages , qui 
font au vot finage de ·Quebcc .. 

A prés la Gueror.e qu'on tir c0s dcrniéres an
nées aux Outagam.is .; nommés autrement 
les Renards, on fit pr,éfent d'un Efclave de 
~ette NatiOn aux Sauvages de la M1.ilion où 
fétois, gui lut donnercm la vie felon lacoü
·wme des Sauvages Chrétiens. Cet ECclave 
leur infp1ra du ~oüt pour la dan fe du Calu
n1er , & nos gens mouraient d'envie de l'~p
prendre.llss'àlfemblotem{ouvent pour cc fu
jet dans la Cabane o-ù tl a voit .èté adopté, a.fin 
de le voir dan fer, & de l'entendre chanr.e.r.]e 
m'y fuis arrêté quelquefois mot même , ne 

, voyant encore nen de .mauvais dans cette 
cérémontc du .Calumet que je ne conno1lfois 
pas , & j'y prenois aifez de platfir. M aJs ce 
qut me [urprenoJt davantage , c'dt gu'en 
chamant, il ne d1foit autre chofe que cette 
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t"eule parole Altduia. , prononçant },,. c<lmmt 
les Ita liens, & féparant le mot en deux par;o 
ties égales en cette mant,ere A tft-tuia. Il r( .. 
pétolr [oLt-vent la pret;llere ', & puts ~a fe. 
reonde , revenanl tamo• fur l une, mmor [ll'f 
l'autre , & les roulant fucceilivement fur 
<itfférens tons d'une mu.fique .:]Ul écoit alfez 
agréable. Lefcarbot * écnt, qu'Il avoir en
tendu ce même mot dans ks chanfons des 
Souriquois. Je ne fçais quelle fignificauon 
<e ·terme peut a voir -dans leur Langue. 

Compar~ti[on du ·Calumet de Paix avec lt 
Caducée. 

Rien ne repréfente n1ieux Je Caduc(e <k 
Mercure que le Calumet dè Paix. Mercure 
~toit une Dt vtniré érrangére par rapport aut 
Grecs, qutï'avoient pnfe des E1:rypricns & 
des autres Peuples barbares. C't ft pour cela 
qu'tl n'dt pas étonnam ~1ue ks Gn,cs ayent 
travefti par des bbles, & qu'tls ayent mê
nle ignoré plutieurs choies, lefquelles pou
voient concerner ce Dieu. Dans la ReltgJOn 
~Htéroglyphtque des Anctens , le rapport de 
Juptter & de Mercure aux hommes, n'erott 
dans {on origtne, felon toutes les apparen
ces, qu'un myftére qut !<:ur repré(en toH l'E
t~e fuprêmc, lequel leur impo(ott l'obltga .. 
tton de fe re(pecl:er les uns les auttes, 
quoique Etrangers , dans les devoirs de la 
fociété civtle , 'de regarder le drott des Gens 
comme _facré .; de lehonorer dans les perlon
l'les, qut, dans un e(prit de patx , venotent 
fe _mettre à leur dtfcrérion; de> ne pot nt leur 
fatr~ d~ rorr, ~ ~ fur- raut de leur garder la 
foy JUree. C ctotr dan-, cer efprlt , que ceux 

!t Leftarb•t~ fiJft, dt la -nout~ttlt 'fran~t, l.i11, 5• çb, 6, 
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qui palfoient d'une Narwn à l'autre, étoicnt 
regardés, dans un {t'ns, comme les A mba!fa
deur~ de Juptter même, c'dl-à-JHe, com ... 
n1e des pcrfonnes envoyés Immédiatement 
!e la part du Seigneur. Le Caducée qu'on 

leur menou en mam, érott leur f.·mve-garde, -
& la marque de leur Ml1Iion , ccmme l'ef 
encore de nos jours le Bàron dc.:s I--Iéraults. 
Sa figure étoH Cymbohque; les aîles & les 
ferpens font des m~rques de Rdigwn. Peut
être vouloiet'lt· ils .lignifier par les aïles , Ja 
d!lJgence qu'tls devotent fane, & <-Jue les 
{erpens donr tl éwit entortilLé , déftgnotent 
la prudence avec laquelle tls dévoier1t traiter 
dans leurs négociations. Les Argonautes 
dans leur voyage avotent leur Herault & 
leur Ambalfadeur qu'ils députotent à tomes 
lts Nattons qut étoient fur leur roure. » C'é
~, totr * Erhalld~s Arnbaffadeur prompt & 
s, d!ligcm , i qui Ils avotenr confié le foin 
, dèS négoc !atÏO~lS ,· & cl qut ils metto!ent CU 
"en nui.1 le ilâ.ccm de Mercure. 

Le Calumet reffr'11ble en quelque chofe 
au Ca i.ucéc pout fa fig-ure: c'efl: un Bâron à 
peu prés de L1 même longueur ; il ell totl
;ours orné dç grandes plumes, Oti guelque
fo ;s d'a1"1c.s· erméres comme le Caducée , 
atn(i q .i'Jl dl: répréfèmé dans une: des plan
ches ... te la nouvdle Hiflotre t cie la VJrglnte. 
Il ne m:1nque , ce fcn1blt, au Cai•Jmet pour 
la re!le nblanc~ parfaite du Hiëroglyphe, 
<)lle les lèrpens enronillés, qu1 one roüjours 
t:ré c01f. rvés au Caducée , par les Grecs & 
par les Romains , dans les fb.wës & dans 
les c:mb 'ëmcs de Me cJrc. Mats fi les Sau. 
\a <: S n 0 t pas CC fOÏnt de relfembiance _, 

If A. pol!. Rl:od lib. t. 'V. 640. 
1 N. 1-l.jt. de la Virginie ~ Pla~cbe '· 
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.qui peut paroïtre indiffer-ent , n,érant peur ... 
être qu'un de ce~ -ornemc:,ns fur, lefquels o.n 
a pû van er , . felon le .gout & l humeur bt .. 
zarre de ·chaque Nation , les ·Grecs, & les. 
R.omams n'ont point . .conferv~ de leur côt · 
~u Cadu~ée.,ce qui dt le.plus .e-ifcmiel.au Ca. 
-lumet de J>a1x. C~dt cerre pipe, laquelle, 
{elon l'opinton que fen ai , dt·un véritable 
Aurel, ou les Sauvages-offrent .au Soleil un 
iacntice dans tou res les .formes .: Sacrifite qui 
concilie au Calumet-ce refpeét, auquel fout 
attachés par un efpr.it de Religion andenne, 
la fainteté des .fermens, & le droit inviola
ble des Nations , .de la même maniére que 
ces chofes étaient annexées .autrefois au ca~ 
ducée. 
~and je dis que les·Grecs & les Romains 

n•onr point confervé au Caducée cene p1:pe 
-<lu Calumet , qui eH: un véritable Aurel, 
où les Sauvages offrent encore au;jourd'hui 
un facrifice au Soleil , je ne parle ainft que 
{ur l'idée que j'ai , que 1t Caducée & le Ca. 
lumet n'étoienr qu'une même chofe dans la 
première odgtne~ Mon idée paroïtra bien 
fondée à ceux qui voudront approfondir le 
nom de 11'vp<P6p'l , ou de Porte-ft:~oc , qu'on 
donnoit au Caducèa.reurs., s'il m'efr permis 
de me fervir de ce terme , poudign1tier ceux 
qui croient revéms du .caraél:ére d' Ambalfa
~eurs dans le temps que le Caducée éroir Je 
Iymbole facré de leur M1ffion. On trouve 
le terme cpo'poç dans Hérodote , * dans Xé
nophon, dans PilllonJuif, dans Pollux, & 
d~ns Suidas. On peu~ -recuëtllir de ce qu'ont 
dit ces Auteurs anctens, & aprés eux Ale-

xander 
~ Rerodot •. ~ib. 8. "· 6. X'tnoph ie lfep. Lttced. p. 400, 

fbuo, tk '~~If" Mofi~, lib, 1 .. I'otlux 011om. t1b, .r .. '"ft ,, 
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rander ab Alexandra , & Cœlius Rhod1g1• 
nus : l 9. Que c'étoicn des Prêtres & des 
Devms, qu1 faifoienr en même temps l'Of
fice d'Ambaif.1deurs & de Héraults , dont 
la perfonne étott fi (acréc, qu'on regardait 
comme un des plus .grands crimes d'ufer da 
droit de la Guerre comre eux, & de leur 
faue la moindr-e ln{ulre. 2. ~ .Qu'1ls ponoient 
e-ntre leurs mains un Amel nommé PJrano• 
& un feu {acré , qui leur .fit donner le nom 
de Py;ophotcJ , & que c'étolt ce feu qm leur 
colclliott ce rcfpeét de ia part même de 
leurs Ennemis. ;o. Que c'éroit par eux qu'on 
déctdott en dernter heu de fa Paix ou de la 
Guerre. 4Q· ~u'avam le combat 1Is s'avan
çaient au-devant des premiers Etendards 
pour fa;.re des propofitions, en con(équence 
clc(quel!cs , ou l'on m.errcir bas les armes, 
ou l'on commcnçoit la bataille. '9. Que le 
tcfpeél <.JU'on avon pour eux, obligeoit Je 
V atnqueur à faire ce 11er toute ho{hltté , dés 
qu' tls fe préfentotent pour taire de nouvelles 
propoftttons , ou pour témoigner qu'on fe 
{oümertolt; de forte .que pour marquer une 
v1étoire complette , & une déf3.ttc bien en
né re, il avott paffé en proverbe , qu'li n'é
toit pas même re{~é , un l;Jyrophore pour 
faire tomber l2s armes des n,ains aux Vain
qllcun. 6Q. Qte c'était une coÜtLH11C g-é
nérale chez les Grecs, en particulier chez 
les LacédénlOntens, de fe {ervir de .Pyro
phores, & de les faire marchèr à Ja tête des 
armées. Enfin que c'étoir une c.oûtume li 
ai.1citnne , qu'elle étolt en ufage même 
avant qu'on eut mventé les Trompettes , 

Tome JV. C 

~tgi1Z.14· .suidi1! J 7-'r.,pq>of'l!S, Alr~ ah Ait;;, Jjb, ,. Citp. ' 
Ctel, Rbod't.• lib, 8, c.:~p, · 1o, _ 
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.dont on s'dl: fervi depuis pour fonner la 
Charge. t Les Peuples d!-i pont & de la Ca~
padoce a voient quaottte de ces De vtns 
<Ju'on appclloit Py · éthes , nom dont Ja figni
iicatioo revient à celle de IJyroEhores. Les 
Auteurs à la vérité ne nous inftruifent pas, 
a!fez , pour nous faire .connaître comment 
étoit fait cet Autel portatif ; ma!s il nous 
fuffit de trouver dans le Calumet un vérna
ble Autel , un feu facré, & une v1ébrne, 
GUi font les herbes , dont n-ous avons déja 
.dit que les Atictens fai{oient des {acrtfices 
.aux .Dieu x. 

rai lû auŒ dans quelque Auteur'· gu'on 
ornoit le Caducée avec des .cheveux qu'on 
na·ttoit proprtment , de la même maniére 
.qu~on en u[e pour Je Calumet ; mals quelque 
fotn que je me fois donné, je n'al pû retrou
v.ermon Auteur . On n'aura cependant point 
de pein.e à fe le per{u~der, .fi J'on fait réfle. 
l{ion , que lc.s Epnhétes , que les Auteurs 
donnent au Bâton de Mercure , marquent 
qu'il éroit doré, 8( fort orné; que dans l'ulà
g-e des Anciens on confacroit les cheveux aux 
D1eux : & que les Romains, le[quels au lieu 
de Caducée , fe {ervoient de branches d'oli
ve , de v~rveine, & d'autres herbes qu'on 
nommoit Sagmina~ les ornaient avec de la lai
ne & des banddettes. 

Dans tour le refrc le Caducée & le Calum~t 
{om abfolument femblables; .car les Sauvages 
font perfuadés, comme on l'était dans l'An
tiquité , que c'dt un fymbole de Pa1x à ceux 
qut l'offrent, & le reçoivent, & de Gutrre 
à ceux qui le méconnoJifcnt & le rejettent: 
qu'1l porre l:froit de vie, & de mort : qu'il re. 
ure des Enkrs , & qu ll y préclpHe : qu'l13 
fltiJ~d~iu, Li!J, 1• caf. ~~· 
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:ïrdteroient la -colére de~ Dteux & qu'ils ar-... 
7tireroient de grands malheurs fur eux , s'ils 
-en a vOlent viole la foy. En effet il n'y a pot nt 
de plus .für garand que cc Calumet , qui, 
comme dit le Pére Marquette, fait tomber 
les armes des ma1ns, quand on le montre an 
plus fort du combat. Enfin les Sauvage-s difcnt 
que c'eft le Soleil qu1 leur a donné le C..alu
n1et, dela même maniére ·qne les Anciens di-. 
foie nt , que Mercure a v ott reçü le Caducée 
des tnains d'Apollon. 

Comme il y a des Calumets de Paix & des 
;Calumets -de Guerre , il faut fçavoir les dtf .. 
cerner, fans quoi on court rifque d'être la du
pe de fon ignorance ou de fon inadvertance-; 
car les Sauvages n'ofant pas viokr_dtrcéte
ment la foi du Calumet, tâchent d'u{er de 
furprife envers ceux contre qUI ils méditent 
-c.Juclque trahifon pour les en rendre en quel
que forte refponfables, & a·fi.n qu'ils ne putf:
fent impmer leur perte qu'à eux mêmes. Un 
Officier François qui connoîr parfaitement 
bien les mœtJrS des Sauvages, penfa néan
moins donner dans un piége femblabl\. Les 
Sioux, chez qui tl étolt , a voient envie de fe 
défaire de quelques Sauvages , qni éroient 
Yenus vers ce Commandant, & ils i'auroicnt 
tnveloppé avec rous les François qu'îl a voit 
fous {es orc1res , dans le matfacre qu'ils en 
voulotetH faire. Ils firent donc femblant de 
venir lui parler d'affaires, & llll préfentérent 
douze Calu mets. L'Officier, à qui ce nom
bre de C(.lhanets parut fufpcét, ne fe bata 
pot nt de donner fa réponfe; & étant de rer our 
(lans fon Fort , il confulta fur cette avan .. 
ture un Sauvage des ficns qui étoH habile. 
Celui -ci lui fit remar9uer , que parrnt ces 
Calumets, i.l yen tl.Voit un, qui n'étolt potnt 

Cl. 
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natté de cheveux comm e les autres , & furIe 
baton duquet étoit gravée la fig ure d_'un (er
pent, dont il é to tt e ntortill é ; il lm fit er. .. 
fuite comprendre q ue c'était là le ligne d'u
ne trahi fo n co uverte. L'Officier pnt fur cela 
{-es mefu res , 1l é luda la demande des Stoux, 
& fe tint fur (es gardes dans fon Fort avec 
tout fon monde. C'dl: un iigne de guerre 
encore plus ordinaire, à ce qu'on m'a dit~ 
quand tls peignent le bâton du Calumet 
avec du vermillon dans l'emre- dc:u:x des che .. 
veux. 

Dtl Commerce. 

Le Calumet ell: non. feulement un (ymbole 
de Paix ou de Guerre ; mais ill' cH: encore du 
Commerce, ainfi que le Caducée de Mer
cure, qui pour cette raifon, devon procurer 
]a (üreré des chemins , lefquels lui étotent 
{pécJa!ement confacrés ; & :l <.J L!l on met 
pour la même r-aifon une bourfe 61 la main , 
pour montrer qu'il étoit le D1eu des Mar
chands, & le garand de leur bonne f0i. On 
a fait Injure~ Mercure en le fatf;mt le Dieu 
des larrons. Rien n'dl: plus oppofé à l'obli .. 
ga ti on qu'tl a voit de procurer la füreté des 
Voyageurs, que d'en faire une Divinité qui 
favorifat le larcin. Il y a apparence que cette 
attribution aéré un effet de la mallgnité des 
Anciens, lefquels ont voulu taxer la fiJelnÇ 
des Commerçans , en fajfant de leur D1eu 
un Dieu des voleurs. 

Les Nations Sauvages commercent les 
~nes avec les ~utres de rout tems . Leur Com
merce a cela de commun avec celui des An
ciens, qu'JI eft un pur troc de denrées con
tre denrées. Ellfs ont toutes quelque chofe 
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èe particulier que les autres n'ont pas , & le 
trafic fa tt ctrculer routes ces chofes des unes 
aux amrcs. Ce font des grains , de b Porce
iaine, des fourrures, des robes , du Tabac; 
des nattes, des canms , des o•Jvrages en poil 
d'Ongnal, de porc-épie, de Bœ:..1f fauvage, 
des lirs de coton , des ultanciles de m~n2ge, 
des Calllmers ; en un mot, tout ce qut eft-lâ 
en ufage pour le Jècours de la vie humaine 

Les feltins & les <.hnfes que font les Sau .. 
vages en allant en rrane ch_,z les autres Na
nons ) font de leur commcrre un dtvero!fe. 
ment agréable. Ils palfe::n de l'une à l'autre!) 
comme quand · ls y vont en Ambaffade. Tel 
ètoit aurrefois le commerce des Peuples de 
la Thrace & du Pont, Jorfqu'ils alloienr en 
Grèce porter leurs marchandifes , Jefquelles 
confiftote-nt en des bleds , àcs peHcrer1es, du 
caftorcum , & des faumures de poitfon, qui 
étotenr tré<i- renommées; car ils y alloie-m en 
dan fant, & en fat fant de continuels fefhns f 

à l'imuatton des Peuple~ qui accompa
gnoient Bacchus. C'cfl: ainft que * Date. 
èhamp explique un mot d'un vers de N tco
Hrare ou de Phtlétére , raponé par Athénée. 

Leur maniére de commercer fe t:üt pat 
voyc- de prefenr. Il y en a qui {e font au 
Chef, & en gro'S au Corps de la Nation avec 
qui on commerce , & qui répond par un 
éguivalem, lequel s'accep-te toüjours fans y 
regarder de trop prés , parce que cerre e{péce 
de prefcnr pem êue regJrdé comme une for .. 
te de Droit levé fur les marchandifes. Ils tra
fiquent enft1ite de parriculier à: particulier~ 
& d'une C 1bane i l'autre. 0·1 envoye~ l'u
ne de ces Cabanes la chofe qui eft en vente, 

c ; 
1t DaltrJlamp. in not, apr~d: "Ath m. Lib. ; , p. us·, 
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de-là on renvoye quelqu e aut:re chofe qm ett 
tft le. prix ;, ma is fi ,l'~n n'dl: pas co~~enr, on. 
la f.'ut: rapporter d oti. elle d t venue, & on 
Ietlrc (~m arc hand ife , à moins qu'on n'offre 
quelq ué cho fe de mieux , ou qui agrée da
vantage. L'efHJnatton & l'envie d'avoir quel
que chofe, en réglent feuks Je prix. H fant 
avoir bon œil avec les Sauvages ; ils jouënt 
d'adretfe, comme par- tou r ailleurs , & ils 
flnt un peu fripons envers les Etrangers. 

M. Fréz1er ra porte une chofe ftnguhére de 
la maniére de commercer de quelques In
diens d u Chili , qui habitent far les monta
gnes des Andes , _ laque ile t:tft, alfez dans le 
goût, & daRs le génie des Sauvages. 'k Il dit 
que d~s que les Commerçans Efpagnols ar
rivent dans un ·endroit , ils vont dtre6ternent· 
chez le Chef de la Bbur~ade à, qtu ils font 
tm pre fe nt, au ffi- bien qu'â chaque per(onne· 
en particulier de celles qui compofent fa fa
mille; après-quoi le Chef fait avenir à fon 
4~. rr.ompe. (es Sujets_ difperfez de rarrtvée 
des M.1rchands avec qui tls peuvent traiter. 
Ceux-ci étant venLJs, voyem les marchan
di{es , qui. font des miroirs , des coû~eaux, 
des haches, des peignes , des éguilles~, &c. 
Dés qu'ils ont tout vû & {onr convemJS de 
troc, chacnn emporte chez foi c.e qui lui 
convient , & fe retire fans payer ., de forte 
que le Marchand a tout livré fans fçavoir à 
qui, ni voir aucun de (es Débiteurs. Enfin, 
quand le Marchand veut fe retirer , le Chef 
par un amre fon de trompe donne ordre de · 

~ · payer , & ch:tcun revient apporter fidelle• . 
ment ce dont il eH: convenu. 

Enfin , il y · a chez les Sauvages certains 
droirs à payerdansleslieuxde pafrage quand 

:+ RtlatiJJn dH Polllt.t tl• l4. Mlf' du S~d, .P· q• 
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ris font voyage pour aller en tram!, & qu tls 
pa !fe nt fur les· rerres d'une N arion chez qui 
ils ne veulent point s'arrêter, & qu'liS on\! 
intention de pa !fer outre; car la motndre per
fonne de cette N ,n1on arrêtera vingt & trente 
cat1ots , en· difant qu'elle barre la R:iviért :;~ 
ou p:uce qu'on n'a pas couvert le corps d'un 

1 

tel Capitaine , ou pour rel / autre prétexte 
~Ju'Illui pl'atra d'alléguer. 0:1 ne fçait pas ce 
que c'eft que de réfi{tèr d.1ns ces fortes de 
rencontres; mais av-ec un prefenr on en eft 
quitte. 

Qyelque défintéreaè que paroi ife te Sauva-
ge, tl ne l'dt potn r_, & efl: même affez en
tendu dans fes aff.aires ;- mais comme les· 
Etrangers ne font pas toüjours à couvert de 
fes nuins qui fom fort légéres, il n'dt pas 
au !Ii à couvert de ceux qui veule: nt !e rron1per 
ou qui fe Aâtent de ravotr trompé , quand 
i·ls ont u(é à fon égard d'une violence , à la
quelle il voit b1en qu'iL lui -e{t inuule de s'cg
po fer. 

Je dirai ici en finiffant cet Article , que 
jufq11'à préfent les Européens L]tiÎ ont com
mercé avec· les lllinois, & avëc les autres 
Peuples àe la Louifiane, fe font ferv-is du Ca
lumet de Pàix à l'imttation de ces Peuples , 
& qu'ils ont participé à toutes les érémontcs 
qu'i1s ont coût ume de pratiquer, pour rece
voir les Etrangers , pour obtenir la hberré · 
du palfage , pour a{furer la rranqutlité du 
Commerce, pour pleurer les morts, & pour 
{-errer les nœuds des alliances qu'ils contra
~tenr. Je ne fçaic; pas ce que les Miillonnatres.., 
des différens Ordres pen lent fur ce pomr , . 
s"ils ont pénètré les motifs de ReligiOn ren
fermés dans cet u(age, & s'lis en font un fu
~t de fçrupulc à ceux qu1 l'obfervc, t. ; OLl 

C+ 
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bien s'ils croyenr devoir le permettre, en fu~ 
pof<~nt que les Sauvages n 'ont poinr du tout 
de R el igion , ou gue èe qu i auron étéancten. 
nem·enr prarique de Rel igiOn, ne fait plus 
td'im preflion fu r e ux , & ne don plus être re. 
gard é que fl.lr le pied d 'une coi.hume pure
ment civile. Pour moi {.]Ui ~ais que Jes SatJ. 
vages font tré!i-fu~rfbrieux, q ui croi-s ap. 
percevoJr chez eux de grands rdtes du PJ~a
nifme , & qui vois dans celui ci une ldolà
trie rrés.. marquée, je <ï:tois au ffi devoir faire 
connuîr rc l'obligation où l'on cft d'~bohr 
cmriéremenr cet ufage, de YmrerdJre abfo]u. 
ment aux Européens , & de le fàire quirrer 
aux Nations, qut om embraffé, ou qu'on di~ 
pofc a embraifer nôcre faince Foi. 

*..ijf.~·*-t~m~=~*=~M-~#~ijf-Hf 

DE LA CHASSE 
ET DE 

LA PESCHE· 

S lla t.terre eff: de tous les exercices le · 
plus noble , ~<:celui dont le Sauvage fe 
fait le plus. d''llOnneur, fuiv.anr en cela 

l'tdée commune de toutes l'es Nauons qut en 
font dépendre leur gloire ; ceux de la Cha~e 
& de la Pêche font pour lui les plus ordinal• 
res, parce qu'tls lui font les plus néceifaires 
à la vie, & qu'il en retire la plus grande parue 
des chof~s qu'illui fam pour fon entretien, 
les viandes dont il fe nourrit , les httbits dont 

• jJ fe couvre, les huiles dont il {e graitfe, 
_&. ks pelleteries dont il fa.tt commerce, Les 
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Peuples errans ne vivem prefque que de chair 
& de poiffon ; une parüe de l'année ils font 
Ichtyophage , rodant fans celfe fur Jes bords 
de la Mer, des Lacs & des Rtviéres, & ils 
paffenr l'autre dans les bots à .courtr aprés les 
bêtes fauves. 

Je n,emrerai point id dans le détail de 
leurs différentes Chaifes, & de leurs diffé
rences Pêches: de leur man!érede boucanner 
les viandes , de les faire fècher au feu, ou au 
Soleil , & de les réduire en fàrine ; ce font 
des cho{es trop connuës & trop ufèes, p0.ur 
en groilîr cet Üllvrage . Il (uffira , felon mon 
deffeio, de dire que la Chaffe & la Pêche 
ayant été , pour ainfi parler, les premièreS' 
occupatinns des premiers hommes, que la 
néceffité obligeait de vivre dans les forêts :t 
dont Ja terre étoit alors hérrffée, ou fur le 
bord des Rivières & de la Mer r c,elr c~ qui 
a donné lieu aux Généranons poftérteures 
de les co:1facrer fous les noms de Faunes, d~ 
Tyrires, de Sylvains,de Dryades & de Mon .. 
ticoles; perfuad-ées enfuire de cerre exrrava- · 
gante imagination·, elles a.Jlérent fe faire un· 
point de Religion de croire que chaque ar• 
bre avait fon genie qui y faifo1r fon féjour; 
&. que-de la même manière chaque Lac, 
chaque Riviére _,cJi"aque Fontaine , a voit fes 
Dieux, fes Déeffc-<; , fes Napées , fes Naya .. 
des, comme la Mer avoir outre {cs grands 
Dteux, (es Néreïdes & fes Tritons. ta fu
pedlidon crotfl:mt enfuite avec le temps. _, 
on introdutftt une mulnpliciré prodigieufe 
de pentes Drvmirés d'un ordre inférieur, 
lefquelles ne devoient, comme nous l'avons 
dit dans l'Arne le de la Religion" leur exi
ftence qn'à l'ignorance des temps, à l'una
gination égayée des Poëtts, à qui ii ne coü .. 

c 1 
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toit rten de faire des Apothéo!t:s , & de mé• 
tamorpho(er, a prés leur mort, les hommes. 
en quelque ch~Jfc de différen de ce qu'ils 
étoi~m ..le leur v1vant• 

-.}(4 -t~ ~~w. w. -w. 7~-t(4')1;-~ -t-~ .;.~~w.~~
~-# -~*' ~f~f ~r~r ~ * ~ P~~~ .P>Jt ~>.li- .C>)-r ~ .. 

. D E S. J E u· X· 

O. UT· R E les occupations néceflài
~ res , les Sauvages en ont· encore 
d'autres, qui font ou de pur di ver-. 

tifièmem , tels que les j~ux d'h. zard ou 
de divenilfement · , mêlé d\m exerc1ce , 
qui eft. du retforr de la Gymnafhqne , le-· 
quel fcrt à dénoii:'r h corps , & à le for. 
mer. Ces Jeux font au ffi de la prcmtère infh .. 
tu rion des hommes , & les . premiçrs dont les. 
anctens Auteurs nous .ay~nr donné connoif
fance.l\s font~a.ntérieurs à ceux que Palamé .. 
de tnveqta durant le fiége de T.roye, & peut· 
être le fonr- ils à ceux-qu'inventèrent lts.Ly· 
âiens, qu,on fait les premiers Auteurs Je. 
toutes fortes de jeux, fur une hittmre qu'en 
rapportt Hérodme *,on bien 1[ur la refftm
~lan.ce des termes Lydil & LI! dl ; ce qm paroî~ 
uue. conj~éhue aifez foil1le. . · 

/tu des Offilets~. 

le JèU· d'·flazatd Je plus célébre des S~tu.· 
va~es., en un jeu denoyaux ,ou d'olfclers faits. 
de la rotule des jambes de derrtére de l'élan, 
& des autres ès arrondis de qudque animal 
que ce fon. Ils font à peu prés gro.s demd01s 

!1-!fçr~~1 .Ui.r 1, "· ~~ • -
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comme des noyaux de céri(e, & faits pref
que de même en forme ovale ou elliptique. 
QJ.wiqu'on putffe y ddtinguer fix faces, ils 
n'en ont proprement que deux plus larges 
que les aurres, qui s'applatiffent infenfible .. 
tnenc, perdant un pt:u de leur rondeur , &; 
fur lefquelles le noyau fe repofe plus facile
mem. L'une de ces faces ell: peinte de noir~ 
& l'autre d~un blanc jaunâtre. Le nombre 
n'en cft point déterminé ; on en peut mertre 
plus ou moins au gré des joüeurs. Cependant. ~ 
il ne paffe pas le nombre de hu tt , & dt plus · 
communém·em de fix. Ils jettent ces noyau" 
dans un plat de bots fort uni, évafé par [es ,.. 
bords , & fort arrondi fur fcs deux faces 11 

concave & convexe. Ce plat a pre[qpe la fi· . 
gu re d'une gamelle dont on fe {err dans les > 
V~ülfeaux. Ils agitent long- temps ces noyaux. 
dans ce plat, & aprés les avoir ainft agitez:~ . 
ils pofent le plat fur le tapis, en frappant 
comre terre avec Je plat m~me, pour fatre 
fauter les noyaux. ILs lui donnent auili en ' 
même temps une impulfion, qui le fair tour
ner long . temps ftu lui-même , & ils aidCilt' 
encore le mouvement que les noyaux reçoi
vent dans le plat ainfi agtté, par un petit 
vent qu"1ls font de la main , pour les fatre 
tourner ou alf~oir de la . façon qu'ils fou .. . 
Hairen • 

Qgclqucfois fans fe fen1ir de plat , ils ne 
font que jet ter les noyaux en l'air, & les 1aif
f~nt retomber fur une peau bien étenduë à · 
terre,ou bien fur une natte fine.ll n'y a. goéres 
néanmoins que les femmes qui joUent ainft, 
& les noyaux dont elles fe fervent, {one un 
peu plus gros que les autres. Ce jeu n'dl 
goêres dtfférent d'un autre qui cft en ufage 
'hez. les Négres d'Afrique, & dont le P~e c 6 ~ 
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Labat parle ainfi • ,, Le jeu qu'ils j-:>iîent (les 
~ Négres,) & qu'tls ont au!ft apporté aux 
» liks ,, e{t une efpéce de jeu de dez. Il elt 
w COl?1pofé de quarre- bouges ol! cogu1lles., 
• qu.tleur fervent de mohnoye. Elles ont un 
_,trou fait ex prés dans la partie convexe, 
~ alfez grand pour gtl'elles puilfent tenir {ur 
» ce côti-là au ffi aifémenr gue fur l'autr<.". Ils 
~)les remuënt dans la main , comme on re .. 
;~~ muë. les dez, & les jettent fur une table. Si 
3' tous les côrez troü.ez fe trouvent delfus, 

- ,, ou les côrez.oppofez., ou deux d'une façon, 
,, & deux d'une autre ,. le Joiieur gagne ; 
_,, mais fi le nombre_ des trous ou des de !fous, 
,, eH impair,. il a perdu. 
~oique fur les noyaux il n11'y air que de.ux 

côtez marquez,, l'un de blanc, & l'autre de 
noir, il. "eut cependant y avoir une multiru.
de de combinai fons, qui peu venr tendre Ja 
parue lon,g.ue & agréable. Les Sauvages ont 
]a même tuteur pour ce jeu, que les Joiieurs 
les p-lus acharnez peuvent avoir. On les voit 
joiier une moitié de Village contre l'autre~ 
& quelquefois les Villages- voifins fe ratfem,. 
blent pour fàire une parue. On étale aupara,. 
vanr les pelleteries> la. porcelatne, & tout 
c.e qui doit être le prix du Vainqueur. Il n'cft 
pas rare d'en voir dan~ ces oc.cafians pour la 
valeur de plus de deux mi1le écus. J'ai 1ft 
quelq~e parc, qu'il y a des particuliers- qu1 
y perdent non-feulement toucce qu'ils OP..t 
~aillant, & qui fe retirent nuds dans les plus 
grandes rigueur.s.de I"hyver; mais qu-1 enga
gent encore: leur liberté pour quelque tems~ 
~tu ffi ne _négli~nt- ils r1en pour avoir des 
fons qutles rendent heureux, & quelgues-
t 1f9U"&&IIUJ _,ay~u alfX l}bs tû t• Améri~c 1 toml ~ 
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n~ fe préparent ~u j~u par des jeûnes aufté

res de plufteurs tours. 
C'dt un des plus grands plaifirs du monde 

de les vo1r joiier , tant ils. paroiif:ent ardens 
& anttnez: Btcn qu'tl n'y en· a tt que deux 
qui tiennent le pht pour les deux, partis op• 
po(ez , on p-eur dire néanmuir.s que tous 
joLi:nr enfemb-le ;. ceux là ne font que don
ner le lxanile, .3c tous les autres fuivent les 
mouvemens. qu'ils dérer,minenr, comme s'ils 
avoiem rous la Lnain à l'œuvre. Tandis que 
l'_un <les Joiieurs agite le plat, ceu~ qui pa
lle nt avec lui , cnent tous d'une v.o1x , en 
répétant fans ceffe le {i)uhait qu'ils fonr pour 
b couleur & pour l'aŒerre dCi'S· noyaux; tous. 
les autres-de la panie ad ver(~ crient aufii de 
leur côté en dem-andant tout le contraire;. 
lls prononcent leu-rs mots avec une vivacité 
& une v.olubtlité ft.trprenante, &. fouvent ils 
ne font que les. tronquer ; cependant les uns 
& les. autres frappent fur eux-mêmes:, f~ 
donnent deg coups terrib-les.,.& entrent dans
'I:Jne aétion fi. véhémente , que quoiqu'ib 
fotent à den'li-nuds, ils font d'abord tous en 
fucur, comme s'lis avaient joiié une furte 
patrie de paulme , ou fai.t q,uel'lue autre 
exercice plus violent. 

Les Dlllèrtations, qu'ont fait les Sçavan$ 
fur ces rerme9, Ta li, Ttff'er~.., calculi, qu'on a 
pris quelquefois indiffèremmenr les uns pour 
les autres, nous ont bit connaître & difcer
ner trois jeux difhnguez ; de forte qlle naus 
croyons ~avoir aujourd~hui , que fe jeu ap .. 
pellé Talorum, étoit un reu d'oifelets, ou de 

· noyaux, lequel ne parait plus être en ufage 
dans l'Europe depuis. long-temps. ~1e eeiui 
'JU'on nommoit Tt/ferarum , eH: le jeu des. 
dez: & q,ue les Sçav.ans paroilfent per{uadez.. 
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qu'on Joit en.tendn.: le triétrac par celui 
<}u'on appelloit Catculluum.. . . . 

Le jeu des· Sauvages que ~e v·le~s ·dc dccn. 
re , eH: manifeftemem ce t~u d offelets des 
Anciens , appellé. Ta lorum; ce que je cro1s 
pouvoir prouver fuffifammem par les remar. 
'-lues qu'ont fair fur cette matiére les Sça. 
vans qui ~nom écrit, .& en p:1rrtculier Cœ"' 
lw Calcagnini . , Jules Céfar Boulanger, & 
AJrien J uullls ·, qui en ont le mteuxrratté. 
Ce qu'Ils en ont dtr, fervtra à ,fonder mes. 
conjeéî:ures , & Ja..defcription que fen ai 
faite , conrnbutra peu v êrre à iécla1rc1r les 
leurs. 

Ce jeu avoir pris -fon nom d'un petit os*, 
qu1 fe trouve dans la courbtue des pieds de. 
rlerriére de prefque rous les animaux qui ont· 
Je pied fourchu , _ & qui dt n01nmé Ta tus 
par les Latins, & da-rd-ya..;.g par les Grecs. 
Cçt os fur apparemment la premiére mané
te · dot1 t on fe fer vit pour faire ces offelers
rlont on joiioir , & Je nom leur en reHa, 
·quoiqu'on y employât depUis non-feulement; 
loures fones d'os arrondis ; mats encore 
d'"amres matiéres dttférentes t ·, comme les: 
métaux, l'yvoue, & même 1 s noyaux .des 
frutts, reis que les Dàétyles, des Palmcs,&c 

,. C•ûcagJtini dt Talorum ludo, p. 1.~S . E.fl ~utem Talus· 
pt'Ppriè .8 fu 1corum in futftagine pedum pofl~riorum oift-" 
t:ulum non rotundum plaoè, fed Iotunditatis tamen parte 
mag!\â . parttc~ps. &c 

T;~lum eum eff~ .apud Latines qu"m G·rzci vacant A.lha" 
~~~urn, i~a certum. dl, ur v x · probatione )ndigeat .•.• 
Pnn_1us. L1b. ~ 4· ub1 de Poiyclcto ver ba fa cit. Fecit, inqui t ' 
&. difira_~gentem fe & nudum telo incdl·nrem, duofque 
~ueros Item nudos talis ludentes , qui vocantur Aftraga. 
l!izontes. 

t · T.ati :.urei apud A poU •. Rhod:um , Llb. ;. ex corna . 
~ ofl'e, vel talo Hinnuli apud Callimachurn. ·Ex .datlylft 

aima:.., Atben. Lib. ·S• i.buu1ci. Propcrt. L1b. 1• 
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te Talus ou l'A(lragaLt étoir fort différend 

du dé ou du cube; car cd ut- c1 a fix côtés 
quarrés parf3Hement égaux; de forte qu'il 
p.cut êxrc ailis égalemern fl:lt· chacune de fes ·. 

r: faces. t'Aftragale t au contraue étant ova'"! 
le , avoir à la vérné fix côtés dlftingués ~ 
nuts inégaux, & plus ou moins arrm1dis _, 
felon le fens des faces qut fe répondent. 

Les deux "excrémirés de l'Elllpfe) qu'on ap· 
pellon les Aatermer: & qutfom fcs deux·fàces.. 
extrêmes les p~us éloignées & les plus arron
dies, éraient fi courbes , que l' Afhagale ne. 
pouvolt pas plus s'y tenu qu'un œuf fur fa 
HOt nre At nfi tl étolt trés- rare qu • on v H les. 
olftlcts da11s cerre affierte , i moins qu'tl ne 
s:en trouvât quclqu·un gêné dans cerre firua-. 
ti on , qut n'eH _pas namrclle , .par les autres 
offe let~ votftns. 

Gdf tus & Calcagnini difent que Jes autre · 
qnatre faces fervo1ent aux Joüeurs , & que 
]' Aftragale pou voit être affis fur fes deux 
f11ces latérales, qm é.toient les plus étron es• 
Boulanger dit aufll qu'tl pouvoH s'y arrêter; 
mals qu'Il y éto1t beaucoup moins fiable> 
que fur fçs deux aurres f~ces plus- larges ; 
cependant il ajoûre enfuite, que r Afhagale 
ne pouvott guéres tomber, & prendre une 
affiette fixe' que fur · rune de ces deux der . 
méres. 

Cet Anteur croit que de ces deux- faces 
pluS larges, l'une etolt CôlVe, & l'àutre COnco4 

vexe , ce qui faifoit la dtfférence du S!~.ppu 

f •Sex verO. fu nt uli latera, et fi quatuor in u(u lu~entiutn 
tint. Nam duo funt ita incurv.a , ut ilhs Talus VIX poffi 
confi!lere , has x.ooa.t'a.~ , id dt, Antmnas • vidttur Arj .. 
tl:oteles appell•.tf~. 

GellitH , Lib. r. Talus quatuor tantum partes h2bet qui• 
l>us infiftat CUlll ab UUO J}C lon.tit"<ijnis CXl,I.GtllQ Qt}i 

àc&ur. . -
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& du PLanus , ~qui font de~ux termes~ fe(. 
(jLtels femb-lem dénoter l'afiEtre du·noy.au..;. 
mais peur-être.. Boulanger fe trompe• ~'JI eo 
€e pol nt. Car les faces des noyaux· fe repon .. 
doienr parfattemenc , & é,roient ro?res c~n. 
V-t'x-es, avec quelque difference neanmoJns 
Jcs unes des autres, les-deux plus larges étant 
beaucoup plus applancs que les autres gua. 
tre., & fur tout que les .d~u~ exrrêm~s, qui 
étoit:m beaucouP' plus- éminentes. Calcagnmi 
ra fort bien rem.arqué quand il dn' qu'il a 
déja fait voir que l' A!i:ragale n'étoir pJs rond 
d'une rondeur parfatre & ab{oluë; mals qu'il 
s'applatiffolt infenftblemem perdant un peu 
de fa rorondité. Boulanger dévroit l'avoir 
compri~ lm-même de ce gu'1l dit ailleurs, 
tju'il n'y\ avou aucun côré qui fut abfolu. 
ment plane & uni , d'où il lui eut été facilo 
fie conjeélurer ·,que chaque côré fe raporr~it. 
à celui qui lui était oppofé , s'arrondllfan~ 
en dehors>;. d'aurano mieux que ceue ca.vaé 
paroic abfolument · inutile, l-es ~ou leurs don~ 
ils font pe!ms,, ftJ.ffi[anr à. les diif'érenc1en 
Cela eff·d·auranr pJ.use vraifemb-lable , quo 
dans l'A rchneéture J'AH ra gale eH: une pi cee 
~rrondie·:- & que les·Launs nommaient* Ta• 

~ B:tllingttuJ de lddis vttrrum. In l:atera minus l2ra fi. 
~dat, lht > fed minus Rabllis efi' quam fi in laciores duas 
fuperficies raderec , fuppufque aut plaous neret •.••. Talus
Ïgîtur ROil'f· rè' cadit·niftduobtls mod1s, velin eam faciem 
è- cluabtJS quas haber lattonts, quz cava dl , velin oppo. 
6ram qua: eminet &-protuberac-. 

CAlcagnini, p. 1.93. Atafl:ragalm pfinl!' rotundos n~gavi· 
linus, podeD.â feil ieee..., &~ abfolutâ rotundaale , fed pane 
1Ui lev1ter preflà. 

Brdlingt'l' loCfJ citato. E1 ( Talo ) nulla hcies plana per• letiè • 

. . "C<5rnel'. •in Perjii. Sttt}rt~m. t' Tilum, emin~ntem ronrn .. 
dtt.tcern effi dicit ea'llque oh caufam fatlioiu.m Tcmpllro~ 
~ Ealuw quoqq; dici affirma" 0 · 
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!111, la partie convexe de leurs Temples fai!s 
rn rotonde. 

Votlà, ce me femble , les- noyaux de nos 
Sauvages , büm conformes aux Afhagales. 
des Anciens, quant à kttr configuration. 

Les Auteurs om un peu plus de peine :l dé
mêler ce q'Ul éroit m.uqué lia les faces de 
ces ollèlers , qu'ils n'en ont eu à attrapper 
leur forme. Ils conv1ennenr néanmoins de 
deux chofes. La premtére , c'eft que l' Af
tragale n'avait pas de points marqués : t La 
feconde , c'e{t que l'affrére feule, ou la pofi
tton de l' Aftragale , renoir heu de p01ms, 
lx a. von le même effer .. 

M:.us tl fi1ppofenr qu .. avec cela ils avoient 
des figures différentes, & tls fe tourmentent 
beaucoup pour fçavoir ce que c''éroit que 
l'v-nio & le ScniQ): le CbiuJ & Cnus , Canis & 
Ymus , & autres termes femblable~. Cepen
dant , à b1en examiner ces prérenduës fi
·gures , cda devoit fe rèdutrc à deux cou
leurs, ou à deux côtés marques ; car , felon 
eux. mêmes, rien ne répond olt aux points~ 

t qui dans les dez, marquem Je double deux .. 
Je ternes , le carmes , & Je quines. Il n'y 
avoir que l'équivalent de l .. as & du fix. ~e 
crois qu'il faut en effet conclure, qu .. il n y 
avott que deux couleurs comme fur les: 
noyaux de nos Sauvages , fçavoir le blanc 
& Je noir, ou bien deux autres couleurs dtf
férenres qui revinlfenr au même , & qui 
étoient ahfoiLJment né·ceffaires , pour qu'on 
y connur quelque vari€té. 

Eufhthius, fur le fixiém~ Livre de l'Iliade. 
t B·tCling,, loc. cit. Tali$, ipfê cafw fuit pr.opunétis nu .. 

rnerorum, quia ipfis fua figur! fuit. 
Adrian.Junius A.nim. Lib. 1. In Talis , pofièus ipfs a 

five ratio lapfus , vicem obtincb.u awu~u tclbn~ P<tjt 
luce, 
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faa mention d'une efpéce de Jeu , dans le! 
~uel on joüoit avec f01xamc calculs .blancs. 
& noirs . .Ce j~u n~ p.ouv~tt êrre n.1 le rnC:ltac,. 
ni les dames , nl' les echets. Ne feron. ce 
point cel ut dont nous parlons, où le nombre 
des- noyau~ cH plus arbitraire ? Qj10iqu'on 
puiife auilï s'être fort bien trompé, en mer
tant_ dans le rang des, nombres un drxain de 
plus , & c01rrpram fotxanre calculs au lte·u 
de ftx. 

Boulanger fuppofe encore , que l'un dt>s. 
deux côtés marqués éton: l'heureux , & 
l'autre le malheufenx. Cela peur être, & 
~:c:la devoir être , quand on ne JOiioit qu'à 
un feul dé. ;. & dans ce cas, c'étoit l'unio qui 
perdoit , & le (enio qui gagnoit. Le même 
.Auteur c\tt aulii , apr~s Cicéron , * que le 
coup de V ènus éroit cel ut où les noyaux fe 
trouvaient tous fous dttféremes faces , & 
celui cle can s, quands ils fe prèfentoienr tous 
fous la même. La chance la meiHeure é.roit 
Je coup Royal Bttflli{cuJ ou de Vënus. La pius· 
mauvatfe ;1u contraire portait le nom de 
Dunnofi Cant·. Le coup de Vénus cht~ ~les 
Sauvages., e.'e(t tout blanc ou rout noir , 
{elon la couleur dont on eft convenu. 

Ces diverfes combinai{ons éroienr au nom. 
bre de trente-cinq chez les Ancten~, difent 
les Auteurs ; cela efl cependant diffictle à. 
concevoir, s'tls· n~ joiioJenr communement 

,._ Brûli11gtr, ibid. In Talis, Binio, Ttrnio fe11 trio , qua• 
ter.nio non fu~re, foli fenio, id efl Venus , & unro, id 
efi . canis, fuêre. Venus fi-<tv("rfo omnes vuiru, canis fi uno 
Qmn~s cali vulru caderent . Si un:co T<llo luderent, fenio fe· 
lix fuit , unio damnofus. . 

Crcéron dir bien, que le coup de Venus confifioic en ce 
que les Afua~ales Ce préfentoiwc chacun fous differences fa· 
~s ; mais il ne dit: pas que chacnne de ces f.Iceli eut fa n"urc a· 
~ll:f.lut,!'accQ+dcr a nec~ que à.lc P.cllu.x. Q • 
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~n'à quatre noyaux. Les noms qui l'es fignt
iiolent, étaient pns de ceux de leurs Dieux > 
* de leurs Heros, ou bien des événemens ou 
des monumens les plus célébres ; tel éroit 
le coup, appcllé s , jùhoriuJ , du TombeaUo 
de cet homme, qui étoJt un Tombeau de fi.._ -
gure Oél:ogone. L'EuripidiuJ pns du nom de 
l"un des qu.:.rante Préfets, qlll furent érablts, 
à Athéncs.après qu'on en eut chatfé les trente: 
TyratlS. Mais routes les différentes coml>i
natfons étant arbirraires, & ayant pü va
rier 1elon les temps , & felon les lictlx , 1l 
faut prèc1femem s·en tenir à ce que dir Pol
lux de la diffêrenre pofition des noyaux, · 

. dcmt la co.mbitutfon divcrfe , prife de leur
fttuat ion & de leur couleur·, aura fondé en 
différens endroits-, di.tfétens noms, & de$, 
coups d1vcrfement I1eureux ou n .. alheureux •. 

t Apollonius de Rhodes fai(am joUer Cu
pidon avec Ganymede , leur fait mettre fu~· 
Je jeu, pour prix de leur viétoire , les Aftra
galcs même avec quoi J]s. joüoiem. lls ré
préfenre Ganymède trtfte , n'en ayant plus 
que deux de rdl:e, tandis que Cupidon vain--

ucur en avon plein fes mains & les replis 
de fa robbe. Les enfans Rarient encore amfi 
tous les JOurs fOur les dez même. ayec quoi 
ils joiienr. 
~ Paufanias , dans fes Achaïques , dit , 

que ceux qui venoient c.onfulter les Dieux à 
un Temple d'Hercule , qui étaient dans le 

· tcrriroire des Bu riens_, ti rotem leurs augures ._ 
en guifc de réponfe· , du fort -des Aftragales .. . 
Ils en jettoienr quatre fur une table , & l'ex . 
plication de ce qu'lis cherchaient, fe trou-

• Calc.tgnini, dt lfldo T~tl1r. p. 19~> .. 
t· Apoll RIJ,d Lib ~·'tl. 117. 

5· ~ufoniG.l i~J .Açbaj, P! "H' 
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vott écrite fur la table même fous les Afirs; 
gales. C'éroic apparemment une rouë de for. 
tune. Les forts de Lycie fi cé lébres dans J'An. 
tiquité, * fe tiroienr peut êr re avec un j~l'l 
d 'otfelers rom {cmblables; ce tlui fe trouve 
encore tondé fu r l'ufage desSauvages , qtri 
conjeél:urent fi.tr leurs maladies, & fur.rout 
le rene' pJr un jêlJ de plat que leurs Jongleurs 
ordonnent tres-frequemment. 

Le plat dans lequel on jetre les noyaux, 
avoir écé 1nvemé par les Anciens pour cmuê'. 
ch~r les tromperies des Pipeurs , auffi bien 
que le cornet donc on fe ferr pour les dez. Les 
noms d'Orca , dont le Goulet éroir fort étroit, 
& de Pyr~u.1 ou Turritula, donc Ia .figure parle 
d'elle- même, ne pouvotem convenir qu'aiS 
cornet. Ceux d'Ah. rot s r repréfcmem alfei 
bien le ptat de l' Aftragale. Le mot Ah~&lll 
po:Jroi·t peur-êrre tignt:fier la même c.hofe, 
t.Juoiqu•ll /1gntfi~ n1ieux le Damier où l'on 
jolie aux Echets, au Trtél:ra-c & aux Da. 
mes. Le terme p,itil!us peut avotr èté com. 
mun an piat & au corner, à cau fe qu'ont agi- 1 

tou les noyaux ou les dez dans l'un & d 
l'amre avec grand brutr. 

Enfin pour finir cet Article, les Anciens 
~n joüant leurs reux dC' hazard l fe donnoieiJt 
:lutant de mouvement, que les Sauvages s'en L 
donnent aufourd'hll'i, & f.11foient paroître la 
même vivacité. A chaque coup qn'i!s ;er. 

1 
toient, tls Hwoquotenr les noms de leu~ 
Dieux, les. Cl rems, ceu·x de leurs Parrons, 
& les Amans , ceux de leurs IT!aÎtretfes. Irs 
~emandoient à hau-te vo1x le fort qu"1Js [oll• 

. ~Stace l.ib. J. de 1~ 'I'héb~ïJe. Virgife au Liv. 4• de l'E· 
netde , ptrlenc d.:s foru de Lycie ; m~tis ils ne difcnt. fOl~ 
~ 'JUQl ~oufi.ll~i;pt cc' !orv. 



:i' . . A M E R t CL u A ~ N s._ 69 
b:hattOient ; Ils cro101enr, & s agao1cm avec 
Jl tant d'aélton, qu'ils en fuotcnt à grolfe gou
.tes; ce qui fit dtre à Avgufie, écnvanr à Ti

ére, atnii qu'il dt rapporté dans .Suérone-, 
· ,.um Al~a:o1 ium catr:fazmus• C'dt au ffi ce qui 
~fondé la conjeéture, que le mm laun A rn~ 
vient du Grec A'A~'e~.., qui fign1iie une chaleur 

tte , parce que le délir de gagner, anl .. 
oit fi fort les Joüeurs, qu'ils en fuoicnr ,& 

qu'Ils échauffoJent par la véh· menee de leur 
acl:10n l.e~ Académtes où l'on donnait à joüer. 

Yeu des P~tillts. 

Un autre jeu de hazard des Sauvages , &. 
ui dt en même temps un jeu d'aclreflè, c'dt 
Jeu des Pat iles, ou , pour mt eux d1re, ècs 

, res. Car cc {ont de petlt~ joncs blancs de 
a groil~ur des CJges de froment , & de /a 
on~utur de dix pouces. Je ne l'at jamais vû 

· ~u~r, & je r.)·cn trouve aucu~ vdbge dans 
A n'i"ic1uité. !v1. Boucher, c;uc· J'al vû mourir 
l'age de 95· ans, & qut ayant vécu con:n~e 

Parnarches, .a laüTé une poflcriré auift 
oombreufe , laquelle faJt aujourd'huJ hon-
1;,eur à la Colonie, pour Je fervice de laquelle 
l s'dt conflm1é , parle de re jeu en ces ttr
es, dans fon pcttt Ouvrage, intitulé Hf

lJire d11 (tltJad . • 

"Ce Jeu de PJilles fe fait en effet avec de 
'pernes patlles qut font faites c:xprés, & 
) CJUÎ fe partagent en trots, comme au ha

z.1rd fon inégalemcnr.Nos François ne l'ont 
Q encore pû apprendre. Il e!l plem d'efprit • 
, & ces pallies [onr rarmi eu:x , ce que les 
J ~ar res font parmi nous. 
· Lé Baron d e la Honran en fair aufli un jeu 

1em~nt d'efprit & de nombres, ou celui 
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·qui fçait compter , dtvtfer , fouftra1re, "& 
mulupller le mtenx par ces pailles., dt atfu. 
ré de gagner. Il faut qu'il y att à cela de l'u· 
''fage & de •la pratique ·; car les Sauvages ne 
·font nen mows que bons ComputiH:es, On 
.peut du moins affurer que leur Arrthméd
que n'dt pas fort chargee, & ne s'étend pas 
loin. 

Le Sieur ·Perrot, qui était un Voyageur 
célébre, & l'un des El:lt'opéens gue les Sauv~ 
;ges ·de la Nouvelle France ayent le plus ho. 
noré , a lat.tfé une defcripuon de ce jeu dans 
{es Mémoires manufcrits. Je l'aurois infe. 
rée ici volontiers; mais elle e!t ii ob(cure, 
GU'elle efl: pre[que inintelligtble. Perfonnc 
des antres Françots Canadtens que j'al vü, 
n'a fçû m'en rendre rai fon-; tout ce que j'at pi 
en apprendre , c'eft qu'aprés avotr div1fé ces 
pailles,tls les font paflèr dans leurs ma.tns avec 
'Une dextérité inconcevable :aue le nombre 
impair eH: toûjours heureux, & le nombre<ie 
de neuf fupéneur i rous les autres :que la dl· 
v1iion des patlles fait haulfer , ou bailfcr le 
jeu., & redoubler les paris, felon les dttférens 
nombres., jufqu'au gatn de la partie, laqndle 
dl: quelquefois fi .animée, lorfque les Villa
ges joiiem les uns contre ks autres, qu'elle 
dure des deux & trots jours. Q~1oique tout 
s'y paffe tranqutllernent , & avec une bonne 
foi apparente , il y a cependant bien de la fri· 
ponnerie & des tours d'adretfe. Les Sauvages 
ont une légéreté furprename dans la main; & 
-bien qu'il (oit trés-dlfEcHe de tromper dans 
leur jeu de noyaux, qui n'ont que deux cou· 
leurs trés-feniibles; & qui font expo(bdla 
vûë,dans u~plat forr év::~fé, tls fçaventy pi• 
per a. meryet!le. Au reftc, je ne [cache pas que 
ces deux Jeux, dont je viens de parl-er> [01ent 
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ren tt fage autre pan que dans l'Amérique Se.p
·temnonale. 

Dt la Sphériftiquc-. 

Le Jeu de .Pauhne, qui eft du retfort .de 1a 
Gymna{bque, n'eH pas moins ancien que ce .. 
lut de l' Altragale. * Apollontus de Rl1odes 1 
.aprés avo1r fait joüer Cuptdon avec Gany
:méde à celui-cl, ainft que nc:>us venons de le 
rapporter, le lui fait quttter, bten qu'tl eut 
eut cour l'avantage , fur l'e{pérance que lui 
donne Venus fa 1nere , de lut faire préfent 
d'une belle balle.; la même que Jupiter a voit 
reçû de fa nourrice AdraHée., & donc ce 
D1eu avon fait les plus doux amuft:mens de 
fon enfJnce dans l'lfle de Créte; pourvû que 
de fon côté il vc.üille bien lui accorder la gra
-ce qu'elle vient lut demander en faveur Je Ju ... 
non & de Minerve. 

Homére , dans le !ixiéme & dans le huirié
mc Ltvre de l'Odyffée, y fan joüer les Phéa ... 
ctcns. Dans le premi er endrott, c'dt Naufi
-caa fille du Roy, qui s'en donne Je diverttffe
ment fur le bord de la Mer avec [es fui vantes. ' 
D :ms le fecond, ce font deux jeunes hom .. 
mes, lcfquels excellOJent dans cet arr, & à 
qui perfonne n'ofoit fe comparer. Par ordre 
d' Alcmoüs, ilsdanfent {.culs en joliant, & ils 
le font avec tant de ju{b::ife;: & d'agrémcnr , 
'(]LJ'ils attirent les a.pplauditfemens de tous 
·ceux qui nilifl:ent à ce fp eétacle. Les An
ciens s'étudt.oient d donner de la bonne grace 
à tous leurs mouvemens; ce qui a fan regar
der la Sphértfhque comme u.ne partie de 
l'Orchéfbque, dont on donnott des leçons 
dans les Gymnafes pubhcs. Il efi pOLJrtant 

• Ajolt, R.botl. Li~. )• '~'· l~h 



71 M 0 E u R s D E s s !' u v -!>- G .E ~. 
dtfficjlc de comprendre qu on pmffe Jouer à 
la ;paume, & d~nfe-r une danfe réglée. 

Entre les e(péces de Sphérlfbque, ourre Je 
Coryque & le B:lllon, les Grecs & les Latins 
a votent encore dttférens jeux de Balk qu'on 
peut démêler dans Boulanger, dans Mercu ... 
ria.hs qut en a natté fon au long, & dans le 
difcours de M. Burette , inferé dans les re
cuëils d<:s Memoires de Litterature de l' Aca
demie Roya le des wfcriprions. Je n'en dirai 
rien ici que ce qui a rap.porr au jeux de:- nos 
Sauvages, lefquels en ont auffi de quatre ou 
cinq e'fpéces. 

La première (e joüe de cette forre. Aprés 
avoir marqué deux termes aBèz éloignés, 
(omtne feroit de cmq cens pas, les Joi.ieurs fe 
ralfemb!cnt dans l'efpace du milieu entre ks 
termes. Celui qui doit commencer le .jeu, 
tient en main une balle plus groffe , mats 
moins ferrée qu-e celles de nos jeux de paul me. 
n doit l'a jener en l'air le tJius perpe.ndtculai
rement qu'JI lui eH poilible, afin de la ratrap .. 
per lorfqu'elle rerombera; tous les autre~ for
ment un cercle autour de lut , tenant leurs 
matns élevées au-dcf.flls de leurs rêres pour la 
recevoir au iii dans [a chüre. Celui , qui a pû 
s .. en rcr1dre le maître, tâche de gagner l'un 
des buts éloignés; l'attention dès ~autres -(e 
porte au contraire à iui couper chemin, à le 
tenir écarté de ces buts en le repoutfam roü
jours vers Je milieu , enfin à le faiflr, & à iui 
arracher la balle. Mais celui ci obfervanr rou
tes leurs demarches, efquive tantôt d'un cô
té , tantôt d·un autre , tenant toûjours la 
halle bien {àtfie ,cherchant roüjours à fe dé
pétrer de ceux qui fe pourfuivent , pouffant 
& culburant rous ceux qui (~: renconrrenr en 
{vn chemin J jufqu'à cc qu'li fe voye en dan-

ger 



• l'oflux, Lib.,, c•t• 7• Segrn, tot. 
Tume lV.. D 
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ger d'être pris fans re.lfource. Alors il doit la. 
jener à un des plus lefies de la troupe, qui 
{ott en étar de la défendre. Mais pour allon
ger la patrie, fon adreffc con.ûfte à la rejetter 
à ceux qui font derriére ll:Ji les plus éloignés 
du but vers lequel il couw1t,de tromper ceux
là même, en faifanr femblant de vifer d'un 
côté , & la lançant de l'autre; aprés.quoi de 
pourfuivi, il devient pourfuivant à fon tour • 
& ne prend point l'efpérance de ratrapper fa 
balle, laquelle paife atnfi de main en main • 
ce qui fatt iJn diverttifement fort Vlf, fort 
agréable, & qui ne manque point d'art , 
jufgu'à ce qu'enfin quelqu,un plus heureux 
pmffe gagner l'un des buts. C'eft en cela que 
conftH-e le gain de la parrie, qu'on recom .. 
menee toüjours de la même man1ére. 

Le commencement de ce jeu efr femblable 
à ce lm que les Ançiens nommaient O'uptt.ri~ ... 
lequel confill:oit felon la defcription qu'en 
donne Pollux, en ce que l'un des JoUeurs 
jettoit en l'atr la balle, que les ::.utres râ
choient de ratrapper en fautant avant qu'el~ · 
1~ retombât à terre. Ma-is, ou cette def-crip
tion e!t bten imparfaite , ou ce jeu étoit 
bien froid, s'il n'y a voit que cela. Cet Au~ 
teur croit que c'éroit ccltn auquel Homére 
fait joiier les Phéaciens; n.1ais ceiut que je 
VIens de décrire, ne peut être joüé à deux, 
infi que le fatfoient Halius & Laodamas 

z A 1cinoÜ<tï: c'efr pourquoi je pen fe que 
'eft plücôt le jeu appellé Phaininda , Phmin

, ou P,Jennida , que Pollux difbngue de 
"Epyfctre, dont je parlerai tout i l'heure. 
)elon le fentiment du même Aureur, il fut 
',ppellé ainfi) ou de Ph;rJi;zduJ fon InveJ}teUr, 

de mot grec cpua.1u~w, parce que dan~ 
• Pollux, Lib.,, c•t• 7• Segrn, IOt• 

Tome lV.. D 
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.cc jeu on cherchoit à tromper en jettant la 
.balle d'un côté, a prés avoir fait femblant de 
Ja jetter de l'autre. 

Le Poëœ Antiphane t fc:mble aufli le déli .. 
•gner dans quelques vers citez par Athénée, 
& dont voici le fens. , L'un prenant la bal .. 
~,,le, la 1·ettoit gaye1nent à un autre, efqui .. 
,, voie en n1ême temps le coup de celui-ci, 
.• , poutfoit celui-là hors de fa place , & criait 
,, à cet autre de toute fa force de fe relever. 

On joiie encore aujourd'hui en Baffe- Brc .. 
. ugne un jeu qui en approche fort, & qut dt 
trés-connu dans le pays fous le nom de/~ 
Soult. 

La feconde efpé.ce de Sphériflique des 
·Sauvages , eH: le jeu de Croife • . Lés ré~ies en 
font abfolument les mêmes que celles de l'E .. 
pi feyre, dont Pollux.* fait cette defcnption • 
. ,, Les Joiieurs fe partagent felon leur r:om. 
·, bre, & fe dtihibuëot en deux bandes au .. 
. , tant égales qu'il fe peut. Ils urcnr en{uire 
-,au milieu du terrain une ligne qu'on ap?el· 
,, le a-x.~po~, fur laquelle on met la balle. Ils 
, tirent de la même manié re derrière chacu
'' ne des deux bandes , deux autres lignes ê
.h lo ignées pour fervir de terme. Ceux qne Je 
,, fort a ch01fis, poutre ut les premiers la balle 
,, vers le p:ud oppofé , qni fait de fon côte 
.,, tous fes efforts pour la renvoyer d'où elle 
,,.vient. La partie dure ainfi, jufqu'à ce que 
>'les uns ou les autres ayent conduit leurs 
, adver(aires au terme, ou à la ltgne qu'Jls 
, devoient défendre. 

La feuledrffèrence qu'il peut y avoir enrre 
le j ~u de Crotf:= & l'l: p1fcyrc , ou l'Ha1pa· 
lttm , c'dl: qu'au prci11ier pour pouflê:r la bal· 
i.•lAntiph «f'Pltl. Atltm:Li.b. r.,. rf, 

.+ Pallu~ • Lib. ax, ctt.p. 7• .Stg. ~o ... 
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le, on fe ferr de bâtons recourbez, au bout 
defquelles plufteurs Sauvages ont des manté
res'de ragu~rres, au lieu gu'll ne paraît pas 
qu "on fe fervît des uns ou des autres dans le 
fecond; car, à l'exception des bralfards dont 
on u[oit pour joüer au ballon, nous ne trou
vons nulle trace d'aucun inftrument, que les 
~nctens ayent employé dans leur SphérHH
que. Il [emble néanmoins qu~on . peu·t l'infë
rer, non-feulement de l'antiquité du jeu-de 

·crolfe, qu'il n'elt pas p0fJible que les An
clcns n'aycm connu, putfqu'il eft aujourl. 
d'hm auili répandu da11s l'Europe jufq'u•a·ux 
extrémitez de la Lapponie, qu'tl l'eft dans 
toute l'Amérique depuis le Nord juf-qu'au 
Chili; mais on peur encore le conclure de la 
defcription qu'en fait Pollux , p11ifqu~ePe 
porte qu'on y mett:oit la balle à t~rre fur le 
Scyros, ou la ltgne du milteu, & de l'épi
théte de Poud,·eux , que Martial ~ donne à 
I'Hnpa(lum toutes les fois qu'tl en parle , 
aüflï. bien que de celle d' 4, tnarza, qui {e trou
ye dans St Iftdore de Séville t, ce qUI nous 
ftgni.fie que cette balle rouloir roûjours dans 
la pouffiére. Les Mingreliens joi.ient ce jeu
là à cheval, & la de(cript10n qu'en fait l'Au
'teur Italien§ de Ja Relation de la Colcl1ide, 
dt trés- joltc. . 
· La trotiiéme efpéce de Sphérifhgue ~es 

IJ Martialis~ib.7 . Epig. 31. Lib. 4· Epigt'. 41, 
fJ ~c ra pit A nt .ci 'l.lelox in pulvtre draucus 

Grandia qui 'Vano coll a tabo!'l facit. 
1drm, Ltb. 4. Eprgr. 1.9. 
•· Siw Han 11.jia 'Vag,tu pul'Vtru'-"ma ra pis. 

t Ificlor L~b. 18. cap. 6'5, Pi la propriè dicirur fiUod fit 
p ilis plena. 

Ne c tr+ t arce pzlos 7.1Îvacis r:ondtre ttrt~i 
'Vmctt domc erit geminam {tpcradqua lihrttm, 
J' l:lijtonA llel/11 Cotçbirh, "'R· t·8, 1• 1.07~ 

D·.t. 
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Sauvages , efl: un exercice de petite balle, 
qui n'eU guéres joüé que par les filles. Les 
loix n'en font pas différentes, à ce que je 
crois , de la Trigonale des Romains. On 
peut la joüer à deux, à trois, ou à quatre. La 
balle y doit être toûjours en l'air, aller de 
main en main, & celle qui la laitre tomber 1 

perd la partie. 
Une quatriéme e(péce fe trouve chez les 

Abénaquis. Leur balle n'efl: qu'une vefde 
enflée, qu'on doit au ffi toûjours foûtenir en 
l'air , & qu1 en effet ef1: foûtenuë long- tems 
par la multitude des mains qui la renvoyc~.nt 

{ans celfe ; ce qui forme un {peétacle alfez 
agréable. 

Les Floridiens en ont une cinquiéme ef
t-éce. Ils drelfent un mât haut de plufieur$ 
cou.dées, au-den-us duquel tls mettent une 
cage d'ofier, laquelle tmune fur fon pivot. 
t•adretfe conftfte à toucher cette cage avec 
la balle , & à lui faire faire plufieurs tours. 

Leurs balles n'ont potnr de force Elafti. 
que , & ne peuvent être pri{es au bond. Cel
le du jeu de Croffe efi faite de cuir, pleine 
de poll de Cerf ou d'Elan, ainfi que celle 
des Anciens, d'où eft venu le mot Pila à PitiJ, 

felon la remarque de St lfidore.* Elle efl: un 
peu applatie, afin qu'elle roule moins bien. 
Les autres peuvent être au ffi de même marié
re ; mais communément ils les font avec la 
balle, ou les feüilles du bled d'Inde, fam y 
employer autre chofe ; de forte qu'elles font 
extrêmement légéres, avec cette feule difrë
rence que la Trigonale elt beaucoup plus 
peri te. 

,. lfidor. locn tit • .Arenaria qt1à in gre~e du111 ex circuld 
Jfhnrium fpe~antiumque tm!ffa , ultra jufium fpatium pi" 
..Jam rxdpere, fudumque imre conCuevcruor. 

114, liitl • . Tri&ogaria ctl qu~ in,cJ ,,~ lu~l,UJ. 
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Des autres exercices de la Gymnafiique, 

ils n'ont, outre cela, que celui de l'Arc, de 
cour fe, & une efpéce de combat de Gladia
teurs , dom je parlerai dans la fuite. Ils ne 
connoiifent point , que je fçache , & ne pa
roiifent pas même avotr connu celui du Di(- · 
que, fi ancien & ft célébre par la mort d'I-lya
cinthe qu'Apollon tua par n1égarde ; ni le 
Ccfie, ni le Pancrace, & quelques autres, 
qui ont fait fi long-temps le dtverti1fc:ment 
des Grecs & des Romains. 

lttlt~~~~~~~:~!~t~~~,~~~~ 
~;;;n;;;;;;:;;~~;; tttttt 

·MAL AD I ES 
ET 

M E D E C 1 . N -E. 

L E s exercices violens que font les Sau .. 
vages, leurs Voyages, & la fimpltci
té des viandes dont ils fe nourritfent, 

les exemptent de beaucoup de maladies, qui 
font les fuites néceffaires d'un v te 1nolle, oifi
ve, & peu agtffante; de la délicatetfe des ta
·btes; de l'excés , & de la variété des vins ; de 
l'atfat{onnement des fels & des épices ; des 
ragoûts, & enfin de tous ces raffinernens de 
deiicateffe que la gourmandi(e a fait inven
ter , & qui fervent plûtôt à contenter le 
goût, à irriter l'appétit , qu'à entretenir la 
fanté, & à former un bon tempéramment. 

Mal nourris, & endurcis par les facjgues 
de leurs voyages., par le peu de précaution 

D i 
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qu1ils . prennent contre les IJ}jures d'un ai~ qu_t 
l'excés du chaud & du frotd rendent tres-u
goureu:x, tb foryt prefque,. tous d,une conHi
tution forte & robuHe, dune bonne charnu
re & d "un fang plus doux , moins falin, & 
plus balfa.mique que le nôtre. On volt parmi 
enx peu de gens contrefaits de naHfance; ils 
me font fu jets '"'laux gomes, nt aux gravéles, 
ni aux apoplexies, ni aux morts fubttes , & 
Us ne connoîtroient peut- être pas les petites 
veroles , le fcorbut , le pourpre, la rougeo
le, & la plupart des autres maladies épilrlemi .. 
~uês, fan~ le commerce des-Européens. · 

Maladies. 
9 

Hommes cependant comme les autres, ~ 
par confequent fuj~rs aux in.6rrnités, ils en 
()nt quelques unes, qui leur font p-lus partt
culléres. Telles font les maladies fcrophuleu
fes caufées par la crudité des eau~, par les 
eaux de neige,.qu"ils font obligés de faire fon .. 
dre dans les païs de chaffe,pour boi~e,& pour 
faire cuire leur fagamité. C'efl: pçut-être du 
même principe , & de ce qu,ils ont toûjours 
fefiomach & la poîrrine découverte, qu'tls 
contraétenr une efpéce de phtifie, qui les. 
minant peu à peu , en conduit la plus grande 
partie au Tombeau , & à laquelle ils n·ont 
pfl encore trouver de reméde. 

S'tls peuvent éviter ces fortes d'infirmités, 
4.JUÏ les prennent d'ordinaire à la Beur de l'age, 
& les accidens qu'on ne peut pas roüjours pa
rer, ils parviennent à une v1eilleife extrême 
dans laquelle il faut les alfomm~r, ou s'atten
dre à les voir mourir par llne pure déf~dllance 
de la narure;femblables à une lumiére qui s'é .. 
teint,. faute de matiére propre à l'entretenir, 
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rài v fi, dans la Mlfiion où j'étois, une Sau..; 
vageffe , qut avon devant [es yeux les en ... , 
fans de [es enfans jufqu'i la cinquiéme gé• 
nèration. Celle.là n'était cependant qu'un 
enfant par comparaifon à deux ou trois au .. 
tres ; mats fur-tout à une en particulier, dont 
l'âge étoit fi avancé , qu'on n'en a voit point 
d'Epoque , fi cc n'eU: que les plus anciens nef 
fe {ouvenoient pas de ravoir vüë autrement 
que vieille. Elle avoit été d'une taille affcz 
raifonnable; r:nais quelques mois avant que 
de' mourir; fon corps fembla rentrer en lui• 
même, il fe rappenffa, & fe recoquilla telle.-. 
ment , que je fus de la derniére furprJfe lorf
qnc je fis fes obféques, en voyant fon cer .. 
cüeil, qu1 avoit à pe.1.ne deux pleds & demi 
~clong. -

Deûx fortes de Méde~nt. ' 

La Médecine , dans les premiers temps., 
étoit fimple, unie, à la pon:ée de tOUt re 11101 -
de, & chacun pouvoir la profelfer fans avoir 
pris le Bonnet de Doéteu r, & f.lns a voir ache
té la réputation d'habile, & le droit d'agi-t 
fur la vie des hommes, comme fi l'on avoi.c 
d~ la capacité & de la fcience. Les Rois & les 
Héros s,en mêloient comme le fimple peuplèo 
Q~telques plantes dont on connoifioit ia ver
tu,plütôt p.ar un lemg ufage,que par de fubrHs 
)'al fonnemens, étole nt des panacées naturel
les dont les hommes fe trouvaient bien. On 
s'en trouverait b ten encore, ft on n'en a voit 
pas perdu le [ceret pour avoir voulu trop ra
:tiner; & fi on n'a volt pas embarra!fé la !vlé
decine d'une infinité de termes barbares ,qui 
l'obfcurctlfent , & font comme une éntgme 
impénéttahle d'une fci~:ncc, laquelle dévroit 

D 4 
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être à la portée de rout le monde , parce que 
tour le monde y eft mtérelle; & qu'JI impor
te extrêmement à chacun, que ce qui fert i 
entretenir l'harmonie de -ln vie & de la famé, 
.ne fur pa.s en dépôt emre les mains du peu de 
per{onnes, t]Ue leur profeffion autori[e à ac
querir de Ja répurauon par de funeftes expé
l·iences, & par l'imptmité des homicides, 
Ceci folt dit néanmoins {ans prétendre faire 
injure aux Médecins de nos jours qui font vé
ritablement habiles, qui om infiniment per .. 
feélionné. leur arc, & beaucoup renchéri fur 
leurs pré decelfeu rs. 

Outre cette Médecine aifée & commune, 
il y en avoir une autre, qui étoit toute du 
rclfon de la Religion. On en étoit redevahle 
à Apollon , lequel pour cerre raifon étoit 
Dieu de la Médecine, comme ill'étoit de 
la Guerre, de la Danfe & de la Mnfique. 
w C'étoir lui , felon le témoignage de Diodo
, re de Sicile,* qui étolt 1 'Inventeur de cette 
!)) Science médicale , laquelle s'exerçait par 
:u l'art de la Divination, & en vertu de la. 
,, quelle les malades étaient autrefois gu€ris. 
·on avoit fans doure perdu route confiance 
dans cette Science fatidtque du temps de cet 
Auteur , ainft que le marque exprelfément 
le ter,me d'a-utrefois, & , où elle n'étoit plus en 

-ufage, où les malades n'en recevoient plus ~es 
. n1êmes fecours. Elle n'dt pourtant pas relie .. 
ment abolle en ce fens , qu'il ne folt encore 
vrai de due, que les Médecins connoüfent 
n.10ins qu'ils ne devinent dans Ja plüpart de 
nos maladies, fans parler de celles 01i 1ls ne 
connoHfent, & ne devinent rien ; mais ce 
n'cft pas leur faute, & cela ne peut pas être 
autrement. 

-• l)igel• Si~ilJ Lii. 1 •l• s J tt 
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C'ell: par un refl:e de connoiifance confufe 

de cerre Science fatidique, qu'Htppocrate a 
cru pouvoir dire de la MéJecine en général:> 
»qu'elle éroit un don des -Dieux , & qu'elle 
, approchoit de la Divtnauon. * Htppocrat~ . 
femble ainfi confondre cette Médecine, où i~ 
entrolt un peu de diab-lerie ou de jonglerie, 
avec celle qui eft naturelle & ai fée. Il ne faut 
pourtant pas le-s confondre , car elles font 
trés-difl:inél:es; & nos Sauvages, curieux~ 
fidèles obfervateurs des ufages des· premiers 
temps, fçavent les dtfcerner parfaitement :il 
& les pratiquent encore telles à peu prés io 
qu'ils les ont reçûës de la première inlhtu
tion. 

Dans toutes les maladies dont ils croyenc 
connoîrre la caufe naturelle, & cù tJs ne foup
çonnent point de myfi:ére , ils n'en font pas 
non pius leur guérifon , & à la referve de 
quelques fupedtitions vulgaires qu'Ils obfer
vent en cuëillant les plantes, & en les prépa
rant, ils fe fervent fans façon de celles dont 

' ils connotffent 1~ vertu , & employent cer,.. 
tains remédes naturels qui fonr chez eux en 
.ufage. Ils ne fartent point de leurs Cabanes 
pour trouver des Médecins; hommes-& fem
mes tous le font, ce qui n'empêche pas qu~on 
ne s'aclrdfe a ceux qui ont le plus de répu
tation , fur- tout s'ils ont réliffi dans la cure 
d'une maladie femblable à celle qu'on veut 
guérir. 

Mais dès qu'il y~ quelque foupçon que ia 
maladie eft cau fée par les inqutétudes de l'a
me, qui foüpire aptés quelque chofe qu'elle 
~uhaite · , & qu'elle ne peut obtenir , foit 
qu'elle {e {oit manifettée par les fanges ou 

• ,. tlypptlcrlftt in Epiftofis, lpift: adPbilop.mt , !UA 6~· 
~n + Cltt.f[e ) 1• '7· a11ud. Jt!.~m1r~~ . ~ D. 
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non : fi le malade , ou [es oarens fe font mis 
dans la tête, que la maladie dl 1:effet d'un 
{onilége, ou de quelque autre malefice, c'elt 
alors qu'tls ont recours à leur médecine fur
naturelle , '& qu'on met en œuvre les De
vins, lefquels ne manquent p.1s à fe faire va
lOir daos ces occafions, & etnp!oyent toutes 
les forfanteries de leur art pour découvrir, 
ou pour lever le charn1e, qm donne la mort 
à celui fur qui il a été j.etté. 

M édecz.nt naturelle .. 

Ce feroit une matiére a trez· cu rieu fe & affez 
belle à tratter que celle de la Médecine nam. 
relie des Sauvages. L'une & l'a.mre Améri
que dans leur vafte étenduë, font remplies: 
de plantes admirables, dont il y. en a plu
beurs de fpécif.iques I?OUt certaines maladies,_ 
& avec quoi ils font des cures furprenantes •. 
Mais outre qu'un Mtffionnaire n'a guércs le 
temps de s,.appltquer à c::ette recherche , &. 
<]U'tl cratnr mëme de le faire, de peur de pa
raître approuver les fuperlhtions, & les for
tes imaginatlons des Sauvages fur leurs re
mèdes les plus fimples, Ils en foru eux-mên1es 
affcz jaloux, & ch.acun fait n1yftére de ceu:JQ 
')U'il a découverts , ou dont la conn01fiànce 
dl: héréditaire dans fa famtlle. Cepend:1nt 
li fa vois refté dans ma M tilion , je n'auro1s 
pas déièfpéré d'y faire qu.eJques découvertes 
tltiles , aufquclles les occupations que j'ai 
euës pendant Je féjour que j'y al fau , ne: 
m'ont pas permis de vacquer. 

La g~o~énfondes bleffures eft le Chef-d'œtt· 
vre de leurs opérations , & ils font {id ce 
point des chofes 1i extraordtnalres, qu'elles. 
pourrotent paroîue prefque .Ù1croyables.Je 
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pourrais en citer plufieurs exemples ; mars 
Je me ~ontenter"i d'en rapporter deux qlli 
snt eu bien des témoins. Le premier cft d'un 
Sauvage Abénaqui, qui ayant éte bleffé dans 
l'yvrognetie, & ayant eu les boyaux entamés 
& percés , fut guéri par ceux de fa Nat1on, 
qut le trattérent à Montréai , & le [auvérent: 
contre 1 'optnion des Médecins & des Chirur. 
giens. Le fecond eft d'un de nos Guerriers •· 
qui étoit allé en guerre contre la Na ti on des
Outagamis ou Renards. Il fut bletré d'un 
coup de fell à l'attaque d'un Village de Ki
kapous, & eut l'épaule fracatfée. Celui qui 
le pançoit ayant été tué peu de remps a
prés , pour s'être écarté trop imprudem• 
ment en allant chercher des plantes , il fut 
enfuite mal foigné, & eut beaucoup à fouffrir 
de la faim & des autres Incommodités d'un 
voyage de plus de fept cens lieuës , a prés le
quel il fe rendit avec une playe, qui depuis 
plus de fi~ mois qu'.îll'avon reçüë , pouvoir 
paffer pour Invétérée. On l'entreprit néan-· 
moins; & quoiqu'il füt fi mal, que JC fus · 
{)bligé de lut adminHl:rer les derniers Sacre
mens, & qu'tl n'y eut rien , ce femble, à ef
pérer d'un playe ft vieille, il ne Iaiffa pas de
fe ttrer d'affaire, & de ren>Uvrer la famé !> 

m1 un Européen auroit peut- être perdu mille · 
vies. 

Ils compofent une cau thériacale pour les 
plares,qut produit ces effets merveilleux.Cet· 
te compofirton eft de differentes fortes. L'une 
eft de quelques pfames vulnéraires,parmtlef.. 
quelles ils établHfent au ffi différentes claffe~ 
felon les dt vers degrés de leurs vertus. L'autre 
eft des arbres vulnéraires, du tronc ou de la~· 
racine dcfquels ils enlevcnr quelques éclats· 
dont lls compof~nt leut reméde. La trolfièmc 

D9 
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enfin dt tirée du corps de dt vers ammaux) 
& !i.tr. tout du cœur qu'.Lls font fécher, & 
dont ils font une poudre, ou une efpéce de 
mafl:ic. 

Cette eau thériacale de l'"u ne de ces corn
po fi dons , eit peu chargée , parce qu'ils y 
mettent peu de matiére. Elle ne paroît guéres 
différente de l'eau commune , ft ce n'efl: 
qu'elle eH un peu plus jaunâtre. Son effet eft 
de pouffer au-dehors non-feulement les hu
Ineurs vicieufes qu1 ont coümme de fe for
lne.r dans la playe 'rmais encote les efquilles 
des os brifés, & les fers des fléches qu'on voit 
tomber par la vertu de ce dittame. 

Le n1alade comrnence par boire de cette 
eau , qui lui tient lieu de toute nourriture 
pendant qu1il e!t en danger. Le Médecin a prés 
avoir vifirè la playe, en boit autfi lui-même, 
afin que fa fahve en foit empreignée, avant 
'-lUe de la fuçer , ou de la fénnguer avec la 
bouche. 

La playe ayant été bien feringuee, le Mé .. 
·-decin la coll v re de telle maniére , que rien ne 
touche aux chatrs entamées; tout au plu5 il 
·met autour un cercle d'herbes médicinales, 
dont il aura fait une décoétion. Ils font per
fuadés que tout corps étranger qui rouche
roit la playe, ne fcroît que l'irruer, & chan
ger les humeurs en pus, lequel (e confervant 
autour de l'appareil, corroderait les chairs ,. 
les carierait> les envemmeroit, & ne pour .. 
roit que retarder la guén[on, au lieu de l'av an~ 
(e~ . 

. . On léve l'appareil de temps en temps ré gu .. 
he~cmenr , & on recommence la même opé=
ranon , laquelle dt ft efficace , qu'on ne voit 
point a. la playe de chatrs ooveufes & fon
gueufes qu'il fa..ùle confumer par des-caufti .. 
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ques; les lé v res en font wûjours vermeilles Jt 

les chairs toûjours fraîches; & pourvû que 1~ 
malade obferve un bon régime , qu'il ne 
fatfe pas d'indtfcrétion, iL dt bien-tôt gué
ri. 

Qgelques-uns fe perfuadent que les Sauva
ges n'u(~mt point de fel , ont une charnure 
plus douce & meilieure que la nôtre. Cela. 
peut contribuër à leur guérifon , je l'avouë-; 
mais je fuis perfuadé qu'elle vient prmcipale
ment de l'efficace de leurs vulnéraires , & 
peut- être encore plus de la manié re de les ap
pliquer, & du foin qu'ils prennent pour que 
la playe ne prenne point d'air. 

Ils ne réii!Ii1fent pas moins bien dans les 
ruptures & les defce.ates, ks dt !locations:~ 
luxations & fraél:ures. L'on a vû des os ron1-
pus, repris & confolidés , de man1ére qu'en 
l1t1it jours de temps on eu a '\toit entiérement 
l 'ufage. 

En général , leurs remédes topiques font 
trés-bons. Il n'en dt pas de même de leurs 
vomitifs & de leurs purgatifs.lls font obligés 
de les dofer folitement pour qu'ils puHfent 
produire quelque effet. Ce font comme des 
décoétions de lavemens trés-dégoûtantes, & 
qui noycnt un eHornach. D'allteurs ils ne fe 
croye nt pas purgés fuffiamment , s'ils ne 
prennent des médecines trés~ fortes, qui les 
vuidentavecexcés> & quipourroient tuë.r un 
cheval. 

Ds ont des fecrets fans fin pour des. mala
dies, où autrefois nous ne voyions prefque 
pas de reméde. Un Sauvage à MHiilimaki
nak, guérit en huit jours de temps un de nos 
MtlliÔnnaites d'une paralyfie univerfelle :t 

q.ui le rendon per.dus de cous.fes. membres~ 
~ l'obligeoit de fe faire portet à ~ébeç 
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pour s'y faire traiter ; on a fçü fon fccret, 
mais on l'a perdu. Tour ce que j'at pû en ap .. 
prendre ,. e{t qu'il allo tt au fonds des. mar ai~ 
chercher une racine qu'tl mêiott enfutte aveé 
de la ciguë. rai vü·une Sauvageife dans rna 
Mtllion: qu'on m'affuràit s'être guérie d'une 
l1ydropilie formée ; j'ai négligé d'apcendre 
d'elle, comment & par quel reméde. Ils fe 
pré fervent & fe guérifent des maladies véné .. 
rien nes qlle les Européens om porté d' Amé. 
rique en Europe, par les-ra pures du bois de 
gayac & de fatfafras. Ce qu'il y a de fingu• 
lier , c'efl: qu'ils ont coürume .de faire une 
Cabane dans les bots à eeux qui fonr attaqués 
de ce mal infâme,. & de les féparer du mille~ 
du peu~e, comme les Juifs en ufoient il'é
~ard de ceux qui étoiem tachés de la lé pre .. 
Dans les pleuréftes, & dans toutes les mala• 
dies où il y a quelque pointe de douleur, ils 
tâchent de rompre la pointe par la répcrcuf
lion , & l'ls médkarne!'ltent le côré oppofe. 
Dans. tes fié v res ils tempérent l'ardeur , & 
préviennent les tranfports par des lotions. 
froides d'herbes médicinales , qui font un 
contra/te avec Je chaud. 
. La Die ne efr chez eux urr grand rem éd~ 
comme par-tout ailleurs; mais elle n'eH pas. 
toüjours outrée , untverfelle , & ne c.onftfl~ 
fouvent que dans l'abfbnence de certaind 
viandes , qu'tts croient conrrair.es .à la mala
die do!lt on eft attaqué. 

Ils ne connoiJil>tenr point la faignée avant 
l'arrivée des E~tropéens, & ils nè fçavoient 
pas même enc0re s'en fervir entr'eux ; mais 
ils y f:J pléenr par des fcartfications qu'ils 
font avec des pierres tra,ch~l'Hes , indtffé
!1emmen.r dans routes les panies du corps mi 
l1S ont du 1nal. Ils y appliquent cnfuue de~ 
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tourgées vutdées, qu'on peut ~peller Cttcut.• 
bite~ , plus proprement que celles d~ verre !> 

& lls les remplitfent de matiéres combufl:i
bles où ils nwttem le feu. C,.étolt autrefois~ 
& c'eit encore un reméde fort univerfel dans. 
l'Egypte & chez les Orientaux. 

Ils employent atfez volontiers les cau !ti
ques, les uftulations & boutons de feu ., qui 
font fi fort en ufage dans toutes les Indes 
Orientales ; mais au lieu de p1errc infernale > 
ih fe fervent de bois pouru, dont l'ardeur 
ett beaucoup ·moins vive <-lue celle du bois. 
verd. 

lis ignorent l'ufage des 1avemens , & je 
n'en fçache qu'un {eul exemple que le Pere 
Garnter m'a dit avoir appris d'un Sauvage, 
des païs d~enhaut vers les Outaouacs , qui: 
faifoit de ces fort-es de compofiuons. Il les. 
·met toit dans une veille à laquelle il attachait 
une cannle , & il faifoit entrer le reméde, 
en compriwant la veilie fortem nt a.v.ec les 
mams .. 

la Süerit. 

La Siierie dl:. leur reméde le prus univer• 
Jel, & dont ils font un plus grand ufage. Elle 
~~n: également pour les malades & pour les. 
faim .. , qui fe purgent par-là- des humeurs 
abondantes . kfquelles peuvent avoir altéré 
leur (anté , ou qm pourro1ent dam la fu1te 
·teur caufer des infirmités. 
· ' La ~üerte dt une petite Cabane en roton
. de de fi. x ou fe pt pieds de haut, où ils peu-
Ycnt ranp:ër au nornbre de fept ou hutt per .. 
fon nes. Cette Cabane eU couverte de nattes. 
& de fourrures pour la defendre de 1•air ex-
éricur. On y met à terre dans le milleu u 
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c;:ertain nombre de cailloux , qu,on a laitre; 
iong-tems dans- le feu jufqu'à ce qu'lis en 
ayenc été pénétrés , & on fufpend au- de~s 
une chaudiére pleine d'eau fraîche. Ceux 
,qui doivent fe faire.fûer, entrent ~ans cette 
Cabane nuds, autant que la bienfea.nce peut 
le permettre, & ayanr pris. Je ur place, fu p. 
pofé qu'J1s ne doivent pas y traiter d'affaires 
fecrétes, felon l'ufage dont nou5 parlerons 
bten-tôt, ils comme.ncent à s'agiter exrraor
dinairement, & à chanter chacun fa cha[l. 
fon. Et comme fouvent elles font toutes dtf,. 
férentes pour l'air & pour les paroles, 
fait la mu fi-que la plus defagréable & la plus 
difcordante qu'an puilfe enrendre. 

De rems en tems , lor[.q ue les cailloux 
-<:ommencenr à perdre de leur aélivJté, ils la 
té veillent en les arrofant avec un peu de cerre 
eau froide, qui eft dans la chaudtére. Cette 
eau n'a pas plûtôt touché à ces pierres, qu'el.. 
J~ s'~leve e ~ne vapeu~ qui remplit la Ca
bane, & en augmente beaucoup la chaleur. 
Ils fe jettent au'm mutuellement àe cette eau . 
. fraîche au vtfage les uns. des au.rres , pour 
s~emp&.cht;r de {e trou~r mal. En un inftant 
leur corps ruiffelle de toutes parts; & quand 
leurs pores font bien ouverts ,..& que la fueur 
cft la plus abondante .~ ils forrenr tous en 
ehantanr, & courent- fe plonger dans la Ri
viére ;. où ils nagent & fe débarrent avec 

:.heauc.oup de véhémence. ~elques-uns , les 
malades en particulier, f€ conrentent de fe 
faue :trrofer d'eau fraîche. Il femble que le 
..comrafte d'un-chaud extrême avec le froid de 
J'eau, devrait les faiHr"' & les faire mourir;. 
peut-êcre même nu'un l1onnête homme en 
mourroit ; mais iÎs onr pour eu .x l'expérience 
1:1uecelaleur fait du bien, ce q~i vaut mieux. 



A },{ E R 1 Q.__ u A 1 N s. 1J 9 
fJU_e tous les raifonnemens qu'on pourroit 
fat re. 

Il en aifé de conjeétnrer de ce que ~ Hé
rodote raconte des Purifications des Scyrhes~ 
qu'tls fe faifotent fu er de la même maniére. 
V-ok-i-re qu'tl en dit. » Quand les Scythes 
n·ont enterré les mons, ils Te purifient, corn
»me nous dirons. Premiérement ils fe pur
, gent la tête, & enfune· voici ce qu'lis font 
»au corps. Ils dreifent trois morceaux de 
,, bois, qui panchent les uns fur les autres; 
,, Hs arrangent à l'entour des couvertures de 
»feutre, & jettent des pierres ardentes dans 
»une cuvette, laquelle dl au milieu de ces 
»morceaux de bois, & de ces couvertures de 
» feutre. Or il croît parmi eux une efpéce de 
»chanvre, lequel dl: fort [embJable au lin ..... 
"Ils prennent la femence de ce chanvre , & 
»le mettent fous cette machine & fous ces 
,, couvertures; & en même-tems il en fort 
, une odeur fi excellente, qu'il ne fe trouve 
, point chez les Grecs de li agréables calfo-c 
,, lettes. Les Schytes ravis de cette odeur, 
» s'écrient auffi . tôt comme faifts d'étonne
,, ment, & cela leur [err de bain; car ils ne 
» fe lavent jamats le corps, il n'y a que leurs 
,, femmes qui fe baignent. 

On ne peut méconnaître dans cette de(
criptton la Cabane préparée pour la Süerte • 
& la maniére de füer avec les cailloux; mais 

' Hérodote a décrtt cela à [a façon; & tl ne 
paroît guéres vrai-femblable que chez les 
Scythes , les hommes ne fe baignaffent ja:oo 
mais. 

Les Lacédémoniens & les Lufitaniens fe 
faifoient Hier de la même maniérè 1 ainft que: 
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'*Strabon nous l'apprend. ,, Les Peuples d~. 
,, Lu.Gtante ,,dit-il" qui habitent fur les bords 
~du Duéra , Olit, à ce qu~on alfüre, abfo. 
,, Jument 1es mê~mes coûtum~s , & les mê.' 
:»mes ufages qu'on obfcrve à lacédémone, 
:»Ils fe frottent d'huile deux fols le tour; ils 
» fe font fiier avec drs pierres ardentei's; ils. 
» fe baignent dans l'e3u frbtde , & n'on~ 
, qu~une forre de nourriture , VIVant avec 
:» beaucoup de frugal.iré. 

L'ufage des bains chauds éroit trés fré
quent anciennement ; les Grecs & les Ro
mains a voient beaucoup perfeéhonné la ma
niére de fe fatrc füt:r, & d'aider la tran&. 
pi ration. 

La ~iierie elt non-feulement un reméde 
chez les Sauvages de l'Amérique Septentrio
nale, mais eUe dt .encore en ufage de dvi
Jité, & peut-être de Religion pour recevoir 
les Etrangers. Ca~: , dfs que l'Etranger eft 
anivÇ, & qu'il a un peu mangé de ce qu'o111 
trouve d'abord à la main, tandis qu'0n pré
pare une nouvelle chaud1ére pour le régaler, 
& que d'autre part on dreffe la Siierte, & 
qu·on fait rougtr les pierres, on Je fair affeoir 
{ur une natte propre ; on lut déchauffe {es 
foL,Jlters & [es bas , & on graiflè ~s p1eds & 
{e:;s jambes • on le fait enfulte entrer dans la 
Siierie, & le Maître de la Cabane qut l'a 
reçû, y emre aveç lui. Li, comme dans un 
fa_nél:uairc de vérHé, 1ls rrairent des affaires 
les plus fccrétes, il e:xpofe rous les moufs de 
fon voyage, & il Fépond ordinairement avec 
a!fez de Jincérité à tourcs les quefbons qu'o!l 
lui faic.St J'on s'aperçoit qu'il mente & qu'il 
déguife fes fentimcns, ou à la verüé. des faus 
"~rn.bg, Li61 J• p. ro'-• 
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- quoi on !"interroge , on ne fait point fern

am Q..e s'en appercevoir ; la coümme pùrrc: ~ 

u'iln'en fo1r pas moins bten traité , moins. 

lfé ,.& cela n'empêche point qu'à fon dé
on ne le charge de préfens & de biens ~ 
men l"on a VOlt J1eu d'être COntent de }uj., 

C'etoit auili un ufage de la premiére Anti
(}ttité d'introduire rl'ahord les Etrangers dans 

le Bain. Homére en fournit plu.fieurs exem• 

pics. Athénée au Livre X. ra porte q uc leS' 
Jilles de Cocalus y condui(lrenr :Dédale à fon 
arivée en Stcile. M mos étant allé répeter Dé
dale à qui Coca lus dcnnoit un Azile, ces mê

mes filles l'aïant pné d'entrer dans le Bain fe~. 

lon l'ufage,hi chaleur l'y érou.ffa,folt que cet 
accident arrivât naturellement,. fuit qu'li y 
efn de la perfidie & de la tmhifon de la paru 

fies iilles de Cocplns, à: qui Dédale ~toit trop 

cber pour (ouffrir qu"on le remit entre les 

mains de fon Ennemi. C"'étoit au ffi la prati

que de ne poïnr latffer partir les Hôtes fans, 

leur avoir fait des prefcns, qu•on apelioit . 

tbtœ, ce qui tit donner le nom de ~,{os à Ju
piter Hofpitalier. On donnoit: le meme nom 
à 'A poli on , aux tares & aux autres Dieux~ 

proteél:eurs de l'Hofpitaliré. 
Les Sauvages font au1Ii îùer leurs malades. 

avec le bois d~épinette, & d•autres branches 

de fapinage qu"lls font boUillir dans une gran• 

de chaudiére, dont ils reçoivent la vapeur 

de delfus une efhade, fur laquelle il s'étcn. 

dent. -

En Amérique, tout comn1e ici , on fait 

plus de cas des r~médes venus de lotn, què 

de ceux qu'on a à la main, & qui paroiffent 

trop vils , parce t:JU"ils font trop communs ... 

C'eft la même chofe du Médecin, que dl! 

xeméde) l'Etranger a toûjours la p~éf(.rence. • 
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on le croit plus habile f~ns fçavou pot:rrqutOJ 
la prévention eft pour lut, & cela fuffit: 
fur ce principe que les Sauvages préfé 
un remède qut ait la grace de la nou 
à un reméde uftté ; & qu'ils employ 
p~éferablement les Médecms d'une 
Nation , que ceux de la leur. Ils fe met 
volontiers entre ks mains des Européens: 
fe font faigner m~ne fans befoin , & 
compagme : lls prennent par dlime nos 
1n1nfs & nos purganfs ; mais ils évanoii 
fent prefque , en voyant ce terrible app 
de fer remens dont on fe fert en Europe 
nous déchiqueter, & ils ne fçauroiem 
nir l'tdée de ces grandes 1ncifions que fair le 
biftoun, dont ils n'atmem du tout potnt les 
opérari~>ns. 

Méduint piZr la Di-vination. 

Les Jongleurs & les Devins n'étant appel
lez que pour connoître les de tirs in nez de l'A· 
1ne, pour juger des fores & pour ks ôreft, 
doivent au Hi être regardez comme des Me-

. ~decins d'un ordre fÙpérieur aux Loix com
munes de la nature; auill n'ell ce poim par 
elle qu'tls fe gouvernent dans le genre des 
temédes qu•ils prefcrivenr pour la guéri{ott1 

de ces maladies extraordinaires. C'dt l'efpric 
avec qui ils prétendent avoir des communi
cation~, c'dt leur caprice , leur imagination 
èchauffëe par l'enthoufiafme ~ qui tes faiftr, 
$U qu'Ils atfeétent, q'l'lls confilltent plûtôc, 
que la proportion d"aucun reméde convena. 
ble à l'état pré(ent du malade. 

J'ai déja pa~l~ fore au long , dam l'Ani .. 
cie de la ltehgton , de ces Devins ou de 
fits Chadatans, ,lefquels ~ héritiers de ces 
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heureux reftes d'un art tnfâme , qui a 

Jfoi:uertu long-temps le Paganifme, & qui a 
it pendant tant de fiécles la multitude 
Nations, continuënt encore à tromper 

hommes , en abufaht ou de leur confian
ce impte dans lc:s opérauons réeJJes des ef
prits des ténébres , ou de leur fotte crédulité 
dans leurs Mm ILhes, qui les joüent par des 
prefbges, & des tours de paffe- paffe. Laif
{ant donc à ch~cun la -liberté de porter fur 
nos Jongleurs tel jugement qu'il lui plaira,. 
je ne ferai que dé-crire la mamére dont ils s'y 
prennent pour guéru les malades, le[quels 
font alfez malheureux pour pa!fer pat leurs 
mains. 

Le Jongleur, avant que de commencer {es 
opérations , fe prépare un~ Süene, telle que 
je l'ai décrite, ou une Cabane femblable de 
fix ou fept pied~ de haut , laquelle répond à 
ce qu'on appel! ott dans le Paganifrne Adyttt,. 
ou Penetra lia , qui étoiem: des lieux obfcurs 
& ténébreux, où l'on rendait les Oracles. Il 
y a cette différence néanmoins entre la Süe
rie & cette Cabane , que celle-ct reçoH du 
jour par en haut, comme pour donner lieu à 
l'efprit d'y entrer, au lieu que la premiére eft 
cnuérement fermée. Le Jongleur fe cache 
dans ce fanélu4ire avec fon fac, dans lequel~ 
outre fon tabac & fa pipe, il porte roüjours 
ce qu~ j'ai appellé fon OÏaron &. fon Manitou,. 
qu'on peut regarder comme fes Tahfmans, 
où réfidc route fa venu. Avec cela il compo
{e fouvent une efpèce de breuvage prépara
toire ponr fe difpofer à recevoir l'impreffion 
de refprit, ~e la même mantére que la IJ~,
thie mâchott le lau uer avant que de conful
tcr Apollon , & de monter fur ]e Trépied 1C 

i !t AlhénéeJ Lh:• ~. dj(, qu'pp ~iftjn,'CIOÏ\ d~UJ foltU lie 
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Trépied' ; l'un ét~tit une cou,pe, & l aut~e un chaudrot1 ~~ 
cu pour mieux dire 1 une efpec~ de marmttte '·don~ la par• ·, q 
tie inférieure portait fur tro •s p1eds. Ils fervoJent a mettre ,

1
ed 

~u vitJo Ils étoient le prix des Vainqueurs dans !cs jeux dé. ·;, 
-cliés à Bacchus, & 1\s conven01ent à Apollon & à Bacchus: ;1 
à Apollon, à cauCe de b. cettitu~c: de.cer~ainsde!e~~ra· 
~les : à Baccl!us , parce que le vm fAit due la verite,~ 
~u·on dit communément de ceux qui d•fent vra1 , qu'ils 
parlent è Tripode. Mais-ce n 'étoit pas le Trépieâ Pyth1que 1 
c•eft: ce que dit expteffément Semus de Dél()s, qu'Athénée 
cite en cet. endroit. • 

Le même Auteur, Liv. t4• p. 9f7• parle d'une autre (or• 
te de Trép&ed , qui était un inrl:rumcnt de Mufique 1 ain6 
nommé, parce qu'il était fait fur le modéte du Trépied 
Delrhique; 1\ était de l'mvention de Pythagore de.Zacyn• 
dae . Mais, outre qn'il cite un Auteur , lequel dit, que ctt 

· inftrument était un de ceux qu'on ne f-çavoic s'ils avoienr 
jamais exifié, ou ~u'il a voit été fi peu en vogue, qu'JI 
étoit prefque enti-éremenc inconnu ; la defmptioa qu'en 
donne enfu:ce Athénée , efi telle , qu'on n'en peut guéres ~ta 
tirer aucune conn01Œance de la forme du Trépied Pylhie!l. ·rfa 

On voit des Trépieds dans les Médailles ~dans les Mt• r 
1111mens antiques. Ces Trépieds foûtientl ent d'ordinaire une ~ 
c!péce de \abrum ou de cuvette, defiiné: aux Eaux Lulha- ïut 
les, ou bien à recevoir les Libations.; car on voie fouvent 
un Sacrificateur, ou un -Emper:ur tenant la Pathére inclinée 
{ur le Labrum. Ce n'écoit pas non plus le Trépied Pythi· "" 
que, ~quoiqu'il p!Ît [(:rvit à la Divination & aux Augu· 
.-es~ il cft évident que ce n'était pas ·celui qui fervoit à la 
Pythie. 

Le Trépied de la Pythie étoit un p~tit fié~e à trois pi~ds, 
"u roême à quatre, felon Jamblique. Quelques-uns croy:11[ 
-que c'étoit une table à crois pieds,. fur laquelle elle maa •• mrê 
.io t . Que!queswJutres difimguent deux chofes dans le ·]er 
Trépied. La premiéore, c.'efè le Trépied même 1 c'eil:.·à·dire, 
-ce qui foûtenoic qt~elque autre éhofe, cleflinée à la couvr:r. ,J' -

11 La f~conde, c'dè ce qu'on appelloit Cortina. Or ils dirent .!l 
que Cortina était une table , fur laquelle la Pythiemon• t,H 
(ojt OU s'afi'eyoit i ce qui ne convient guéres à l'étatd'U!lS l&::'!C 
perfonne qui entro :t dans l'entboufiafme. Cette cable, ajoû. 
tcnc-ils, érOJt ronde. Pour prouver cette forme circulaue, 
<jls citent Ennius, qut appelle la voûte du C1el, Cortina11 
:C.œli. & Sévére qui appelle Cortinam Thet1tri, le fommec 
du Theâtrc f.,ic en rotonde, conv,.xe en dehors, & conc.tve 
~n dedans. Or fi cela e(l:, on d01c conclure de cel~ rr.ê:nel 
que ce qu'on a pp~ !oit Cortina , n'était point une cab e fur 

.,.a.]uelh:_ on pur s'affeo r} mais un éouverc\e, & quelque 
111 

cbofe fo~Jc en forn.~c: ac voute. Or cout cela revient à ce,quc 'lria. 
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!-Jcré, ou plûtôt d·y efltrer, &.de s'y cacher. 
Car., quotque communément on regarde -le 
Trépted Delphique, comme une table ou un 
ftégc à ttois ou même quatre p1eds., atnft que 
le dit Jamblique, je cro1s, felon les conje:-c .. 
turcs que fen puis fatr·e, que le Trépied fa
cré étolt un Tabernacle, tel à peu prés qu,Hé
rodote a décru la Süene des Scythes, com
pofé de trois piéces qui fe réiin11fo1ent par 
le haut, & s·écartoient par en bas~ qu·on 
couvrait enfuite de peaux , de votfes , ou de
tapilferies ; ce qui lui fit donner par les La
'tins le nom de Cortina, une Courtine. 

Le Jongleur ainfi préparé , commence à 
agiter la Tortuë qu'tl uent à la main, & à 
chanter pour tnvoquer l~efprit, qui lui fait 
fenttr (a préfence, comme ille faifoit autre .. 
fois par un vent impètueux , un mugiffe
mcnt de la terre , & une agitation violente 
dn Tabernacle où il cH: enfermé. Le Pere le 
Jeune* ayant futvi les Sauvages Micmas à la 
chafiè, fur préfent à une de ces atltons. Il 
dit, qn,il fe per(uada d'abord que c'étoitl e 
Jongleur qut ébranlait cette Cabane ; que 
néanmotns cela ne lal{foir pas de lut cauièr 
une extrême (urprtfe ) ayant vü de jeunes 
gens füer en la drdfant , de la fatigue & de 
la pe::mc qu'ils prenotent pour rafl:C.:rmlr; & 
que d'atlleurs il ne pouv<:>it pas comprendre 
j'ai dit de h Cabane da nos Jongleurs; ainfi le Trépied ne 
!era sucre chofe que les ho1s qu~ ,'on drdll" , qui font Je 
corps de l'édifice, & qui nr: {ont d~fha~z qu'à foÛtC'nir les 
pe.<ux dont Cil n doir. es couvrir , ipfum fùfiemaculum cui 
impo1 bcttur C9rt ina , comm< le d it f abri : & on l'x.pliquera 
ce terme Corrimt , par le tetm· 0 1 ermlrmz, dont Pi ·J e-&'• ft 
fervi pour l'ex liguer; & p:tr c~lu1 d" AI4 1

"-l<, des .Tap..!fe
ries, mü~ de t T tp"tll·r es laaes de .. uir, l~lon_l'expltcauo 
qu'en d n ne St Hi \ore. Comn~ Junt A1tl~a, id· ejt 'Vela àt 
pelltb•tJ , dt8 te à cor ÎJ . · ·• · ' • 

• Retatio1~ de ta No1t111lte france , ttUr l'au l'H • 
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comment un homme feul pouvoir l'agiter fi 
violemment & ft long-temps, & qu'il pût 
avoir affez de force pour ré lifter à ce travail. 
Mais il ajoûte, que des Sauvages lui parlant 
à cœur ouvert, l'avoient affuré que le Jon. 
~leur n'y avoit aucune part : que l'édifice 
etoit quelquefois ft foltqe, qu'à pdne un 
homme pouvoit .. il l'ébranler, & que lorf
qu~il paroilfoit le plus pulffamment fecoüé, 
que le fommet du Tabernacle plioir jufqu'à 
terre , on en voy oit fortu par en- bas les bras 
& les jambes du jongleur; de forte qu'il étoit 
évident qu'il n'y rouchoit pas. 

Quoiqu'il en [oit, c'eft alors que le Jon .. 
gleur entre dans cet enthoufiafme , & dans 
ces fymptômes de fureur divine, que les 
Payens voyoient dans leurs Pythies , dans 
leurs Sybtlles & dans leur~ Devins ; c'eft a
lors qu~tl fait tous les prodiges , ou tous les 
prefhges, dont il ébloüit les yeu des fpe
él:ateurs , qui les attnbuënt à la puüfance de 
l'efprit étranger, lequel anime rous fes ref .. 
~orts, & qm agit par fon organe. C>eft auffi 
2\1 plus fort de ces agitations qu'il prononce 
fùr l'état du malade, & fur les remédes qui 
lut conviennen r. 

,tes remédes (ouverains pour rendre la 
~Î

1

nté, font des fe{bns à chanter & à manger, 
4dts danfes de plu fleurs fortes; une fur- tout 
0\1 ils s'entrejettent des forts comme pour fe 
faire mourir, & où l'on en voir plulieurs, 
qu~on croiroit v~r(er quantité de fang par le 
nez ~ par la bouche : ce font des jeux de 
plat , de croffe , & des pailles: la fête de 
l'Onnonhouarori, ou de la folie, & d'autres 
chofes {embla!Jles, qui , tout extravaganres 
qu'elles font, dés que le Jongleur a pronon
cé , font fur le champ executées avec ra nt 

d'cxaéti-
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d'exaétitude & de ponél:ualtté , que quelque 
c~raordinaire que foie la chofe qu'1l de
mande, tout eft en monvement pour Ja trou- · 
ver, & que la feule Déci fion du Jongleur 
fait agtr quelquefois plufieurs Villages en
{emble. 

Le malade, <jut ordinairement a plus be .. · 
foin de repos que de tout le refte, efr expo-
fé pendant cette cruelle cérémonie , quelque 
longue qu'elle puiilè être, à tour le bruit de 
ces Bacchanales, dont le (cul èrourdtffemeut · 
qu'elles lui caufent, feroit capable de le faire 
tnouur. C'eH peu de chofe encore que le 
bruit, ces pauvres malheureux font à la dif
crétion de-ces Empyriques, qui les foufflent, 
qui les [uccent, qutles preffent avec une vio
lence frénétique dans les pantes du corps 
où ils fou.(frent le plus de mal ; c,ie forte 
qu'lis ont plus l'air & l'aébon de Bourreaux, ' 
que de Médecins. Quelquefois ils les font 
entrer dans la Suërte avec eux : d'aurretois 
ils les font danfer & jouër: fouvent ils les 
proméncm ·à. pas lents au m11ieu des bra
fiers des Cabanes , fans que le feu les en
dommag-e en aucune maniére :enfin ils les 
fatiguent de telle forte, qu'ils font plus ma:.. 
Jades d'avoir été jonglés , que de lcu.r ma .. 
ladic même. 

On attend du Jongleur , qu'jl déclare ce
lui qui a donné le maléfice, qu'tl découvre 
tn qnoi tl confiH:e: qu'tl pronofhque fur l'é
t~r de la maladie , & s'il fe peut qu'1l la 
guerilfe. 

Il efl a!fez facile à ceux de la Nation de 
pwnoncr fur l' Autel1r du mai. Ils n'ont qu'à 
nommer quelque perfonne de œllcs qui ont 
rnauvatfe réputatton , & qui font odieufes 
ou fufpcd:es. Qu1 que ~e (oit qu'ils dé.û ... 

Tome IV. · .E. 
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gnent' parnu ceux ou celles de cc caraélére J 

Jls font alfurés d'être crüs, & de faire plai .. 

fir au public. Un Jongleur étranger dévroit 

être un peu plus emb~rraffé ; mais il a foin 

de s'Informer auparavant en fecret. Sans 

prendre même tant de précautiQ.ns , il eft 
toüjours bien inHruit par un aifez bon 

nombre de gens , qui lui communiquent 

leurs foupçons, & qui font enfuitc affez fors 

pour croire qu'il a deviné, ou affez habiles 

pour en faire femblant. 
Il efl: encore plus atfé au Jongleur de dé

couvrir le fort , & de le montrer. Il n'a 

- qu'à le préparer d'avance lui- même, & à le 

cacher où bon lui femble. Le plus fouvent 

néanmoins il le tire du corps du malade. 

Ce feront tels fignes qu'tl lui plaira , de pe

tits otremens , des cheveux , des morceaux 

de fer ou de cuivre qu'tl in fére dans fa bou

(be , & qu'tl en retire habilement , aprés 

~voir mordu le malade jufqu'à lui faire per

dre connoiilànce; enfuite dcquoi il feint de 

l'avoir fait forrir de la p1aye , & efl: alfez 

.heureux pour perfuader à ce miférable qu'il 

· lui a fait un grand bien. S'il lut a donne 

quelque vomnif propre à lui faire rendre 

jufqu'aux entrailles; qu'il en forte quelques 

grumaux de fang, quelques mariéres noues 

ou purulanres: c·efl:-là qu'cft l'Orkon, l'e(.. 

pnt ou le fort qui le ruoir. Ille montre avec 

joye, & s'applaudit d'avoir vaincu un ii cruel 

ennemi. 
Le Pronoftic efl: p1ütôt heureux que mal

heureux , & laiife roüjours entrevolr de 
grandes cfpérances. Le malade , aprés cela , 
n'a qu'à crever, c'eft pour fon compte. Le 
Jongleur a mille raifons pour fortlr d'in

trigue. Il n·en perd point fon crédit , & il 
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n"en efl pas moins bten payé. C'eŒ, ou le 
charme, qui étoit au-deffus des- remédes , 
ou quelque cho(e d'effentiel que le Jongleur 
avoit prefcrit a quoi l'on a manqué. Enfin: 
c'eH: toüjours le mort qui a tort , & la mal .. 
beur cu fe de{hnèe de ces pauvres infortunés, 
qui expirent ql:lelquefois dans le temps mê
me qu'on pronoftique leur guérifon , ne 
peut point détromper ces Peuples aveuglés, 
que le Démon tient dans fon efcl:lvage. Ils 
ont toûjpurs leur confiance dans leurs faux 
Prophéres , quo1que mille expériences dûf
{ent leur avoir appris qu'on ne guérit pomt 
entre leurs mains; qu'tl n'y a rien de moins 
folide pour l'ordinaire que leurs prédiétions · 
& que fouvent 1nême elles {e combattent & 
fe contredifent , lorfqu'1l y a plufieurs ]on-

, gleurs enfemble , ou du moins qu'elles font 
au lE enveloppées , que l'étoient les Ora.clei 
que les faux Dieux rendaient par la bouche 
de leurs Devins & de leurs Pythonilfes. 

Lorfque les Caraïbes ont recours à leurs 
Devins , Hs accompagnent toüjours cette 

. cérémonie du facritice fait au Démon, dont 
j'at déja parlé dans l'Article de la Religion. 
,) Il faut , avant toutes chofes , dit le Mi
,, niflre Rochefort , * que la Cafe , en 1~
s:> quelle le Boyé doit entrer, [olt bien , ner
~ tement préparée-: que la petite table, qu'ils 
, nomment Mat out ou, [oit chargée de l' Anakd 
~pour .~aboya,c'eft de à- dtre,d'une offrande 
,, de Caffave & d'OuJcou pour l'Efprit ma
o) lin, & même des prémices de leurs jar
~ clins , fi c'efl: la faifon des fruits. Il faut 
., aulli .qu'il y ait à l'un des bouts de la Cafe, 
., autant de petits fléges, qu'1l doit fe trouver 

E 2. 

-. Rqf1Jcfort,Uijt. M~àlc des At1~ll111 Litt, •• f·l~• 
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~, de perfonnes à cette déreftab le aéhon . .. • 

» Aprés ces préparatifs , le Boyé, qui ne 
"fait jamais cette œuvre de ténébrcs que 
~,pendant la nuit , ayant foigneu fe ment E1it 
., éteindre tout le feu de la Cafe & des 
•• environs , entre dans cette obfcurité , & 
~, ayanr trouvé fa place à l'aide de la foible 
~ lueur d'un bout de tabac allumé qu'il tient 
., en fa main, 11 prononce d'abord quelques 
,, paroles barbares: il frappe enfuite de fon 
~ pied gauche la terre à plufieurs reprifes, 
, & ayant mis en fa bouche le bout de 
,, tabac qu'tl porte en fa main , il fouffle 
, cinq ou fix fois la fumée qui en forr , 
• puis fraiffant entre [es mains le bout de 
, tabac , il l"éparptlle en l'air. Et a\ors le 
., Diable évoqué par ces fingenes , èbran .. 
., lant d'une furieufe fecouffe le faifle de la 
ss Cafe , ()Ù excitant quelque autre bruit 
,, épouventable , comparoît auift-tôt , & ré
,, pond di(bnGt.emenr à toutes les demandes 
,, qui lui font faites par le Boyé. 

,, Si le Diable afiùre, que la maladie de 
,. celui pour lequel il efl: confulté, n'elt pas 
,, mortelle, pour lors le Boyé , & le fan
" rôme qui l'accompagne, s'approchent du 
.,, malade pour l'alfttrer qu'il fera bten. tôt 
" guéri : & pour l'entretenir dans cette ef
, pérancc , ils touchent doucement les par
" des les plus douloureufes de fon corps , & 
, 1es ayant un peu preffees , ils fe1gncnt 
,, d'en faire {ortir des épines, des os bn[és 
., des éclats de bois & de pierre , qut éroicnt 
,, à ce que difent ces malheureux Medecins, 
.=.,la caufe de fon mal. Ils humeétent au.lli 
, quelquefois de leur haleine la partie dé ... 
,, ~ile, & l'ayant [uçée à plufieurs reprifes, 
~, 1ls per{uadtnt au .P'H·ient ~qu'ils ont par ce 
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,, moyen attiré tour le venin qui étoit en 
, fon corps , & qui le tenoit cm langueur.; 
,, Enfin pour Ja clôture de tout tet abomina
,, ble myftére, ils frottent tout le corps du 
, malade avec le fuc du frutt de Junipa, qui 
, le teint d'un brun fort ob feur, & qui cft 
, comme la marque, & le [ceau de fa gué
" rifon. · 

, Celui qni croit avoir été guéri par un fi 
,, damnable moyen,a coûtumc de fàire en re
'' no11Tance un grand fc(hn , auquel le Boyé 
,, tient le premier rang entre les Conviés. 
,, Il ne doit pas oublier i'Anakri pour le Ota
,, ble, qui ne mangue pas de s'y trouver; 
,, mais fi le Boyé a recuë!lli de la communi
'' cation qul1l a euë avec fon D€mon, que 
,, la maladie elt à la mort , .il [e contente 
, de confoler le malade, en lui difant, que 
, fon Dieu, ou pour mieux dtre , fon Dta
" b1e famtller , ayant pitié de lui le veut 
,. emmener en fa con.1pagnie , pour être dé
'' livré de toutes fes infirmites. 

La maniére de guérir par la Divination, 
dt abfolumenr répanduë chez toutes les Na .. 
tions de l~ Amérique, qui, comme nous t'a
vons dit , ont toutes leurs Devtns ou leurs 
Charlatans. La méthode peut être différente 
chez les divers Peuples quant: aux clrcon
flances ; mais elle eft la même quant à la 
fubHance, & quanr au fonds. 

Les malades font affez. [oignés pendant 
qu'on e(pére, & qu'on a interêr de les gué
rir; mats ils (onr abandonnés avec trop d~t 
facilité dés qu'on commence à perdre eipé
rance. J'en ai fauvé Ull deux folS dans fe 
danger où ~~ étoit de mourrir 3 la _ premiére 
fois de fr Id , & la feconde de fat.m , ii pa( 
bonhew: pour lui je n'euilè été ~pellé, &.ii 

- B ~ . 
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je n'eutre pourvû i ces deux befoins , de la 
m.aniére que je rugeai lui être plus (Onve .. 
11able. 

M 0 R T,_ 
SEPULTURE ET DEUIL. 

A L'approche de ces derniers motnens 
confacrés par la piété de rous les fié
des , & par les vœux que chacun 

formoit de mourir entre les mains des per
fonnes qui leur iroienr les plus chéres; qai 
recuëillifl~nt leurs derniers -foûpirs , & qui 
leur fermaffent les yeux , la piété des Sau .. 
vages [e ftgnale auffi ; mais la forte crainte 
qu 'Hs ont de ne pouvoir pas bien fermer les 
yeux & la bouche à leurs malades , & qu'ils 
n'en reflent défigurés aprés leur mort, rend 
leur piété cruelle pendant qu'ils font à l'a
gonie. L'attentilt1n qu'ils ont à leur rendre 
~es devoirs, hâre la mort à p-lufteurs , fans 
que lellr tendreife en [oit allarmée , parce 
qu'ils n'en efpérent plus rten , ou même par
ce qu'ils croyent abréger leurs douleurs. ]"ai 
cu quelquefois de la peine à arrêter des mé
res , qui fe rendaient atnfi les homicides de 
leurs enfans, que je ne pouvots pas croire 
qu'elles n'aimalfent entrêmement. 

A tour 'ce que j'ai deja dit du fentiment des 
Amériquains fi1r l'immortalité de l'Ame, je 
crois devoir ajoûrcr comme une nouvelle 
preuve tout ce qu'.i.b ont coû.tume de prati· 
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quer envers leurs morts. Le détail que j'en 
vais fatrc, fera une efpéce de démonHration 
plus que fuffifante d'une opinion , qui ayant 
été reçüë de tous les Peuples les plus barba ... 
res , ne devrait point trou ver de contradi
éteurs. Mais la coruption du cœur eft venuë à 
un tel excés , qu'elle fait regarder aux hom
mes vicieux comme vrai , ce que leur dé pra. 
vation leur fait {ouhaiter pour joiiir plus en 
paix de leurs vices: rien n'autorifant plus la 
licence, que la per[uafton où ils veulent être 
que tout pént avec le corps; car alors tls cro ... 
yent pouvoir fattsfaire leurs paffions fans re
mords, & ils fe Bâtent qu'tls n'ont point i 
craindre d'être punis dans l'Eternité, felon la 
jufte mefure de leurs crimes. 

Non-feulement les Amériquains convien
nent avec tous les autres Peuples plus connus 
dans les honneurs qu'ils rendent aux morts, 
& dans les motifs qui les leur font rendre 1 
mais ils font encore fi conformes en ce point 
aux ufages des Anctens, que je me trouve tci 
trés-embarraffé de l'ordre que je dois donne 
à ma Relation par Ja mulrirude des autori
tés qui font fentir cette convenance , & qui 
doivent naturellement produire de la con• 
fu fion. 

C,efl pour tâcher d'éviter cette confufion, 
que je vats raconter fimplement ce qu•tls ont 
coûrume de prauquer en ces nccaftons, me 
contentant de m•étendre un peu plus f~.ar 
quelques points pnncipaux qu1 méritent le 
pl~s d'attention. 

Premiers foinJ rtnd11s au cadavrt~ . 

Aprés que le malade à r~ndu ie der~re~ 
foftpir >on donlle les pte miers foins au ca.da. 

E+ 
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vre pour le préparer à la fépnlrure. Chaque 
Cab<me en a un autre , où fom (es Ltbiri. 
nairc~s & {cs Polinéteurs , * c'efl:. à-dire, 
ceux qui prennent foin de leurs morts; & ce 
font d'ordinaire, à ce que je crois·, les Caba
Des qui ont des alliances avec celles du dé .. 
fu nt. Ceux donc qui dot vent être employez 
à un {i rriitc miniHére, étant avertis au rno
menr de la mort, ou étant même déja ren. 
dos & dtfpofés avanr qu'il air expiré, lavent 
le corps , Je gra1 tfenr de leurs huiles , lui pei
gnent le vtfage & la tête ; ce qui leur fit au .. 
trefois donner le nom de polltnéteurs à PD• 
Ji-tndo) ou bien à poliint d'une forte de pâre 
ou de fard qu'0n employoir, pour empêcher 
qu'on ne vît fur leur vtfage les horreurs de la 
mort. Ce fard n'était aurre chofe que les COll· 
Je urs dont Ies Sauvages fe peignent encore, 
aintï que je l'ai vft moi- même fur les Urnes 
cinéraires , que Monfeigneur le Cardinal 
Gualténo conferve dans fon riche Cabtner. 
11s habillent enfuite le Cadavre de pied en 
cap, l'ornent de fes col hers & de fes différens 
atours; & aprés l'avoir mis dans la firuation 
où il doit être dans le Tombeau , & l'avoir 

. enveloppé d'une belle robe de fourrure rou
te neuve, on l'éleve fur une Eftrade, où il 
dl: expofé jufqu ,au jour ddhné à la fépul
ture. 

Maniér.e jingsliért d,em!uwmer lts e~rp!. 

~telques Peuples de l'Amérique Sepun
trionale om trouvé le moyen de préferverde 
la corruption les corps de leurs Chefs, & 

~ S~rvius 9. JEoeitl. l.'ollinétores di~os (cribit , quocl 
~ort.uu os Pqlünc Gblinueac , .ne Jivor a_pparcrcc c~ 
twé\h 
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des perfonnes les plus confidérables de leur 
Nauon, fans y employer les baumes & les
~romatcs qui éraient en ufagc chez les Orien
taux, & lJUÎ ont rendu les Mu mies d'Egypre 
fi célCbres. Ils écorchent habilement le Ca
davre, aprés en avoir fendu la oeau tout Je 
long du dos ; ils décharnent le .. s os propre
rncnt fans toucher aux jointures qui en font 
les.liatfüns, pour latifer le fquélerte dans fon , 
enrier. Ces os ayant été féchés pendant quel
que tems, on les renferme de nouveau dans• 
leur propre peau qu'on a eu foin d'adoucir. 
& de préparer, & on la recOÎlt en y inférant . 
Elu fable fin ,.qui en remplit tolls les vutdes;; 
Eie mantére qu'1l ne paraît pas qu'on y ait 
touché. On porte enfutre ces corps fùr une 
'Eftrade, élevée au fonds de la Cabane, qui 
.Jeur ferr de Temple. On mer aux pieds du. 
corps, dans des corbt>ilks bien fermées , les 
cha!.rs qu'on a fait fécher & boucanner à la· 
fumée ou à l'air : & la Garde qui vetlle à Ja, 
cmnfervarion du f'eu [acré., veille au ffi à' la, 
con(ervarton de ces corps. 

* Dans les Indes E (pagnol es les Sauvag~s · 
faifotent boucanner les corp~ de leurs CaCI
ques. t Ils les èrendoienr fur des tre1lhs de · 
bols, & les fatfoterrr fécher à un fen lent. 
~Les cha as & les gra•ffi:s s'évaporaient à ce · 
feu par la tran(piration; & quand ·ii ne re-

·ftott plus que la peau fur les os , ils les por ... 
tment dans leurs Temples, où ·lls les confer
·voient avec beauc.oup de fom .& de refpeét •. 

E t 

:JI Gomttrtt , Lib. 3 c•fJ· tB. 
t P• tr, M 'ml"l, Sommario ddl. Jndia F. a. Ntlle Ra'~ -

tolrP 'lt Ra ,rnfin, tom . 3• ' 
~ Gon{...a u d'O.vi-dtJ, Somm11rio del 11~/l .. siU 1ndia, '"lf 

"' N <Lle R.:tColu e.ü Ra.mufio ) fQ(i~ .. }l . 
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C' efl: fans doute , de cette maniére qu'on 

· confervott auffi les corps des incas du Pérou~ 
& des perfonnes dévoüées , qu1 fe fatfoient 
mounr avec lui. 

Plufieurs Peuples-de l'Antiquité, outre les 
Egypuens & les .1: thiopiens , a voient leur 
tn an té re de delfécher les corps & de les em
baumer , que les Auteurs ne nous détaillent 
pas atfez. Celle que je viens de décrire , fe 
pratiquoir dans la V uginte, dans la Flonde, 
chez les Nat chez, chez les Oumas, chez 
qj..Jelques antres Peuples de J.a Louifiane & 
des Indes Efpagnoles, qui ont un Etat Mo. 
narchique , & des Chefs abfolus .. }Jour ce 
qui dt des Hurons & des Iroquois, qut font 
plus Républiquains, je n'ai pas lü, ni ofu. 
dire, qu'1ls ayenr jamais mts cette difim. 
&ton entre leurs Chefs & le.commun l)euple. 

N éuiu (.$ maniére dt plturtr lu morts. 

Le corps étant habillé & placé , les larmes 
& les pl~llntes qu'on avoir été obligé de con
traindre jufqu'â ce 1noment , commencent 
alors avec ordre & en (adence. Une Matrone 
qui rient lieu en cette occaiion , de ce que les. 
Romains appelloient Pr;ftcfl, ou la Pleureu
{e, *entonne la prémiére le branile, que tou.. 
tes les autres femmes fuivent en gardant la 
même mefure, mais y appliquant différen
tes paroles qui · conviennent à chaque peP. 
fon ne, [elon les différcns rapports de parenté 
ou d'aflinité qu'elles ont avec le mort, Cette 
mutique dure ainfi pendant "luelgue temps~ 

:t Caltpinus. Pr.tjica. Pr~fica roulier in funere cendu .. 
lb ad lamentabilem cantum , 'JUa! cél!Ceris modum plaJllo 
gendi ofùndit, & fortia defunih f.aét.a laudac. lta di~a, 
qu.1fi in hoc ipfuHJ pr~.ftlla, 
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aprés-quoi l'un des anc1ens Hnpofe filence, &z 
tout ce!fe dans l'lnfhnt, en forte q u'on n'en• 
tend plus aucune plainte. 

Cette 1mniére de pleurer avec art & avec 
méthode, mérite une confidération parricu
ltére, parce qu'elle peut fervir à nous faire 
entendre ce que c'etoit que les Nénies des 
Anciens , & ce que les Auteurs ont voulu.. 
D\)US lignifier par ces mots, fac!re Leff'um. 

t Grmher dlt, que les plus fçavans hom .. 
mes de l'Antiquité ayant douté de la ftgnifi .... 
'ation de ces termes, ce ne doit point être. 
un fttjet de home pour lul de l'ignorer. n 
cite en effet un paffage de~ Cicéron , lequel 
à l'occafion de ces paroles des Loix de Solon, 
qui avotent été tranfportées dans les douze 
Tables, m~Liun genas ne radunto , neve leffimJ· 
funeris ergo habn11o , dit , , que les anctens 
• lnterprétes Sextus .tElius & L. Adlius 
• a voient avoLié qu'ils ne les emendoienr 
»pas; mats qu'tls imaginaient que ce pota.
• voit êrre une maniére d'habit de deüil. Lé
•lius , cominuë ce grand Orateur , a crû 
»que le Lelfus étoit une forte de lamenta
» tion, a1nfi que le mot le porte , ce que.· 
»je crois , ajoüte-t'i 1 , d'aurant plus vrai• 
. , fèmblable, que c'efl: cela n1ême que Solon 
»défend . 
.,.. * Gnuher embra1fant enfui te le fentiment · 
de Ctcero n , le confirme par un paffage de. 
§Plaute, où il eH: dit, que Thétis fit le Lef
fus à fon fi-ls Ach1lle par fes lamentations: · 
Thnis quoqlU etiam lamenJ4ndo Ltffum fecit fi tiO•· 
:Enfin il ajoùte, & finit , en di fant, que de· 
fon tems, encore en vieux.langage Champe"W 

· E 6 
[f Gruthtr, dt fu~t'.ib. Lib. t. cttp. 1 .o~-~ 
~ C~etro 2.. de Ltgib. !" Gr&Hbll' ~ iW; 
s rlautu~ .,. rruitl/~ 



,. 

to8 Mo E tT R s n ! s SA u v A G ~ g 
nois, on ap~llolt une Leif du · mot Llj]io., fe 
trifte fon des cloches qwi annoncent le tté
pas , & femblenc pleurer les morts. On ap
pelle au ffi un Lay dans nôtre vieux Gaulois, 
le ton plaintif, & les chants funéraires. 
· * L'Efcarbot nous fournit des exemple~ 
1nodernes de ces lamentations muficales uft
tées en quelques Provinces de France. Car 
aprés avo1r rapporté ce que l 'Htftotre nous. 
apprend de l'ufage des Egypnens & des 
P·leureufes Rom~nnes > tl co n:tnuë ainfi : 
, Chacun fçair que les femmes de P1cardie 
;1) lamentent leurs morrs avec de grandes. 
, clameurs .••••. Les fetnmcs de Bearn font 
,, encore plus plaifanrt'S ; car elles raconrent 
,, par uo jour tout enuer toute la vie de leurs. 
>, maris. La ml amou la 1n1 amou , cara ri
~' dent œil de {plendou, cama leugé , bet 
» danJàdou, lome ba lem ba lem, lome four
"' bar, mati de pes fort tard cougar,. & cho· 
)> fes femblables : C' cft-à-dire, mon amour, 
,, mon amour> vifage riant , œtl de fplen
~, deur , jambe légère & beau danfeur , le 
, mien vatllanr, le. m·ie 1 évetllé , matin de-

- >>bout , forr tard au lit , & c. (c Il t cite 
encore Jean de Léry , qui raconte la meme 
chofe des femmes de Gafcogoe, & qui en 
rapporte ces paroles. " Yere' yere , ô le bec 
.,) Renegadou , ô le bet ]ougadou quére! 

. ~ C'eft-à-dire, helas! helas ! ô le beau Re .. 
~ nieur, ô le beau Joii~ur qu'tl éroit. ~c 
Les femr;nes de Bearn & de Gafcogne dot. 
Vent a.votr retenucQt u(age des anciens Cel
tes Ihériens , dont Il eft probable que les 
Peuples de ce pats-Ià ttrcnt leur origtne. 

, Ces lamentations cadenceés ètoicnt quel;. 
• Rzfl. tle l4Nou-z~, France 1 J· plU~. '""P• ~61 1' llijt, ÀIC.Amtri~1''· DtJf· ~~. • 
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qnefois apellées fim,plement Chanfons, de 
l'efpéce de ceUes qu'on nommoit Thrmi ~ 

' parce qu'elles éroient relies que font les ]a .. 
mentattons de Jérémie. Q_:dquefots elles 
éwJenr nommées Ejt1lations ou Hù rlcmem, 
parce que le ton en érolt fi. douloureux, qü'll 
approchotr fort des hurlemens des loupso 
C'dt amfi qu'Homére dan~ fon Odyffée, a 
expliqué les regrets de Pénélope fur l'ab
fencc de fon fils Télémaque , par le terme 
O'AoAv~t' tju avit ~ Le Poëre dlt ,. que Pé
nelope ayant fait l111 facrtike) & s'étant re• 
urée dans. fon appartement , fe pot à hur
ler en pleurant fon fils. C'efi au!H à quoi les 
Prophétes font allufion, quand, prévoyant 
les malheurs à venir, 1ls exhortent les Ftlles:
cl.e Ston à hurler. Le rermeutulare vient trés
frequemment dan.s les Caintes Ecritures. En
tin on les apelloit fimplement des Pleurs ~ 
à cau fe de Jeu r u fage & de leur fin. E zéchiel 
~~aria nt de ces femmes qu'1l av oit vü Jdo
Jârrer dans la Temple , & chanter des atr.s. 
lugubres à l'honneur ct' Adonis ., dit qu'elleS. 
pleuroienr Adonis, p!angentes .(ldonidtm. On 
doit expliquer ainfi les pleurs des femmes 
li~yptiennes fitr leur Dieu Apis., au iii -bten 
que ceux des femmes de Lybte, à qui Hé
IQdote t dtt , qLJ'on .. attnbuoit l'origine de 
ces fortes de Nénies clans les Temples, par
ce qu'ell~s s'en acquitoient excellemment· 
bien. 

Il dt à remarquer, qu'tl n'y a.que les fern,. 
mes à qu1 ces Nénies [oient attribuées. Les. 
hommes les regardtnt comme indignes 
d~eux , & contraignent leur doukur au. 
,! HMttr. Otlyff. Lib. 4.· 'VtY. 767• 
t• E'$ch. cap. S. 'Vtr. r4. 
i Rcradot, Lib. 4• n, tS;, .. 

• 
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dt'dans de leur cœur, tenant leur tête bai{: 
fée , & enveloppée de leur robe , fans dt re 
n1ot , & fans fatre le moindre éclat. Il fern. 
ble que cela a été ainfi dans rous les temps. 
La Loy de Solon s qui tnterdtt les EjuJa
ttons ~Re regarde que les femmes •. Jafon , 
pour exprimer la douleur qu'on dott avoir 
de l'abfence des Argonautes dans leurs fa. 
tntlles , ne parle que de leurs Méres & de 
leurs E poufes. ,., Nos Méres, ~ dit~ il , & 
~,.nos Epo_ufes font à préfent a.!Ii(es (ur le 
,., rivage , & font pour l'lOUS le Leffus, corn
" m~ fi nous éttons.morrs., C'e{t Thétis, 
t:"dt Pénelope , qui pleurent ainti leurs en
fans. On ne lit pas la même chofe des hom
mes. 

Les hommes pleurent cependant leurs. 
morts , mais d'une mantére noble , & qui 
n'a rien de foib!e , comme ils ont coütnme 
de faire dans leurs fefbns, lorfqu'ils chan
tent leur chanfon· de mort , & qu'ils dan
f.ent l'Alhonront , ce qu'1ls apellent auffi pleu
rer. Il eft vrai que, quand ils chante_m dan> 
Jes feftins pour pieurer leurs morts, leurs. 
chants & leur cadence ont quelque chofe de 
plus_ lugubre , qu.e leurs felbns à chanter 
e rdtnatres. 

Macrobe 1f rend rai{on de l'Infrirution de 
ces chants funéraires; & il dit, que le mo
ttf qu'ont eu les Nations de les mettre en 
uf ge , a été la perfuafion intime où elles 
l .. He nt, que les ames en fe féparant de leur~ 

~ Apoll. Rhod. Lib S• 'lit". 99~. 
,.. Macrob in {omnium Scip Lib . 2.· cap. ~· Mortuo! qu&

gue ad fepulturam profequi opportete rum cantu plur ma. 
rum gc;,nuum vel Religionum infl: tura fanxerunr, pufua• 
~one h..'tc.' quia poft corpus, anim<E ad originem dulcto~; 
tnuh.ca: ( H\ dl ~ Cœlum ). ~yd~e ~rcdan~ut1 
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corps , remonroient au Ctel ,. où elt l,ori
gtne de la mufique , & de cette harmonie. 
(harmante qui fatt leur féllcité , & dans. 
laquelle confifte la beauté de cet Univers, 
amfi que nous avons déja remarqué , que. 
t'étolt l'idée comr.nune. des Payens .. 

Com.me la dan fe f.ait partie de cette har
monie, & qu'ils fuppofoi:em que les Corp~ 
céleHes, que les efprns qu1 les font mou• 
vou, & que les ames des hommes qui re., 
montent à leurs Sphéres , font toûjours dan$ 
le mouvement d'un bal perpétuel, il ne faut' 
pas être furpris. que les Anciens , ainft que 
les Sauvages de nos jours , ayent eu auili 
des danfes thténiques, & qu'1ls ayent .ho
noré leurs morts en danfant , comme ils le
f.utoient en chanrant. Je tne contenterai de
(ttcr , pour prouver cet ufage des Anc1ens,. . 
& fur- tout des Onentaux ., ce qu' Ammian 
Marcellin t rapone des devoirs funébres. 
t.]tt'on rendit à G rumbates Roy des Chio
niens , & Prtncc Royal de Perfe, fils de Sa
pores., Pendant l'efpace de fept jours,dit-il,. 
,, tous les hommes, f.ans exception , ddlri
, hués par diverfes troupes , palférent le 
,, temps à des feftins funéraires, faifan~ des 
, lamtntations fur ce jeune Prince,. en dan
,., fant & en chantant une forte de Néntes, 
, dont le ton étoit fon: lugubre. Les fem• 
, mes de leur côté, pénétrées de douleu 

t Amnù.mu k>l.arctllin. Lib. 19. cAp. r, Per dierum fploil 
tium feptem. viri quidem omnes per comubernia ôe mani• 
pu los Epulis inJulgebant (altando , & camando wfria quz.
dam genera N<Eniarum ,. regium juvenem lamenuotes. Fe
mi niE vero miferabili planllù J in primzvo Aorc lUCCif:ua 

!~m gemis folicis tl~t:bus concl~roabant ; ut lachry~~lt 
c:ultriccs Vener s f<Epe fpeé.tantur ln rolemnJbUs Adontdt~ 
facris , qu6d finmlachruro a\iquod dlc ft.ugum adulWpiQl 
Jt,.cligiencs rny!lica: docenc.. 
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,,. devoir leur efpérance tomber comme une 
.,, fleur c0upée lorîqu'dle commence à s'é-
,., panoütr,. fai[oient retennr l'atr de pt roya .. 
,., bles ens, femblab-les à ces femmts déd1é~s · 
,., aux myfl:éres de Vénus, lorfqu'elles pieu
"rent la mort d'Adonis , &c. 

Les premtéres lamemarions n'ont pas. plfr
tôc cetfé, qu'un de ceux de la Caban~ fe dé:
tache pour donner avis au Chef de la Tnbu, 
de la perte qu'Ils viennent de fatre. Celui ci 
prend foin de fat re pubher la mort dans tout 
le Vlllage. Il dépure cm même temps dans 
les Villages voiiins où le défunr avoir des ar 
liances; & fi c'eft un Chef, on fair , autant 
qu'on peut, avenir tous ceu, de la Natton, 
afin qu'on vienne de toutes parts lui rendre 
les derniers devoirs. 

Cependant on frappe fur les écorces, & . 
'1'011 fait beaucoup de brutt , afin d'obliger 
l'ame du défiJm de s'éloigner de fon corps, & 
de fe rejomdFe à {es Ancêtres. J'ai déja re
marqué dan5 l'Article de la Reltgion, que 
(;'éron un ufage de FAntiquiré, en pamcu
lier à Lacédémone, à la mort des Rots, de 
faire retentir de routes pans leur!> Cymbales 
fi'atrai n, auf.quelles ils attrtbuoiem Ja venu 
d'éloig-ner Ies.Speétres, les MJnes,& les mauro 
vais gémes.. · 

les parens & Ies amis du défunt étant aver .. 
tis de fon decés , fe rendent à fa Cabane,. 
où.chacun fe place {ans rien dire. L'Atfrlil
blée étant formée , cette Matrone ,,que fai 
appellée du nom depr4fic4. ou 1a.P1eureufe·, 
emame alors un difcours pour raconter·, 
dans le dernier détail , tour ce <.'U1 s'eft paffé 
à l'égard du mort, depuis les premiers fymp· 
}.Ômes.de fa 111aladic. Jtl(qu'au moment de fon· 
trépas. Ce d1fcours.. fin!-.> les pleurs tecom· 
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rnencent, & rouees les femmes, tant celies 
de la Cabane, que celles qui fe trouvent pré
femes , accompagnent leur m11 fi que de 
vèritables larmes que les femmes ont toû
jours de commande. Ces pleurs font inter
rompus par quelqu'un des Chefs , ou des 
Coniidérable~, lequel im.pofe filcnce pour 
faire un autre difcours, qui [err d'Oraifon 
funébre, & qui roule fur les fables de leur 
Relt~ion , fur les fans héroïques de leurs 
Ancerres, fur les éloges du nôiort, & fur les 
mottfs que doivent avoir les parens pour fe 
confoler de fa pert~. Ces difcours , q i
que fans art, ne manquent po.im d'une cer
taine éloquence naturelle & pathétique ~ 
qui met dans tout fon jour les belles quali
tes du défum , & où l'on n'obmet aucune des 
confidérattons propres à tempérer la douleur 
des affiHans, & principalement de ceux qui 
y prennent le p!us grand interêt. 

Cerre affemblée, laquelle eft comme géné
rale, éranr con{:rédtée , on 1nvite. en fuite fuc
.ceffivement les familles parttculiéres pour ve .. 
nir pleurer à leur tour , & on affigne à cha .. 
cunc fon jour & fon temps pour la cérémo
nie. La Pleureufe recommence fon difcours
en faveur des nouve'"aux venus : le Letfus fe 
fait fur nmlVeaux frats , & tl fe trouve toû .. 
jours un Panégyrtfte; de forte que pendant 
que le mort efl: expofé, il efi roûjours gardé t 
& prefque continuellement loüé & pkur~. 

Feftin pour les Mort.r• 

Les regrets que cau fe la préfence du mort 
dansfaCabane,y fomoubllerlefoin d'y pré
parer à manger. Il n'y, a guéres que les enfans 
qui font rôtir quelques grains de bled d'inàe..-
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pour appa1fer la grolfe faim qu'ils ne font pas 

-en état de foûtenir comme les perfonnes for. 
mées , & à q ui il coüte peu de paffer pl~ 
lieurs jours de fuite fans manger. Mats le ;our 
de l'Enterrement, le Chef fait le cri dans le 
Village dés le matin, afin que dans chague 
Cabane on .falfe chaud1ére pour le defunt. 
c~efl: un vrai fefhn funéraire) pratiqué par 
les Anciens, & connu fous le nom de S:lwr
niam; ~ parce que ceux qui le préparaient, y 
gardoienr le filence, & n'y touchoJent pas. 
Les Sauvages ne prennent , & ne réft:rvem, 
rien de la chaudtère qu'Ils ont drdfée. Ils la 
difhbuëm toute emiére en divers plats qu'ils 
envoyent dans des Cabanes différentes , d'où 
on a le foin de leur répondre par le même de
oyoir de civlhté. C'dt ainli qu'1ls fe confo.o 
lent mutuellement dans le deiitl commun. 
On peut appeller cela une Fëte ; car pour 
une chaudtére qu'ils ont préparée, il leur 
vient de divers endroits une abondance de 
mets dont ils peuvent fe régaler. Cette mode 
dt encore en v igue ur en plufieurs païs, o~ 
l'Enterrenu.'!1t eft fui vi d'un repas magntfigue 
pour les Conviés, dans lequel or~ achéve de 
pleurer les morts , en mangeant bien, & en 
büvam de même. 

Le premier ou le troiiiéme jour aprés le 
trépas , font defhnés pour la fèpulture , à 
n1oins que des confidérations paniculit!res 

~ Silicernium varjè·exponi Colet. Scrihit No1tius effe.fuoe• 
bre conviv1um quod {elllhus exhibelUr. P'arro. Funus e:u• 
~!-'ti, laurè ad (epulchrum!ntiquo more Sdicernium confe• 
Cimus. Edl:tu docet effe farcimtnu gmus quo familia in luétu. 
purg.1tur, qNi.t cujus nomine inft.ttuebatur ea res, is jam fl" 
lennum cernere(. DotJatus ~ir elle cœn~m qua: infertur Diil 
Mani bus, vel quod um filenres cernant umbrz, id dl: um• •r• poffide.tnc, Ycl 'luod C),Ui hec infmU\t '.ernallft ncq_ut 
jc,~n~:n~ -
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lige~t à différer plus long- temps, com
aruve, quand le mort eft d·un rang, â 

que les Chefs des Villages éloignez Ce 
ent à fes obféques; ce qui t)e {e- peur fai

dans uoefpace auili court que cdu1 de trois 
. Alors on dtfférc la cérémonie au fe pué. 
·ou même au neuviémc jour. Ces jours 
nt confacrés dans le Paganifine pour ce 
devou , & l'Eglife même a encore rete

quelque chofe de cet ufage. 
Tout érant prêt pour les ob(éques, on fait 

lecri dans le Village, & de toutes parts on fe 
rend à la Cabane du mort , où les Né nies re
commencent encore comme ct-devant ; a. 
prés-quotles Pollinéteurs placent .Je cadavre 
fur une efpéce de brancard , femblable à nos. 
biéres ouvertes , le portent à quatre ft1r leurs
epaules jufqu""all lieu de la [épuhure 'où tout 
le monde l"accompagne dans un profond fi.
lence. 

Qyelques- uns fe font perfuadés, que les 
.Anc1ens ne faifotent point [ortlr leurs morts: 
par la porte du logis, parce que la porte a
\'olt quelque chofe de facré, & qu'elle eût été 
prophanée par fon paffage , de la même ma
niére que ceux qui roucho1ent un cadavre~ 
devenaient Immondes, & a voient befoin 

·d'être purifiés. Cela n•eft pas cependant exac
tement vrat dans tous les cas. Les Anciens 
expofoient leurs morts à la porte de leurs mai .. 
fons, comme on fa tt encore aujourd,hui à Pa ... 
ris, & en quelques autres endroits. Us ne les 
mettaient ain fi à la porte, que parce que, fe
lon toutes les apparences, on devon: les faire 
fortir par-là. Perfe nous fournit une preuve de 
ceci dans l'exemple d'un llberdn, qui fe tuë 

~par (es débauches, & qu'il nous répréfente les 
pieds étendus dans fa biére vers la porte do 
fa maifon. 
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J;z p~rtam rigidos calctJ "'tendit.* 

IL y avoir néanmoins des occafions 
{u perftüion a voit marquées, où cette 
n1.e s'ob (ervoH. 

t Le Pere le Comte nous rapporte uri u 
femblable des Chinois; & tl dlt, que la 
ne mere de l'Empereur, à préfenr re~ ........ 1 ... 1m 

étant morte, les Bonzes réprë(enrérent 
Prince, que fdon l'ancienne cdûtume, il 
Joit abattre u~1e partie des murailles de 
l)a!ais pour y fatre pa!fer ie corps, 
la famille Royale ferolt e~pofée à be~LUC<>UI.~.; 
de malheurs s'il paifoic par les portes 
.natres. Ce Prince , qui ne donne polllt 
ces fones de [uperlbtions , s'y op 
fe moqua de la folie de leurs vatnes ~.~;::·=~~~::.·:J 
tions. 
~Le Pere le Jeune en fait une loi gé 

po(lt ks Sauvages. V o1ci comme il 
..n Mon hôte , & le vteillard dom fat fou 
:n fair mention, m'one confirmé ce q'Je j'ai 
:)J ja écrtt une: autrefois , que Je corps mort 
~» défunr ne fort potnt par la porte ordi 
• de la Cabane; atns on léve l'écorce de 1 
~ droit où l'homme eft more , pour faire 
,') fer fon .cadavre. Le Pere 1:e Jeune doit a 
.n1al comprts, en nous donnant pour un~ 
gle générale , ce qui ne peut êcre en rendu 
de quelques cas particuliers. 

Dijfére»J ufages de la fi.épo{iti,m des CorpJ. 

L'Inhumation par laquelle on rend à la terre ;1:~ 
"'Perfius • Sturr. J· •Jill 
1 Nouv. Mlmoiru dt la Chmt, Tom.:.. pA~. 187. M« 
! R.t/.11, d1 lo~ /ifll6'll, frAIKt l•ut l'ttn Jli)+• ,b, 4 p. Sf.' itl 
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corps formé de terre, a été la maniére de 
dépoiirion des corps aprés leur mon , que 
Anciens ayenr mis la prémiére en n(age. 

celle qu'avaient les Patrtaches du Vieux 
ment , les Egyptiens & les Perfes mê

' ain ii que le témotgne § Ctcéron en par
du Tombeau de Cyrus: M 1h1 qurdtm an
muiiJ fèpuhuu~ genuJ fui/Je vidttur , qufl 

Xenophn'llttm CytUJ utitur. 
fuperfbtion, le caprice, la crainte de Ia 

"·-· .. ''V~-'''"u'auon, & d'autres pa ilions, introdui
enftdte diverfes autres prattgues ) fur 

uelles l'on a vi.l de la variation, non .. feu
nt chez les Nations dt.ffèrentes, mais 

,.., e chez les mêmes. Les Grecs , 1es In
~ diens & divers autres Peuples, fai{oient con
r fumer les leurs par le feu ' & recuëilloient 
OZ:: urs cendres dans des Urnes. Les Romains 

1"1"lldoorén·nt cerre maniérc a prés l'exemple que 
.Jcuren donna Sylla, lequel craigntt pour fon 
;·[ombeau les mêmes outr,H;es qu'Il avon fait 
.à celut·de Marius. * Les Romains l'avaient 

aulfi dés les commencemens, & .Numa 
·r qu'on fit brüler le lien. t Les Per{es 
raire , regardant le feu comme un 

, ...... " ..... ., ... ,~ de la Divjnité, auroient cru com-
rre une itnpiété, s'Jls lut avoienr fait con.. ...., 

une chofe an !fi impure, que l'étoit Ull 
re dans l'idée des Anciens. ~ Ccpen• 
quelques Auteurs affurent , qu'ils a-

ent changé fur cela d'idée , & qu'1ls les 
'enr brüler dans les derniers rems** Aga-
& divers au cres racontent d'eux , qu'il 

1 Cicero , Lib. dt Lrgib. , 
•Paler. Max . Lib, J. c. 1. Plinitts.., Lib. t3. C11f. 13. 
fNzcnl. Dttmaf apudStob.cum, Scrm. t:o. Strab. tib. T~ "" 
~ Amm. Mamll. L1b. x o. froco;.llc Bello Ptrfi'o 1 Lib. 1 ... 

lit .AgatbiM , Li~. :., 
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ne leur éroir pas permis d'enfévelir leu~:e~ 
mons avant que de les avoir expofés am:& aL 
chiens & aux vautours : & que de la maniéwirure 
dont ces antmaux s'y prcnoient pour les dé· .foicn 
vorer , ils tiroiem des conféquences de l'état·lres 
heureux ou malheureux de leur Eternité ,:illd 
Cela (e pranque encore par les Gaures, qu'or ~ 1 

croit en être defcendus , au ffi-bien que dam ::fuÎt 
rHyrcante ; OÙ l'on nournt des chiens CX· 1i!t0' 
prés, que les Anciens nommaient les chita. 
fépulchraux. .icJe 

Pour ce qui eU des autres Nations plusbar~ :e1 , 
bares , elles a voient différens ufa~es de fépuh& 
ture encore plus extraordinaires. Nous li1oru:J( 
dans les Auteurs, +que plufteurs Peuples d1, 
Scythie & de l'Inde t engratlfoient leurs pa·;JI 
rens lor{qu'ils étaient parvenus à un cerrair 
~ge, ~ a prés quoi ils les ègorgemenr pour 
faire un fefl:in à leurs amis; d'autres 
foient leurs malades dans les forêts , les l 
{ant à la merci des b êtes, qui ne manquo· 
pas de les dévorer, & de prévemr la fatm 
& les autres difgraces d'un ft cruel abanu.ut"''"· ' 
Les Troglodytes infultoient aux cadavres dei 
leurs ; ils les expofoient fur le haut d'unt 
1nontagne , tls leur attachaient une ptetn 
aux pieds , & leur mettolent une corne 
chévre fur la tête ; en cet état ils déchar. 
geoiem fur eux une grêle de cailloux, ju~ u:: , 
ce qu'Jls les eulfent fait tomber dans le 
pice ; a prés-quoi ils fe retiroiem , nant & . 
Q.ivertilfant du pla1!ir qu'ils s'étoient donné! 
à .cette cérémonie.· § Les Ichtyophages jet· 
tment dans la Mer tous leurs corps mom, 

• 'Herodot. Lib. 1. J• & 4• t Strab, Lib, 14' 
~ 'Diod. Sic. Lib. 4. 
§ Diod. Sic. Lib. ; • 
!• N'ic, Dama[. X-oAx_o',. 
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tomme pour payer une e[péce de tribut à la 
Mer & aux potffons qui leur {ervoiem de 
l'JOlltrhure. Les Peuples de la. Colchide en
févclilfoicnt les femmes, & fu{pendoient à 
des arbres les corps des hommes, enfermés 
& cou fus dans des peaux de bœufs; ceux de 
Thrace , qui pleuraient à la nattfance de 
leurs enfans , leur rendaient les derniers de
voirs par tomes fortes de marques de réjoüïf
fance. 
~oique les Auteurs , qui<>nt parlé de ces 

coûuimes, ayent peut-être dit vrai quant 
au fonds & à la fubfl:ance des chofes, je fuis 
perfuadé néanmoins que ta plüpart font 
fauifes, eu égard à certaines circonftances ~ 
qui noU'S répréfentent ces Nations comme 
beaucoup plus barbares /qu'elles ne l'étaient 
en effet. En Aménque où nous voyons encore 
la plüpart de ces ufages, ou bien des ufages 
prefque femblables , .... nous découvrons des 
motifs qut adouciffent en quelque forte, & 
qu1 corrigent ce que ces u fages, regardés en 
eux- même, préfentent d'abord de trop bar
bare.ll e{l: vra1 qu'il fe trouve quelques Na
ttons qui font mC? ur ir lenrs vieillards, ainft 
que je l'ai déja dtt; mais elles croyent leur 
rendre {ervice, & les délivrer des incommo
dités d'une vie1lleife que les circon{bnces. 
rendent plus defagréables que la_ mort : Il 
en vrai qu'il y en a qtÜ font frfbn des ca
davres de leurs parens; mais il eft faux qu'el .. 
les les mettent à mort dans leur vieilleflè, 
pour avoir le plai!lr de fe nourrir de leur 
chair, & d'en faire un bon repas. Quel
ques Nations de l'Amérique Méridionale , 
qut ont encore cette cofuume de manger les 
corps morts de leurs parens , n'en ufent ain
li que par piété ; piété mal emcnduë i la 
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" "érité , mais piété colorée néanmoins 

quelque ombre de ral{Ol~; car tls croye~ 
donner une fépulture b1en plus hono~A .... , •.. '-1v"' 

que s'ils les abandon noient en proye aux 
~à la pourriture. Il fe peut fatre auffi 
les anciens Auteurs avent éré trom 
en ce qu'ils raportent des Peuples de 
ce, qu'lis plet.troient à la na1lfance des 
mes, & qu'ils îe réjGiitffoient à leur 
tls auront été trompés , dis- je , en ce nn~111•~••~~~ 
n'auront pas compris, que ces pleurs des pa
rens , à la nailfance des enfans , étotent 
une pénnence & un exercice de Religion, 
inH:itué originairement pour le péché, fern
blable à ce que pratiquaient les Tibaréniens, 
&. que prattqucnt encore aujourd'hui les A..
mériquatns Mèridionaux aux couches 
leurs femmes. Ils auront été pareillement 
duits en erreur par ra~port aux devoirs runc-:.>1111q 
ra ires, voy:mt les Peuples de Thrace faire 
flin, danfer & chanter; ne fçachant pas 
danfer & chanter, c'eft & dans leur Jd 
dans leur langue , la même ch of<; que pleure:r;(~'1J I 
On peut dtre au !Ii en général , qu'tl efl faux 
vratfemblablement qu'tl y ait eu aucune Na
tion,qui fe [ott fair un fu jet de plaifir de la mort 
des tiens; nous n'en connoiffons aujourd'hui 
aucune, qut ne foit trés- {enfible ..à la perte 
de leurs parens, de leurs amis, de leurs Con
citoyens , & de toutes les perfonnes qui doi
venr lettr êrre chéres , fur- tout Iorfqu'elles 
meurent d'une more prématurée. 

Dans l' Aménque Méridionale quelques 
~euples décharnent les corps deJeurs Guer. 
ners, & les parens mangent leurs chairs, 
ainli que je viens de le 'dire ; & aprés les 
avoir confumées , J}s confervent pendant 
quelque témps leurs cadavres avec .refpeét 

dans 
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d:ms leurs Cabanes, & ils porrenr ces fque
létes dans les combztts en gutfe d'Etendard, 
pour ranimer leur courJge par cette vûë, & 
iufp1rer de la terreur à levrs ennemis.; d'au
tres les laiffem pourrir en terre jufqu'à l'An
niverfaire, auquel ·ils leur rcndenr de nou~ 
veaux rlevoirs, comme je le dt rai ci- 'Cl prés. 

Dans l' Amérigue Septentrionale les Ili .. 
nois gardent encore l'ancien ufage des Peu. 
pics de Ja Colchide, enféveJHfant les fèm
mes, & [ufp~.:ndanr à des arbres Jes corps des 
hommes , coufus dans des peaux cruës de 
Bœufs fauvagcs, ou des autres anim~ux qu'lls 
ont pns à Ja chaffe. Les Hurons & quelques 
autres Peu pl es de ce voi finage, élé vent leurs 
c-orps mons dans des châtiès, qui font ex ... 
hauffées fur quarre roreaux de dtx ( l1 de 
quinze pieds d'éleva rion ; de la mên.e ma
niére que Nicolas de Dawas dit*, que les 
Phrygiens en ufoient pour les cadavres de 
lt:urs Prêtres ou de leurs Corybantes. Les 
Iroquois, les Caraïbes, les Bré.filiens , & le 
plus gran<;! nombre des autres , fuivent la 
méthode de metrre les corps dans la terre, 
& ils la pratiquent au moins rour les Guer
riers, de Ja mê~ne façon que le dit cer Au
teur, dont les derntéres paroles du paifage 
que j'ai cité LQm trés- rcti1arquables ; car non
feulement ils rendent le corps à Ja rerre,Ja mc .. 
re commune des hommes ; mats ils l'y placent 
dans Je même ftruation où dr un embnon danst 
le fein m.aternel: t Reddrwr tnim terrtt un pus, 
eJ ittt touuum ac fitum quafi operimnuo matriJ ch-' 
ducitur. Ils obfervent méme quelque-fois, ce 
qu'Hérodote ~ r~conre des Nafamons quj 

.,. Nicol. Dam. tlfJUd Stobttum ~ Strm
1 
ne. 

t Cicer. loc. citato. 
( f11rodot. LJb. 4· n, 190, 

1ome lY! J' 
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ruant la même coütume d'enfévelir les corps. 
les mettolent dans cerce poH:ure, avant qu'tls 
cuffent rendu les derniers [oûpus. 

Comme ils cnvifagent la mort d'un aïr 
plus naquille que nous , ils n'ont pas auffi 
t::es ménagemens d'une fauffe cornpa!Iion, 
& cette délicate!fe hom eu fe à des Chréuens, 
qui fatt qu'on n'ofe annoncer à un mourant 
le tlanger où Il eft, quoiqu'il s'agillè de fon 
~ternité, qu'on aime mt eux n!qller que àe 
l'dfrayer.ll arrive affez fréquen:mem parmi 
.ces Barbares, qu'on dife à un malade que 
~·en dl: fait, qu'il ne peut plus vivre. On 
croit même le confoler , en lui montrant, 
comme un témoignage de l'aifeétion qu'on 
~pour lui, les robes précieufes, & les orne .. 
n1ens qu'il doit emporter dans le Tombeau; 
robes & ornemens préparez fouvent depuis 
long-temps avec le même zéle &·le même 
prtncipe de tendreffe , qui faifoit travaillee 
/Pénélope ave.c tant de foin à la robe fépul
~hrale de fon beau-pere Laërte. Le malade 
dt .fouvent au !Ii le premier à fe condamner. 
Il annonce le premier fa mort prochame à fes 
parens; il faitaifembler [es amis, & leur fatt 
feftin pour leur diœ adteu :il leur fournit 
lui-même des motifs de confolation dans la 
perte qu'il9 vont faire, & avec le même fang 
froid , qu'auroit un homme qui fe dtfpofe à. 
un petit voyage , tl fe fait laver, gratffer, 
pemdre, & empaqueter totJt vivant dans la 
même fituation qu'tl doit avoir dans le fé· 
pulchre. Combien d'Européens à cet iufhnt 
fatal mourrolent d'horreur d'un femblable 
~ppare.il! 

Un moment avant que de mettre le ca da .. 
vre dans la follè, le Maîcre des Cérémonie~ 
lu.i çoul?e aufouJmet de la tête, un toupet de 

!Cl 
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cheveux qu'll donne à fon plus proche pa .. 
rent, ain fi gue l'écrlt le Pere le Jeune*. Cet
te aé.bon n'dt pas fans my!tére; die étoit 
{acrée chez les Pa yens, qui reo-ardoient les 
cheveux comme dévoiiez aux Dieux Infer
naux' & gui croyOlent que les mourans ou 
les morts ne pouvoiem dcfcendre aux En
fers, s,tls n'y a vOient été ini riez par l'otH·an
de de ces prémices. C'dl: ce qui a donné lieu 
à Euripide d'Introduire Orcus ou thtJ.ron i~, 
qut cht, en parlant d' A/cdl:e. ,, Cette femme 
, de[cend dans la malfon de Pluton: Je vas 
"vers elle pour !'.initier -avec ce glaive. Car 
)) tout homme, quel quïl pu1ffe êrre, dont 
~ le glatvc a coupé les cheveux, efl: une vlc
~' ttme defbnée aux Dieux Infernaux. Vir
gile~ après Euripide, a feint auili que Ju
non envoya !fis à Dtd on mourante , po r lui 
couper le cheveu fatal confacré à Proferpinc, 
fans quoi fo1 arne ne pouvott fe dèracher de 
fon corps, & fe prefenttr fur les bords du 
Sux. Il n'y avoir pas jufqu'aux animaux de
Htnez aux facrifices , fur le fronr, ou entre 
les cornl.!s defquels on n'enlevât quelques 
poils ,qu'on offrait aux Divtnirez Inferna
les avant que de les immoler. Il femble que 
l'Egli.fe a voulu fanélifier dans fes cnfans cet 
ufage qu'avoient les Payens , a~c:mt établi 
que ceux qui fe defhnent au fcrv1ce des Au
tels , commencent à s'y fanc iniuer par la. 
Tonfure, qu'elle efr pour n.1x le fyn .bole 
d'un@ mort myfbgue, & d'un rencncemcnt 
enncr & abfolu .au monde prophane , & à 
toutes les pompes du ficele. 

tf Relation ~e la Nou'fllùlc Fr.mce , t•rJr l'~tn 16';4, ch, ., 
Jla,e. 86. 

t EttripiJ. in Alcf{l. 
Vi1gil, Lib. 4• ~neill, 
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Cela a été une folie de prefque toutes les 

Nations ~.fenfé.velir avec les morts dans leurs 
tombeau;c , fur tout fi c'étoit des Prmces, 
au d'autres perfonnes de marque , ou bien 
de con fumer avec eux fur leurs buc hers, des 
meubles précieux , de grandes rJchdfes, des 
offrandes , des mets en abondance ; en un 
n1ot tout ce qu'lis a voient de plus cher juf
qu'aux efclaves, & à leurs époufes mêmes, 
ainfi que cela fe pratique encore dans les 
grandes Indes ; ·comme fi toutes ces chofes 
devoient leuc fervu aprés leur mort , & ac
compagner leurs ames jufgu'au lieu de leur 
repos· Les Juifs,& les Chrétiens cux-n1êmes, 
vnt rendu !es honneurs civils aux leurs, qui à 
la fbarbarie près, approchaient fort de ces 
coürumes payennes. 

Céfar * fait mention dans {es Commentai .. 
res , de certains braves Gaulois qui fe dé .. 
voiioient à la perfonne d'un Grand, & cou
roient aV(C lul les rifques de fa bonne ou de 
{a mauvaife forwne; de force que s'1l arrt
voit qu'il pérît, ils fe fatfoienr tous mourir 
avec lui, ou fe ruo1ent a prés fa défaire, (ans 
que de mémoire d'homme il s'en fût trouvé 
tm feu! qut eüt manqué à ce püjnr d'hon
neur. Cbe'Z les Natchez , à la Louifia~e, le 
Chef, & la Femme Chef, ( c'efi-à- dae, la 
1neœ du Chef, ou bien cel le de (cs tantes, 
ou de (es fœtus du côté n;atcrnd, JaqneJJc, 
felon les regles de la Gynécocrarie , eft à 13. 
tête de la Nation. & à gui on rend les mê
tnes honneurs q1/au Chef a1ême) ont au ffi 
)'un & l'autre un certain nombre de perfon
.pes qui leur font arrachées ~vec un pareil dé
voiiement , & à qui 1ls donnent dans leu~ 
a ngue un nom qui r~pond à celui de Di,. 

•Ctfar J d'iSlli v~tlliç_p, Lii,t• 
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1Voite~. Ces perfonnes accompagnent toûjoms , 
Je Chef, ou la Femme-Chef , cl les font en .. 
tretenuës à leurs frais, veillent fans celfe à 
leur confervarion,. & prennent part à rous 
leurs avantages, & à toutes leurs dt.fgrac<.:~. 
La pJ us grande Je tomes ces cii(qra:ces, c' dt' 
la mort de celui ou de c~?lle à qmleur vie eH 
entiérement engagée. Car, dés que ceux-ci 
ont payé le tribur à la na cure, elles font au{fi 
~ans l'obligation de mourir. Le choix de la 
lllOrt ne leur eft pas libre; il faut fuivre rü ... 
fage établi, & mourir en cérémonie. Tandi-~ 
que le corps du défunt ou de la qéfunte cft 
encore expofé fur la pierre qui efi à l'entrée 
clu Temple, & qu'on efl: fur Je point de mer .. 
tre fin aux ob(éqnes, on palfe au col de ces 
malheuretüès viétimcs une longue corde qu-t 
les tient toutes, & qut eft forrement urrêtéa 
~ux. deux exuémüez par ceux qui dotvent 
les étran~ler. En cet é.tat eHes comm~nccr1t 
\lne efpéce dç chant & de danfe qni dum 
quelque temps ; aprés-quoi on ferre par les 
deux bouts, & l'on voit ces miférablcs mOl...'-
tir , en tâchant de garder encore la. cad.::nœ 
& la mefure des pas ju(qu'au dernier foûpir. 
C'était-là, (du moins à ce qu'on m'a· allù·
ré, car je ne parle ici que ftlr la toi d'un voya
geur) la Loy qui étoit établie parmi eux,. 
Depuis· que les François font établis en ces· 
pay.5-là, on les empêche d'en venu à l'exé
cution d'un CJ.cnfrce fi inhumain·. On pcLtt 
lJien fe perfu ader que cela ne fait pas de pei
ne à ceux· qui font engagez à une fi rudt:· 
fol de. 

Il y avoir nn ufa~e fcmblabie dans l'I:fle 
Efpa~nolc. OvtéJo dit*, qu'à la more des 
Chc:fs >qu'il nom111e Caciques, on enterroü 
~ v4n\..alts 0 ~icdo 1 'E!ifl. de laf 1t~diaJ 1 Lib. 5. cap. 3è 
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avec ·eux plufieurs perfonnes de l'un & de 
l'autre fexe, & en parric-uher plufieurs de 
leurs femmes vivantes, ltfquelles fe faifoient 
honneur de cette mort , & fe perfuadoient 
qu'elles l'accompagnoient dans le Ciel ou 
dans le Soleil. · Lopez de Gomara * affu ... 
re la même chofe , qui eH: encore confir
mée par Pierre Martyr t , lequel dit, que 
but à la nature , fa [c~'lr Anacaona voulut 
le Cacique Béhucio , ayant payé le tU
faire enterrer avec lui plufieurs de {es fem ... 
n1es tomes vives; mais que quelques Reli
~ieux de Saint François s'étant trouvez-là, 
firent tant par leurs prléres, qu'elle fe con ... 
tema d'en faire cnfévellr une feule , laquelle 
voulut avoir la préfërence fur les autres; 
celle-là éron rrés-belle;elle fe para de tcus [es 
ornemcns les plus beau.:lC,& ne fir mettre dans 
le fépulchre ,avant que 6'y être enfermée, 
qu'un vafe d'eau, un pain de Maïs, & un 
autre de calfave. 

Pour ce qu1 eit des autres Sauvages, quoi
qu'Ils Cotent dans les mêmes pnnc1pes, . 
qu'ont eus les anciens Payens fur ce point-» 
je n'ai pot nt oüt-dire, qu'tls ayent pouffé le~ 
cho[es jnfqu'à cetexcés de cruauré,que d'im
moler des perfonnes, pour qui tonte la Na .. 
tion dévroit s'intéreffer , plütôt: que d'aug
menter le dei.lil par la m lltitude des viéb
mes. I1 eft vrai au'ils font fefbn des chtens 
du défunt , & que lorfqu'tls brûlent , ou 
qu'ils tuënt un efclave qut aéré donné pour 
un de leurs morts , ils croyent appaifer [es 
Manes en le f:Olifant mourir, com.me nous 
l'avons dit; mais au jour de leur fépulture on 
ne voir r1en de fanguinaire & de révoltant; 

* Gomaf'lr,7tijt. gtntt. àn wttr, l.1·"· J. cil, 2.1. 
'Jl''• MariJr l DtCAtlJ 31 Li;.~· 
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iis mettent même alfez peu de chofe dans b) 
tombe ou dans la biére. Les habits dont il dt 
rèvétu , quelques petits pains, un peu de fa. 
gamité , fa chaudiére, fon fac à pet un, fonr 
êalumet, une courge pleine d'hmle, quelque 
peu de porcelaine , un peigne , des ar
mes, des couleurs pour fe peindre , & quel
ques bagatelles femblables , font toutes ks 
proviiions qu'il emporte dan~ l'autre mon
d~ . 

Ils 'croyent peut-être faire quelque chofe 
de pins agréable pour le mort, en difhibuant 
à [cs an11s vivans , & à toutes les perfonnes· 
pour qlll 11 a eu quelque conftdérat!On, tout· 
ce qut lm appartenait , & toutes les cho-· 
fes dont ils lleu-{fent voulu voir joüir lui-n1ê' .. 
me. 

On ditoit que rous Jès travaux , toutes• 
les [lieurs , tout le commerce des Sauvttges .9' 

fe rapportent prefque umqncmcnt à fatre 
honneur aux mons. Ils n'ont rien d'a!lez· 
précieux pour cet eifer. Hs profhruënt alors 
les robes de caftor, leur bled , leurs haches .~~ 
leur porcelaine, en telle quantité qu'on croi .. 
rou qu'1ls n'en font aucun cas, quoique ce 
{oit toutes les r1cheilès du païs. On les volt 
fouvent prefque nuds pendant les rigueurs 
de l'hiver, tandis qu'ils ont dans leurs 'catlft.:s· 
de bonnes robes de fourrure ou d'étoffe 
qu'tls defbnent aux devo1r1 funéraires, cha
cun fè fatfant un point d'honneur ou de re
ligion, de paroître dans ces occafions libé
ral jufqu'à Ja magnificence & à la prodiga-Ii ... 
té ; de maniére qu'on peut dire , que rien 
n'dl: mieux marquê chez tous les Sauvages en 
génèral , cu égard à leurs anciennes coütu
mcs , que le refpeét pour les morts, & le ' 
fou venir de leurs Ancêtres. 

F 4 
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Pour fournir à cette dépenfe, les pareos • & les amis viennent couvrir le mort pen~ dant: que fon cadavre eH encoreexpofé dans la Cabane ;c'e!l:-à- dire~ qu'ils viennent apporter des préfcns pour honorer fes obféques~ Ces pré fens font comme partie du tefbment du défunt> dont ceux de fa Cabane fourni{~. :fent le plus gros lot , ne fe réfervanr rien , llOn-feulement des chofes qui lui appartenaient , & dont la vüë pourrott aigr1r let1r aflîél:ion :mais y ajoiham encore du leur avec \me profufion qui les épuife prefque entiere.mem. 
De ces préfens, les uns font étalés fur des p-erches , & les autres expofés à terre fur des eftrades, prén1iéremenr dans la Cabane, & enfuite dans le Cimétiére. Tandis qu'on ac-. commode le ca.davre da·ns fon fépulchre, un tles Con.fidérables , élevé de deux ou trots pieds au- de ffus de l' Affemb-lée , fait à haute voix la diftribudon de ces legs ptes dont la valeur monte fort haut, felon la difbnttion & le rang de confidération où était le défunt. Ces difhibu-rions étaient communts chez les Romains, & conftll:oient en argent, oa en d'autres chofes d'ofage, comme le bled, le vin, l'huile, les viandes, Je {el , ainfi que cela fe voit encore dans les Médailles , l(! Infcriptions, les Epitaphes, & les autr~s monumens qui nous reHent des débris de l'An· tiquitéo: 
Outre cette profufton de préfens , qui devient utile à ceux à qui on les donne, il s'ei'l fait encore une autre chez les Iroquois & chez les Hurons , laquetle ne paraît avoir d'autre fin que l'oftentation. Elle confiite dans une grand-= quantité dç bled qu'on jette stevant L porte de la Cabane , & qu'on a 
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foin de fouler aux pieds , afin qu'il ne pren
ne envie à perlon ne de le ramatlèr. Le moins
qu'Il y en ait pour un partlcultct, c'dr fa · 
provl{ion, & ce qu'tl en pourrait confumer 
pendant une année. J'ai crü devoir ne pas 
omettre cette circonftance , parce qu'elle 
p~ut nous donner lieu de conjeéturer qu'on. 
a eu aurrefms cerre même coürume en quel. 
qucs unes de nos Provinces de France, où· 
ron jcrtcencùre devant la porre des p ('r(on
nes qui viennent de mourir, lorfgu'elies ont' 
éré mariées & èrabltes en famtlle, quantité, 
non pas de bled, à la vérité , mats de pa1l1e·· 
& de b~ite de bled , comme un iignal de la. 
mon. Cela peur être en effèt un refl:e de pra. 
tique ancienne, dont b R cl!g!on & le tcms'
auronr réformé l'abus, en fubfl:ituant à une '"' 
chofe unle qu'on facrifioit pu [uperflition 
& par vaniré , le fùperfb de cerre même· 
d1o[e; d'autant mieux, qu'on en p.:ur nrer 
une moralité, roure chair étant comme la 
paille & le fo1n, atnfi que parle l'Ecriture; 
·j Omnis caro fœ ,,um. 

q- Leurs folf~s foqr de peri tes loges c1·eufée3 
en rond cornme des pnlts ; cc 'qui leur lié~ 

· donner autrefoi-s chez les Anctens Je nom d.::· 
FNtimli, On les nat: te> en dedans de toll~ c<:rcz · 
avec des écorces ; & ~prés y a va 1 r lo,:je 1:: cJ.
davre , on y fait U'1C voüre prefq.Jc au ' ni
~ al du fol avec des écorces (emblab!cs, & ) 
des picL:~h-Ju'on ·ciurged~ terre.: & de pierres· 
à u.1e ccrraine hJuteur, qui ftt au!Ii donner· 
à ces TomGeaux les noms d'Aggtr & deTu
mu'r~·. 01 enfermeapré' ccb. tollt cet ef.).1cc; 
en bâülfanr au-deifus une loge avec des écor~ 

. . f ' s 
t l{a'i cap. 40. v. ç. 
:r· R.f;odi~iJ, Lib, lO, ço~p. •zlt· 
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ces ou des planches , ou bten on l'entoure 
avec des perches qu'on affuj ~ttit par le haut, 
où elles fe réüniff~nt en forme contque ou 
pyramtdale; mojéle fort iimple dt ce qu'é
taient ces monuruens dans leur premtére ort· 
g tne ; mats que la vanité dC's Nattons chan
g èa depu1s en Mau{olées fuperbes, que le 
tems qu1 dévore tout , confume auffi-bien 
que les corps qu'ils renferment. 

On j01nt au Tombeau Je cippus. C'dl: un 
poteau comme une efpéce de trophée , au
quel , fi c'efl: un G uerrier, on voit fon por .. 
tralt & fes belles aC.1JOns peintes , de la ma
nié re dont jal expltqué ailleurs que fe font 
ces fortes Je monumens ; on y ajofue auiii 
quelques. unes de Ces armes ou un avtron: & 
.fi c'efl: une femme, on y attache de~ colliers 
~ po~t 'r le bagage ' ou olen d'autres chofes 
qut fotent. de leur compétence. 

Enfin, pour .finir la cérèmonie de l'Enter
rement par une rctTemblance plus entrére 
avec les coûr.Hnes des Anciens> de la même 
rnan1ére qu'on don'1oit autrefois auprés du 
Tombeau le f?eébcle d'un con)ba~ de Gla
diateurs, lefquels devoient leur Infl:ituuon à 
CCtre cerét110'11e lugubre, & qu'on nommoit 
'B~oJ1utn n, * du nom du Tombeau même ; 
]es Sauvages mettent fin auffi à cette lugu- · 
bre fête par un jeu, qu1 n'a rien àe barbare 
& de fanguinaire .\ comme les combats des 
Gladiateurs Romains. Un des Chefs qui pre· 
flde à 1:1 cérémonte, jette de ddlùs la Tombe 
~u mtlleu de la troupe:: des jeunes gens, ou 
met lui- même entre les matns d'un des rrus 

" Caltpin. Bil[ltMrii. Ghdiatous diéti funt , qui ~nte Ce• 
pu1chr.t in bonorem d~ftméti d1g 2diab.1ntur. Ciccr. in pj.., 
fon. Si m.ihi cllm illo Bufiuario GladiatoiC 6c '~CJllU ~ 
-~ Colle ga t"o geç_cna~u~11 fuHlèc, _ 
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vigoureux , un bâton de la longueut d'ur. 
pied , que rous les autres s'éforcem de lui ar
racher , & que cel ut, qlll en e.flle maîrre, ' 
tâche de ciéfèndre le mieux qu'Il peut. Il en 
jene un [cmblable parmi la troupe des jeunes 
fèmmcs & des jeunes fi lles, lefquelles ne font 
pas de motndres efforts pour le ravir , OIJ. 
pour le conferver. A prés ce combat qui dure 
alfez long-temps, & qui fait un fpeélacle 
agréable, mais féneux , on donne le prix 
qu'on a defhné pour ce fujet à celui & à celle · 
qui ont remporté b. ~ielo1re; en fuite de quoi · 
chacun fe reure chez foi. On dott avoir fait · 
attention dans ce que j'at déja dit , que -: 
les jeux en crOient dans les exercices de Reli
gion; j'ai remarqué deja, comment les De
vins en ordonnent quelques-uns pour la gué
rifon des malades: en voici de funéraires,. & 
à l'honneur d~s Morts. C'cfr ainfi que les jeux 
{olemnels de la Gréce étaient • infHtués à . 
l'honneur de leurs demi Dieux , & fe célè
broient au Tombeau de leurs Héros : cela t 
pourrait être une preuve , que c·c:ft à la Re.,.
Jigton que les jeux doivent leur prémiére ori- 
gt~le. 

Qjoi-que ceux qui ont traité de la Gym- 
nafhque anctenne, n'aycnt point parlé, &:. -
n'ayent peut-être pas connu cet exercice du 
Levier, il étolt pounanr familier aux Ro
matns. ~ Salu[le nous le fait connoîrre > en · 
dtfanr du grand Pompée, qu'il feforma à 
devenir un autli grand homme qu'JI le fut 
depuis, en S7exerçam i [aulter avec les plus:. 
~gtles, à counr avec les plus lefh.:s , & à ar
racher le Levier avec les plus vigoureux : 
Cu.on a. laGribtH (a!tu , c;1m veloci-bus &l~t{u _, cu111 
'V11lidi i 't e{f; . UYl!lbat • 

~ $tilufl,&pudPe&ttiU1lJ) àe uwûlittrri1 ib. J. tap. !J•t• 
f <1 
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~ L'Inhun-::ation efl: commune à prefqu3-

tous les Peu pies de l'Amérique Méndtona!e,. 
ainft que je viens..de le dire. Leurs folfes font 
auffi creufées en rond; & a2rés avoir bien· 
graiilë le corps du défunt , on le met dans 
cette folfe enveloppé de fon hamach. Il dl 
dans la poff:ure d'un homme affis, ayant les. 
jambes pliées conrrc les cuiff.:s , les coudes 
entre Jes jambes, & le vifag~ courbé fur fes.. 
mains. t Avant que de couvrir le corps, les, 
femmes environnent Immédiatement la foffe. 
ailifes fur leurs talons, les homm~s fe ~la
cent derrière elles fttués.dans la même poR:u
re. Alors les femmes commencent leurs Né
nies , ver fe nt des larmes en abondance , &· 
pouffent des cris lamentables, capables de. 
tœ1cher les . cœurs les plus infen!ibles~ Leurs. 
111aris fondent en larmes à leur imitation" 
n1ai~ fans éclat ; ils les embraffent d'une 
n1ain, & pa!f:m l'autre fouvent fur leurs 
bras , comme pour les con(oler, ou les cx
hvrter de connnuer à pleurer; Les Nénies; 
ayant cellè , un homme met fur la fo{f.; une 
planche. & les femmes la couvrent de terre .. 
:Elles brûlent enfuite (ur la 1 ombe des of~ 
:frandcs , & tous les. meubl~s du défunt. S( 
c'dt un Pere de f.:unille , la to!fe dt faite. 
dans fa propre C:.1bJ.ne.; Jes .autres font en_fé
velis ou à côté de leurs Cabanes , ou b1err 
tians leu.rs ;ardins., & ils ont coütume de. 
drctl~r une petite Cafe fur le Tvmbeau. . 

Ch~Z< rous les Peuples , les devoirs fu né .. 
bres n'éraient pas les mêmes pour tout le. 
monde. On en f·:lifoit ph1.s. ou moins felon le 
<hff~rcnt dec;re de confidération des perfon
ncs. La Religion & la Police a voiem au ffi 
leurs LOJx iffl:tt:écs. La. Jultice humaine 

!J·R.{)clrf[llrt·, H~fl .. i'J.1or.z~ dtr A11tilltJ, l.i11, 2.. c. 24, 
ii D;l ;r cqrc~fj,Jtt l4(l.h, ilu AIJtüiu, traiTé 7.• '-• 1, ,l't 1 ~ 
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prtvott des dro1ts de la fépulrure les crimt• 
nels, & elle étott obligée de févir contre eu;c. 
au-de-là du terme de la vie, pour infptrer de 
l'horreur du crime. Par une Loi ~e Numa,. 
il étoit détendu de rendre les honneurs fu
J.1ébres à ecu~ qui avaient été frappez du. 
foudre. Ü'l févilfoir pareillement contre 
ceux qm s'étaient défatts eux-mêmes. On 
fe comport01t au.ill dtffüemment à l'égard• 
de ce11x qui étolent morts en Guerre·, fu~ 
Mer, & dans des païs éloignez. 

L1 privation de la fépulmre dl: chez le3 
AméngnJ.ins , & une tache infamante , & 
:.me cruelle punition. Il y ~voit des Lotx', di
fcnt nos Relations, pour les cnfans décédés 
peu a prés leur nailfancc; & il paraît certairJ 
gu'tls en a voient auffi d'autres pour les c~s . 
différens, dont voici un exemple, p:u rap.
porc à ceux qui étoient morts de froid dans 
les neiges, & par rapport à ceux qui a voient 
~u le malheur de fe noyer. -

Ils croyotenc alors que tout le païs étoit 
ménacé de quelq1Je défolation , & que le 
Ciel étoit en coiére. C'dl: pourquoi ils n'ou• 
ùlioient rien pour l'appaifer. Ils- chercbOlent:
le corps avec grand foin, & ·s'lls éroient aff::~ 
beurçux pour le trouver, tl fe fai(oit un con
cours nornbreux de cous les Villages, comme 
pour une chofe qui intére!fott to~te la Na
cion. On aug-mentolt le nombre des pré fens , 
& on doublait celui des- fefhns. Le corps 
étoit enfulte porté dans le Cimetiére , & 
éroit expofé fur une natte élevée.à l'un des cô .. 
tés de laquelle on faifoît une fo!F-:, & de l'au
tre un o-rand feu , comme pour une forte de 
facnfiè~ , dont les chatrs du mort devoient 
être la viébme. Cependant les Pollinél.eurs , 
QU de j~unes gens ddtinés â cet ofricc, ~ 
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v1ronnoiem le cadavre , & avec des coü .. 
uaux ils en découpotent toutes les pantes 
les plus chan~uës , lefquelles avoient été 
crayonnée~ auparavant par un Maître des 
Cérémonies, ou peut. être par un Devin. On 
jerroit ces morceaux de chatr dans le feu, à 
n1efure qu'on les enlevolt. Ils ouvroient en
{ùtte le cadavre, & en retirotent rous les vtf
céres, qu1 éroienr ~uffi la proye des fiâmes, 
aprés-qu01 ils mettoiem le cadavre ain!i dé
charné, dans la foffe qu1 lui a voit été pré .. 
parée. 

Pendant ce temps-là les jeunes femmes; 
parmi kfquelles [e mêlotent les parentes du. 
défunt, faifoient comme une proce.ilion, &, 
tGurnoienr aurour de ces jeunes gens, qu'el .. . 
les exhortoienr à bten s'acquirrer de ce triff:e 
muuftére , & elles leur mettotenr dans la 
bouche des gratns de porcelatne , comme 
pour leur fer v ir de récompen[e de leur pieu • . 
fe cruauté. Si l'on manquott à cette céré
i110l"Jtc , Ils regardoienr comme unè punitwn · 
du Ctel, rous Jes finifhes accidens qui pou
voie.nr leur arriver dans la fuite. 

Thomas Fuller * prétend ainfi acc0rder 
deux paffages de l' Ecriwre Sai me ·au fu jet 
des corps de Saül & de les enfans. L'un eft · 
au CJupirre :p~ du premier Ltvre des Rois, 
auquel tl eft dtt, que les braves de Jabés-Ga
laad les eülevérent du mur de Bethfan:. où. 
ils a votent été fufpendus, & les porcérenr à 
Jabés où ils les brûlèrent, & en[éveltrent 
leurs os dans le bots. L'autre dt au Chapitre 
dixiéme du pretnJer des Paraltpoménes, qui 
porte feulement qu'ils en(éveltrenr leurs of
femens foLis un chêne, qui étolt àJabés -Ga .. 

• Thow. Fr1luri11 Pi.fi.•b·Sig,.Df. lAkjlill. Lii,· :J.• çap. ft .,,,. JZ., ~ilil. Ltllll.. 
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laad. ,, Les Guerrters de Jabés-Galaad, dtt 
Il ccr Auteur, forrirent la nuit , & palférent 
, le Jour dam, enlevérent le corps de Saül & 
, de (es en fans, les emporté rent chez eux :t 

, brûlércnt leurs chairs, & enfévelirent leurs · 
Il otlèmens au pted d'un chêne, qui érolt au
" prés de la V tl k. Je ne fçal fur qudle auto
mé tl s'appuye pour donner une telle inrer
pré(atton. Peut-erre pourrott-on dire qu'lis 
avotent l'u[age de delfécher les corps en les 
tàlfimt bou canner , atnfi que nous avons dlt 
qu'on en u[olt pour les Cactques dans l'Hie 
Efpagnole. 

Les IroquOis , les Hurons, & la plüpart 
des Nanons fédentaues , ont des Ctmenéres . 
communs au prés de leurs V 1llages. Parm·l les · 
Nattons qm font a la hauteur des Terres 
dans la Nouvelle France, tl fe trouve des · 
perfonnes, qut ayant fatt féchcr les corps de 
leurs parens, & des perfonnes qui leur font 
chéres, les reurent en fuite , & les confer
vent précteu(cment dans leurs C:.1banes, imi
tant encore ce qm eft dtt des Egyptiens*,· 
qut les mettaient en dépôt emre Ies mams 
de leurs créanc1ers, lefquels étoient plus af
furez avec ces gages, qu'tls ne l'euflènt étè 
avec les mtilleurs contrats. Les Alp;onqums 
& les nattons errantes enfévellifent les leurs 
dans les bols au pied de quelque gros arbre. 

Thomas Fuller t conjcé-ture que c'éto\t un · 
point de la Rellg10n des Hébreux de ch01fic 
1cur fépulrure au pied des chênes> parce que 
ces arbres parotflànt morts pendant l'hyver, 
fcmblent rdfu[citer au prtntemps ; ce qu'tl 
prérend être un Symbole de la Ré(uucétion 
future des corps au jour du Jugement. Nous 

:t Dt&dor. Sic. Lib. 1. pag. ~'' 
~'Tbgm, futltr, lo'e ,u, -

' 
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~vons alfez- d'exemples que les Payens et1 
fai[oient autant dans les premiers temps. Je 
me contenterai de citer ici celui que rappor;. 
re Vtrgtle dtt Tombeau de Dercenne Roldcs-. 
Lauremins t. 

Fuit ingens , mo71U fub' alto,. 
R.ègis Dtrcemzi terreno tX aggere buftum 
.llntiqui Laurenri; , opacâque i:ice tdlum, 

Il efl: peut- être plus probable que c'ètoient 
de ces chênes toûjours verds, qui pou voient: 
être pius naturellement un fymbole. de rlm
ll10Hali~é. 

Les honneurs funéraires qu"on a rendus
nux morts dans rous les temps , & les pré~ 
ca·Jtions qu'o-n preno1r pour ne manquer en 
t.ien aux ufages érablis) n'ont eu pour fonde
m ent que i'opimon commune de toutes lego 
Nations, .que les Ames en fouftrOient, ii l'on 
1nanquoit à la moindre chofe de celles ql,l'~ 
croyait ëtre.dûës à leurs obfeques. 

Senrimmt des P:iyens aufujet dn Mdnn. 

Il eft alf~z ·dtfficile de démêLer au jLlff:e ce: 
que les Anciens..penfoient au fu jet des Am:s, 
:~prés leur fépJration d'avec le corps. Hs fèm .. 
blent en avoir difl:inguè. deux dans la même 
perfonne, l'une qut errolt fur l~s brods cfll 
Sr ix, iufqu'à ce gue l''on eut rendu les der
niers devoirs au cadavre, aprés gui elle paf-:' 
Joit Ce fleuve; e!J e é· oit jugée pa-r les trOIS Jt!
ges redoutables Minos, Eague,& Rhadaman
te; elle [o 1 tfro it k châ~LTl 'îr dü .1 [es crime~ 
dans les ·iifFErcns érag~.: s du Tartare, ou re~ 

'J,P'ir&il, f4;.JJtid, Lib. XI.. fob. jirlo 
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tevolt la rccompenfe proportionnee a fes 
mérues dans les champs Elyiiens , ou bien 
111ême dans les Cieux, lorfque [es aébons hé
roïques l_'avo~em élevée au rang des Héros&; 
des dem1- Dteux. L'autre Ame étC'it moins 
réelle; elle n'était que comme l'ombre, l'i
mag-~ , & le fimulachre de la prem1ére; elle 
refl:olt dans fon Tombeau, ou rodoit fouvent 
~utour; on pouvoir facilement l'évoquer par 
lavoye des enchanremens ; elle fe montrait 
d'elle-même à différentes perfonnes , fur
tour aux parens & aux amis; elle épouvan• 
toit (es ennemis en fat[Jnt l'office des funes :J 

&. elle s'évanoiiilfoir comme une vapeur , 
lor(qu'on croyait la tenir. 

D'autres au contraire ne placent dans les 
Enfers que l'ombre & le fimulachre. C'eft 
amfi qu'Homere fait dire à Ulylfe, *qu'il 
a vü l'ombre d'Hercule dans les champs Ely
Jlens; mais que pour lui il était dans le Ciel, 
où tl allifl:o1t au feftin des Dieux. t Lucréce 
s'explique fur cela trés- clairement, quand ir 
dit, qu'Ennius a imaginé dans les Palus A
cherufiennes des Temples, où nos corps & 
nos ames ne parviennent jamais, mais feule
ment certains fimulachres, qui font d'une ex
trême pa!cur. 

EjJe Acheïufia Templtt. 
Ennius Me mis exponit vuji·bus Eden! , 

~à neque pervenitmt ani mt. ,. neque corpot~ 
no ft ra 

Std qu&dttm flmulachra modis pallentia miriSo-

Ovide, dans quelques vers qu'on lui attri-

• Homer. Odyjf. Lib. xt. v, 6.qt, 
j Lu mt. _Ltb, 1. f• ~ 

l 
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buë, difl:ingue quarre chofes dan.s l'homme, 
lefquelles, aprés la mon, fe fcparen~. Les 
Manes, la Chair , l'Ombre , & l'Efprlt. La 
Tombe renferme la cha.ir ou le corps; l'Om ... 
bre vole autour du fepulchre; les Manes àef- , 
c;endent aux En fen, & paflènt le Snx; l'Efprit 
1110nte jufqu .. au:x 01Hres. 

!is duo [unt homini. Manes,caro fpiritiJS, 11mbr1, 
f?<uatuor ifta, loci bis duo fujêipiunt. 

Ttrra tegit carnem,Tumr4lz4m circumvolat umbrt~, 
OrcuJ habet M anes ,[piritus a ft ra pail• 

Cependant les P~ëtes, felon leur ufage , 
employenr ipdt.tféremmcnt les termes de 
M a nes , d'Ombres, d'Images, d~ S1mu!a .. 
E:hres ·, comme s'ils éraient fynonimes, & ne 
.tigmfio1ent qu'une même chofe. 

Quoiqu'il en foir de leurs opinions, qut 
n' étoient peur-être pas trop claires , il elt 
conHant qu'ils Imaginaient encore quelque 
~ho fe. dans le Tombeau, même a prés y avo11o 
enfermé le corps avec tomes les cérémonies 
ulitées pour mettre l'ame dans fon repos · 
foir que ce fu..lfem les Géntes qm avoiem pré· 
.f.idé à la vie, & qui fe tenoient encore au• 
prés du cadavre, tel qu'étolt le {erpent que 
* V 1rgile fait fortH du fepluchre d' Anchifc, 
& qu'il y fait rentrer apr~s avoir goilté à 
taures les oifrandes qu'y fit Enée au jour de 
l'Anniverfatre de la mort de fon pere; {oit 
en.fin que ce fulfem des efpéces de Dtvinités, 
connuës fous le nom de Dieux Ma nes , ainft. 
qu'on le vo1r encore par les Infaiptions, D;r 
~an ·bHs, qu'on menoit fur toutes les Urnes 
c1n1raires. 

8'1!irf.. ~411. Li~. f, v, 8iff 



'A M E R I Q; u A I N s. l~ 
En conféquence de cerre opimon, Ja piété 

induHneufe des hommes leur avoir fait In
venrer beaucoup de maniéres dlifcremes de 
procurer aux 1\llanes un parfait repos, & de 
le1 mettre à couvert de l'infulte des v1vans. 
Non-feulement ils n'omettaient rien de ce 
gUJetait pre ferir pour les funèrailles, & pm1r 
enfermer les ames dans le Tombeati, com
me ils s'expliquaient; mais tls continuaient 
encore pcndan,t long- temps à y rendre certains 
honneurs funeraires. 

Il en y a volt de deux fortes. Les uns étaient 
rendus par le public , ou par toute la pa
renté en commun, & on les nomnwit Parn.• 
zgrd, *Les autres étaient rendus par les par
tinll!ers, & on les appelloit Infnr~.. Dans les 
unes & dans les ali tres de ces cérémonies ~ 

purgeoir le Tombeau , dont on arrachait 
les épines & les ronces , on y mettott des 
couronnes de Beurs; & a prés avoir tnvoqué 
les Ma nes, on répand olt dans des fuifes fai
tes ex prés, des coupes de vin, de la tt , & dt1 
~ng des viélimes; on y jettott des féves &:. 
des légumes dont on s'imaginoit que les 
ames venaient prendre leur part. li y avoit 
auifi des jours defhnés à ces devoirs de ptété, 

· le trennéme & l' Anniverfatre, fans 
ice de ceux 'qui etoient du choix 

l'affeétion, & de la tenàretfe. 
Le lieu de la [épulmre étolt p~ur ~ette rai

fon un lieu facré qu'on ne pouvo1t v 10Ier fans 
crime, & que les ennemis même refped:oient; 
t à moins que ce ne fllifent des Barbares ~ 

, ~ Ciceron 1., dt Ltgibus. ln feria:, ptivata! funt feri:t:: pa-4 
· r!nta!ia, publiez , at que omnis ,parentatio à civibus a ut in~ 

toli< fefto co1eb.ttur. 
1 Cicero~· de l,egibut . 'Pœna fuit Soton1s lege confiit~JQ!-

fi quis bufium au~ v~oJa!!'~~ a ut d~j~çl[ët• . 
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tels qn,éroient les Grecs eux-mêmes dans 
premiers temps. Hornére, DyttJs de 
te, & Datés Phyrgten, nous fournHfent 
fteurs exemples de la brutale féroci 
leurs H éros, qui portant leur haine au-d 
rles termes de la v1e, s'acharnaient fur 
corps de leurs ennemis mons , & leur 
{oient routes fortes d'1nfulres. ~ C'eft 
qu'Achille traîne incfignement le corps d'Hec 
tor au-tour des mur;11l1es de Troye, & qu' : 
fe fait un combat des plus funeux emre 
Troyens & les Lyciens d'une parr , & 
Grecs de l'autre, dont les uns voulolent a 
le corps de Sarpédon pour l'outrager , 
les autres faifoienr des prodtges de 
pour le mettre à couvert de ces outrages. 

Les morifs de la Rehgion ne fuffifant 
toûjours pour arrêter ceux qui n'en onr 
tes, ou pour raffurer ceux qui avoienr 
(}~appréhender la prophanation des fé 
res, les Anciens pour y obvier, avoien 
cbligés de mertre des Gardes qui les défe 
fent ~ beaucoup moins contre ies hoJ:ttJttf~;q! 
des ennerais de guerre, que contre les 't: 
c:iers , les forci ers, & les voleurs. *Apulée: -~:ià 
fur cela un fort bel endroit au fecond }J::.:r: 
vre de fes Métamorphofes qu'on peutconfi 11: 
ter.. · J;~ 

Telles eff encore aujourd'hui l'opin.d· .:, 
des Peuples de l'Amérique, ils penfent qoc:.r, 
les ames des morts fe l1âtent de fe rendre ... M 
païs de lems Ancêtres, d,ot't elles. ne fe .haHc 
zardent point de revenir,.. parce qu'tl 1 l;i, 
trop à fou:tfrir.fur Je chemin qu'li faut tt i~(e 
pour a!l~r & pour venir. Cependant ils imit. ~e 
gtnenr encore quelque chofe qui les remer~ qu 

- f W.tJ. u.. v. ~~CY • 
... ~ ltb~l'!!·~ 
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dans leurs Tombeaux, ils croyent Jes voir 

les feux follets de leurs Ctmetïéres & 
marécages, & -ils en rencontent autant 

d'apparttions, que les bonnes vieilles femme~ 
om coûcume d'en débiter au coin de leur 

Des que l'ame eft féparée du corps , ils 
. cedènt de lui donner les noms qu'1llu1 don-

ier.t pendant le temps de fon union. Les 
rons & les Iroquois l'apellent E. kJ·mJt i. 

, qui a rout.ei les lignifications de Ma
' OmlJre , S 1mulachre 1 Image , que les 

Anciens lui a voient affeél:é. 
· * Le Pére de Brébeuf rapporte , qu"ayant 
c~n[ulté un ancien Huron, & lui ayant de• 
mande pourquoi ils donnaient à des cada
vres fees & arides depuJs long~ temps , les 
noms d'E.1ken ou H attskmn , qui ne peuvent 
i~nifier que les Ames , tl conclud enfuite 
de (a repon(e ' qu'tls imaginaient_ que nous 
av;ons deux ames , toutes deux dlvtftbles & 
n1atérielles; & cependant toutes deux rai
fonnables; que l'une fe fépare du corps à la 
JlOrt, & demeure néanmoins dans le Cime
uére jufqu'à la fête des Morts , aprés la
quelle elle fe change en Tou nere lie , ou , 

, i:lon la plus coa1mune opinion , elle 'Va 
droit au païs des Ames : l'autre dl: com-
11e arrachée au corps, & informe , pour 
atnft parler, le cadavre , demeure dans la 
foffe des Morts aprés la fête , & n'en fort 
~mals, ft ce n'dt que quelqu'un l'enfante 
dm·chcf , & que la preuve de cette Mé
tempfycofe étoit la parfaite reflèrnblance 
qu'ont quelques perfonnes vivantes avec 
d'autres qui font mortes avant elles. 

~ Rtlat. de la Nou11. france pourl•~rn 1'''' 2., tartt &b,fi 
t«g. l"t'· 

l 
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Les idées de la Théologie ancienne fe fon 

·{t fort broiiillécs, avant que d'arriver juC 
qu'aux .Sauvages de nos jours , qu'il dt pref. 
que impoflïble de rien conclure de ccnai · 
de ce qu'ils dtfenr. Chacun débite fur cela" 
{cs propres imagtnations , & raconte 1 
chofes d'une manière différente des amres.:Jt 
Dans ce changement de l'Ame en Tourre·Jf 
~elle ou P1gc:on ramier (car tls ne connoi[. 
fent point d'autres Tourtdlcs) je décou 
encore un rdtc de la Théologie hté 
phique., dans laqnelle ia Colombe étott 
{ymbole de rame' ou de l'efprtt chez 
<Orientaux, & défignoit tellement l'Arne 
·qu'ils a voient coihume d'en mettre une fi. e 

~ure au Cippus de rous les Tombeaux ; OLi 
.bien un pap1llon, qui éroit auili le fy 
de Pfïché , c'elt~i-dire , de l'Ame. Quel .. 
que for~ on mettott les deux en femble , rel! t 

qu'on les voit ertcore fur .quelques Urne~~ 
cinéraires. Pour ce qm eH: de cette efpécc, 
tie palingénéfie ou de rena11fance, donc par 
le Pére de Brébeuf, 1ls ne l'admettent gu 
('eS que pour les enfans , à qui la mort n\~1 
prefque latilè aucun u{age de 1a v1e. C'elf .. L 
pour cette raifon qu'Ils ont coütume de les[~ 
enfévellr [ur le bord des chemtns , dans Ja_,! 
perfuafion que leur ame errante pourroitJ1 
rentrer dans le fein de quelque femme à fon:'ri 
paffage. . 1.11 

En conféguence de l'opinion générale qu'tl·:o· 
refte quelque chofe dans les Tombeaux, le~11 
corps de la Nation fait fouvent fefhn pour.:<i~ 
ple~1rer les Morts. Ceux d'un Village fe:;e 
tranfporrent dans un autre pour y rendre 111 
'Ces honneurs fnnébres. Les Voifins & les :

1 
Aillés ne manquent pas aulfi de garder ces ' 
~évoirs de civlluÇ & de blenféancè, Les par····. 

~~. 
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tJcuhers vont paretllemem trés-fouvent au 
Tombeau pour y renouveller Jeuts pleurs, 
que les Romains prenaient f01n autrefois 
de faue couler jufqucs fur les cendres par 
des ouverrures pranquées à leurs Urnes. Ils 
arrachent les herbes qui y na11fenr. Ils y 
portent fouvent du bled & de la fagarnné, 
qu'Ils y jettent par une petite fenêtre qu'on 
fatt exprés à Ja Cabane de planches ou 
d'écorces qui y (ert de Mau[oléc. Aprés quel .. 
ques mols tls ouvrent de nouveau le fepulchre 
P.Our votr {i le corps cft en bon état , & pour 
{ubfbrucr de nouvelles robe~ à celles que la. 
pourriture aurait déja .con(umées ; enfin , 
comme l'Ame n'dt pas tellement attachée 
à fon Tombeau, qu'elle n'en forte au ffi qud
quefots pour errer aux environs, & revenir 
aux endroits qu'elle a fréquentés, 1ls jettent 
louvent des ofFrandes dans le feu de leurs 
foyers. Les méres fur-tout à qm Ja mort a 
enlevé leurs enfans des l'âge le plus tendre, 
r.e manquent point de temps en temps à tirer 
du laa de leur fein , t & à le jetter dans le 
feu , ou fur la tombe, pour leurs enfans 
mons i la mammel!e. -
~ Les Peuples de la Floride faifoient gar

der leurs Cimitiéres; & lorfque Fernand de 
Soto y arriva !1 il trouva un Efp~gnol qui 
avoir été fatt efclave par les Sauvages, &; 
qui ravi de votr des gens de fa Nation, leut 
racontait parmi [es avantures , qu'une de {es 
plus grandes peines étoit d'avotr été def~t!le 
a la garde des corps morts dan~ le Ct~nettere 
contre ]es bêtes fêroces , qut venot_ent l~s 
déterrer pend~nt la nuit , & dont tl avott 
penfé être dévoré lui-même. Cette précau .. 

t Rel~t. Je la Nouv. Franct t_cur l'_ttn 1634• ch.:., 
~ GamlajJo, Il·Jt, cle ln. . flmd. Lib• a., 'at· •J 
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tion peut être bonne contre les bêtes, & con
.tre ceux ou celles , qui pourraient y venir> 
comme Cani.die, pour leurs maléfns ; mais 
elle n'efl: pas fu.ffiîante contre les ennemis 
de guerre, qui févülènt quel-quefois dans ces 
païs-li contre les cadavres de leurs ennemis, 
ce qui eft regardé comme l'hofblité la plus 
brutale, & comme la plus cruelle marque de 
l'inimitié. Il n'y a que peu d'années , gue 
des Nations ennemis des Ttonnonratés ~qui 
{one les Hurons établis au détro1t, propha
nérent leurs Cimenéres, en dtfpcrférent les 
f>tfemens , & ks pendirent à des arbres. 

Je ne fçache pas que les Iroquois ayent 
jamais eu le foin de commtttre 1a garde de 
leurs Tombeaux à leurs Efclaves. Mais Jls 
ont toûjours été fort religieux à l'égard de 
leurs morts & de leurs fé,pultnres. Néan-

/ n1oins depuis l'arrivée des Européens, & Je 
grand commerce qu'ils font par le mélange 
des Nations , outre qu'ils fe font beaucoup 
retranchés fur Ja procelaine qu'ils enfer· 

· moient dans les fepulchres; la difette qu'tls 
en ont eu dans la fuite , a obl1gé quelques 
particuliers peu fcrupuleux à foütller dans 
les cendres de leurs Ancêtres, pour en retirer 
cette porcelaine ternie & a demi-rongee~ 
-qu'on rec.onnéit, & q u'on diHingue encore; 
de forre t]Ue la même avarice, qui a fait pro. ' 

:(! ( phaner en Europe & en Afie les Mau(olées 
des Rois, où 1 'on efpéroit trouver de grands H: 
tré(ors , a fa1t vtoler à ces Peuples mifcra- •ltc 
bles les afyles de leurs morts pour en rttlrer ·H~' 
ces bagatelles rnéprt fables à nos yeux; mais \~~ 
qui ne l'érant pas aux leurs , excitent ieur .. rt 
cupidité, comme l'or enflâmc la nôtre. \mo 

L'avidité in{atiab!e des Conguérans du ''ll! 

Pérou & du Méxiquc, leur fit ainli propha- ,t. 
ner 
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tter toutes Jes anciennes fépultures d~s In
diens , dans l'efpéran{:e d'y trouver les ri .. 
cheffes immenfcs qu'on a voit coürume d'1· 
enfévehr avec les torps. Dés qu'ils les a .. 
voient ouvertes, ils foulo1 ent aux pieds les 
cadavres avec tgnomtnJe , & Hs les jettoient 
à la voyrie, coinme ceux des bêtes. Les In
tiiens en étOient au de.fefpoir; & malgré la 
douleur extrême dont ils éroient ac ca blés en 
voyant ces prophanations, ils ne pouvoient 
s'empêcher, dtfent les Auteurs de ces tems
là , de prier humblement ces tmpies propha
nareurs de difcerner les richelfes dont ils 
étotent ft avides, d'avec les cendres de leurs 
Ancêtres, qui ne pou voient leur être unies 
~rien :qu'à la bonne heure ils emporraffent 
l'0r & les bijoux dont leurs fépulchres étoient 
plems , mais qu'ils laHfaffent les corps n'ong 
<lans le lieu de leur repos , afin de ne pas ren, 
dre leur réünion avec leur ame au tems de la 
Réfurreébon future , ~trop difficile & trop 
péntble, en di(perfant-çà & là leurs otfemens 
{ans aucun refpeél: pour leurs Manes. 

Sou Religion , fon refpeél: pour les dé
funts, foit conftdération pour leurs parens , 
il n'dt plus permis de nommer une perfonne 
morte par aucun des noms qu'elle portait 
èurant fa vie; & tous ceux ou celles qui a
voient des nomi femblables , fünt obligés 
de les quitter & d'en prendre d'autres) ce 
~ui fe fait au premier fdbn. Ces noms re
fient comme enfévells avec le cadavre , juf
qu'à ce que les regrets étant diilipés & amor
tis, il pbife aux' patens de relever l'arbre, 
& de rdlbfciter le défunt. 

A mon arrivée au fault S loüis , les Mif
fionnatrcs ju~érent , que pour me donner du 

5 Gomar•, 'Bifl, 6mtr.lh las lndi111, lih. t• '"1• l'Ji 
Tume lY'. G 

\ 
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crédtt, je devais relever le nom Sauvage du 

feu Pere Brüyas Millionnaire célébre, & ex
trêmement confid€ré des Iroquots, parmi 
lefquels Havait palfé un grand nombre d'an

n.ées. Il n'étoit mort que quatre mois au para .. 
van.t , & c'étoit relever l'arbre trop tôt, fe

lon leurs ufages; aufli, quand ils n'étaient 

pas contens , plufîeurs me reprochoient que 

je leur avojs fait injure en prenant le nom de 

leur Pere; cependant ils ne laiffoient pas de 
me regarder comme un autre lut-même , 

parce que )'émi-s et~tré dans tous fes droits. 
C'cft un des affronts des plus fenfibles 

CJU'on puitfe faire à un Sauvage que de lui 

parler de [es par ens mons; on ne leur en rap

pelle l'tdée que dans les cas de néceilité, & 

dans ces cas-là même , il faut ufer de pré

cauçion. Car, outre qu'on n'ofe prononcer 

le n'mn du èéfunt , ainfi que je l'ai déja re

marqué, on n'ofe pas même dire cruëment 

qu'il eft mo.rt ; & de la même façon que 

chez les Romains, au lieu de dire mortuuJ tjf, 

il falloir dire, vixit , abiit , fuit; ainfî qu'on 

l'écrivait fur les Urnes fépulchrales, il faut 

pareillement fe [ervu de circonlocurion par

mi eux, & dire , par exemple : Le grand 
Capitame qui nous a quittés, qHc nous pleu

rons, &c. L'idée du mort ne s'évanoUit pour

tant pas avec ui , & comme pendant long., 

tems on rend certains honneurs à fon Tom

beau , le deiiiJ & les regrets durent auili pen

dant un tems alfcz long. 

Pu Dâiil, 

Le deiiil étant une marque de la ter,drdfe 

réciproque, qui fe trouve emre,lcs perfonnes 

unies par Je fang ,., par l'amitié , ou par d'au-
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tres Jief.ls , doit êrre regardé comme un de-
VolT fondé ftu la nature. Toutes les Nauons 
l'ont trouvé li raifonnabJe, qu'elles ont été 
concra1nres de l'établir dans leurs Loix. Mai'S 
comme en cela, ainfi que dans t-out le relte , 
il y avoir fouvent de l'cxcés ou de fo!ten
tatlon, il a fallu que les mêmes Lotx en mar
quaffent les régies, & y pre[criv lffenc des 
bornes. 

La Loi la plus etfentieile , & le tèmoi
gnage 'ie plus éclatant du Deiitl , écoit de 
faire couper [es cheveux; car comme on ini
tioit à la fepulrurc les mons, ou les mou
rans, en leur coupant les cheveux confacrés 
at;x Divinités Infernales.; c'éroit auŒ une 
efpéce d'Initiation & de mon myfbgue pour 
les perfonnes qui appartenaient de plDs prés 
au défunt, & qui ayant de juHes motifs de 
le regretter , témoignaient qu'il ne tenoit 
pas à elles qu'elles ne le fu1viffenr, & qu~el
les mourolent aurant qu'il étoit en leur pou
voir. 

Les Juifs n'av-oient point quitté cet ufage 
de la Gentilité, malgré les défenfes de .. la 
Loi, expliguèes au Chapitre 14, du'* Deu
téronome. C'dt pourquoi, Iorfque Dieu les 
fait menacer par fes Prophétes d'une enriére 
défolation, Ja marque la plus effrayanre qu'il 
puiffe leur. d~nner de le~r.opprobre , c'eft ~ 
de dü·e gu tl etendra le cthce fur leur dos, & 
t]u'tl répandra Ia calvit1e fur leur tête:comme 
au ffi , qu 'il les fera périr? & qu 7ilménagcra 
tellement [es coups ~ qu tls ne feront point 
enfévelis, qu'on ne les pleurera pomr, & 
qu~ll n'y aura perfonne qui fe coupe les 
cheveux en Jigne du deii!l que devro.ir natu
rellement cau fer leur pene. 

5 E~ch, tap. 7· 'ZI. xl, 
G 2. , 
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§L'Ecriture Sainte marque que les Gentils 

fe coupaient les cheveux , en fig ne de deüil 
pour les mores, emre les ycilx, c'eft. à -atre, 
au Commet du front; peut être y en avon
il qui fe ra(o1ent emiérement; mais tl paroît 
plus probable qu'on n'en coupott que peu, 
&. qu'on lai!fott pendre le rdte négligem
ment, fans les trelfer & ['mS les noüer, ainfi 
que le dtt t V irglle des femmes Troyennes. 

E.t circum Iliades c•·inem de more (o/ut.e. 

Il y en avoit qui dévoüoient leurs chévelu
res à leurs amis, & qui la leur mettolent en
tre les mains lorfqu'on les enfévelilfoit, ou 
qu'on les élevait fur les buchers où on de
voit les confumcr. C'ell: ainfi qu'Achille met 
entre les matns de Patrocle fa chévelure, que 
fon pere Pélée avoit voüée au fleuve * Sper
chius , fuppofant qu'il retourner0it dans fa 
patrie. 

On couvroit auffi fa tête de cendres , & 
fa chair du [ac & du cilice : c'efl:-à-dire , 
d'un véremem ufé, déchiré, & d'une cou
.Ieur lugubre, pour exprimer par ce defordre 
de rou~e (a perfonne, une douleur extrême
tuent vive, laquelle ne s'entretient que d'el
le-même. Dans cet état on fe tenoit ailis à 
terre fur des peaux de bêtes , on mêloit la 
cendre avec ce que l'on mangeait; & dans 
Jes accés de la .douleur, on fe répand olt Je vi
fage contre terre, on fe faifoit des 1ncifions 
fur le corps , on fe meurtri floit la poîrrine à 
force de coups. Les femmes fur- tout fe dl
flinguaient par ces fortes d'éclats , elles {e 
déchtrmcnt le vifage ) elles etourdilfoient 

S Dtttt. cttp. t4• 'V. t. t Pirgil. ~neid. 3· 'li. 'f• 
Jf H.omtr. lli~Zd. =-J· '~~• 151. 
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tout le monde pàr leurs hurlemens, & fai
foient cent autres €Xtravagances , que l'on 
fut obllgé de modétc::r pour la confolation de 
celles qui ne pleurotent que par grimace&; 
par btenféance, plûrôt que par un vrai re
gret pour des perfonnes, qui ne leur étant 
pas auffi chéres qu'elles devrotent l'être , 
meurent pour J'ord1naire beancoup rrop 
long-tems aprés les premiers fouhatts qu'el
les ont formés pour les voir mourir. Toutes 
ces marques de deiiil font marquees fi fou
vent, & dans rEcriture Sainte , & dans les 
Auteurs I>rophanes, qu'il n,eft pas r-1écelfaire 
de s,arrêrer flu chaque chofe en panü;ulier, 
pùur l'appuyer par des autorités .. 

Le De-üil chez les Sauvages , a auf!i fes 
loix confacrées par un ufage de tems lmmb .. 
morial , qui porte le cara~tere de la plu~ 
vénérable Antiquité. Aprés les premiers 
jours où le cadavre a été expofé dans la Ca
bane, & qui font un tems rle pleurs conri .. 
nuels , il y a dtx jours encore de grand Deiirl, 
& une année cnfuite ou deux, où le Deü1 en plus modéré. 

Les Loix du grand Deiitl {ont trés, a urfé
res; car pendant ces dix jours, a prés s'être 
fait couper les cheveux, s'être barboülllé le 
vifc1ge de terre ou de charbon , & s'êue mts 
dans le plu5· affreux négligé , ils fe nennent 
au fonds de leur narre la face contre terre ~ 
ou tournée vers le fond de l'Eftrade , ayant 
la tête enveloppée dans leur couverture, qui 
eft le haillon le plus. {ale &. le plus mal pro
pre qu'ils ayent. lls ne regardent nt parlent 
à perfonne , ~ ce n'cft par n~ceiliré & à 
voix baffe ; lls- fe croyent dtfpentcz de 
tout devoir de civiliré & de biçmféance à 
l'égard de ceux qui viennent viftrer che~ 

G ;· 
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eux; ils ne mangent rien que de froid ; if$ 
11'approchenr point du feu _, même en hyver 
pour fe chauffer, & ne fartent que la nuit 
pour leurs befoins. 

D.ms le petit Deüil , ils fe contentent de 
fort ir rarement: de ne point afii{ter aux fe
flins & aux At'Rmblées publrques: de fe dit

. penfer de quelques devoirs de-la ctvilitè or
dinaire :de ne point s,~rner > & de ne pas 
même grailler leurs cheve,u. 

Les devoirs ftméraires. n'étant pas les m~Ï
mes pour toutes fortes de perfonnes, les Lobe: 
du Deiitl ne font pas égales auift pour tout 
le monde. Ceux qui y font plus étroitement 
obligez, ce font l'Epoux & l'Epoufc. Dés 
'JUC l'un des deux â payé le tribut à la natu .. 
re, la Cabane du défunt acquiert un droit 
iiJr celui qui reftc, qu'elle n'a voit pas du 
viyant de tous les deux. Car le mariage n'o
bh~eant pas les comraétans à paffer dans-la 
Cabane l'un de l'autre , & chacun refhnt 
chez foi , dis que la mort a rompo Ièurs 
liens, celui qui furvù , {oit l'époux , foit 
l'époufe, cft obligé de quitter f.1 Cabane, & 
de fe tranfporter pour quelque temps dans la 
Cabane du défunt pour Je repréfenter, & 
pour le pleurer en compagnie de fes parens ; 
& ceux-ci font tellement les maîtres de fon 
Deiiil, qu'ils peuvent l,obltger à l'obferver 
rigourcu[ement felon les uf.1ges, ou bien le 
diftJenfer du tout , ou en dtverfes chofes, 
comme il leur plaît. 

Lorfque les Epoux fe font tendrement ai. 
111ez, & qu'ils ont bien vécu enfemble, ils 
cherchent dans leur veuvage i faire leur 
Deiiil dans la rigHeur, & les parens qui ont 
Heu d'être conrèns,en onr du plaifir. Aiors le 
Deüil allant fon tr<J,in, fe modére peu à peu 



A M ~ tt t ct. TJ A 1 N s4 I )t 
-tn vertu de certaines difpenfes que les parens 
~ccordent, & qui font déclarées en public 
dans les feftins par des préîens;, qui témoi
gnent leur volonté' ru(qu'à ce que Je temps 
tiu Deiiil étant expiré , on les déclare par une 
dernière parole, c'eft~à-dire par un dernier 
préfent , emiérement libres de fe pcurvoir 
ailleurs. Cela fe fait en cérémonie en plein 
Con feil, où l'on habille la veuve , & ron 
irelfe (es cheveux, que le Deiiill'obligcoit 
de porter épars. Mais- fi les par ens ont eu IieLJ 
de fe plaindre du peu de complaifance d'un 
Epoux ou d'une Epoufe , dont les nuuvai(es 
tùaniéres étoient un indice qu 1ils efbmoient 
peu leur alliance , ils ne leur permettent pas 
de remplir Je temps de leur DcLiil, & ils ne 
tardent pas à leur faire fignifier par un pré
{ent, qui dt le {eul qu'ils doivent attendre, 
qu'Ils les tiennent dégagez de tout ce qu:~ls 
peuvent leur devoir en ce point 1 & qu 1fs 
les lai trent dans leur pleine Ii bert~. Avec cela: 
néanmoins il {croit honteux à un homme 
veuf, encore plus à une femme veuve , de 
fe r~m~ner avant le temps prefcr.i.t au Deiill 
ordtnatre > & ft ils le faifoient l'un ou l'autre 
avant que les parens du mort leur en euffent 
donné la liberté par leur derf'ltére parole , ils 
s'expoferoieot eux & les Epoux ou Epou[es 
qu'ils prendraient , à toutes forte~ d'outrages 
qu'on ferait en droit, & qu'on ne Inanque
roit pas de leur faire. 

Les femmes Iroquoi{es qui fe font couper 
leurs cheveux, ne fe font point rafer er'lti~re
rnenr. E'les ne dévroient proprement que re
trancher cette uelfe qui leur pend derriére le 
dos, en la cowpant à la nailfance des épau• 
les ; mais les parens de l'Epoux conftdé~ 
tant que c'dt leur plus bel ornement, qu'il 

. G. 4 
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faudroit trop de ternpspoor que lescheveu:t 
revintfenr à leur premier érat,& que ces. fem
mes ne pourroient forti r de leur Cabane pen .. 
dant ce tems-là , les font pner de la con
{erver. Alors elles croyent faire atf,z d'en 
faire couper une petite partie,& elles lai1fent 
pendre le refte négligemment , fans en pren
dre aucun foin. Les hommes font au ffi couper 
quelque peu de leurs cheveux, & pendant 
cette opéra non, laquelle ne doit pas êcre dou
loureufe , le cérémonial veut que les uns&. 
les autres témoignenr par leurs paroles,qu'ils 
en reffentent une douleur au ffi vive, que ft on 
cowpoit le fil de leur vie. Les femmes de la 
Virginie fement leurs cheveux dans le Cime .. 
tiére, ~u I~s jetttent fur la Tombe :t aprés 
les a votr fatt couper. Les femmes Bré.fi.llen
nes & les Caraibes font couper les leurs prés 
de la tête, & ne finiffent leur Deiiil que 
quand ils font revenus. C'dt, dit Homére ,~ 
prefqne l'unique prefent que pmtfent faire 
les amis à leurs amts morts que de couper 
leurs cheveux, de les femer au cour de leur 
fépulchre , & de leur donner des larmes. 
t Les Auteurs écrivent des Lyci<ens § ; que 

pendant leur DeUil ils s'habilloicnt en fern. 
mes, pour marquer qlle les pleurs S-: les lar .. 
tnes n'étant convenables qu'à ce fexe foi ble, 
ils devoient bien-rôt le finir , & prendre les 
{enrimens d'un cmrr.1ge mâle, tel qu'il con
vient ides homme~, gui nE' fe lai!fent point 
abanre à la douleur. Je ne trouve pas que les 
Iroquois & les autres Sauvages Jeur rctfem
blent en ce point , fi ce n'eH: peut- êcre que 
comme il n'y a pas grande différence dans 

"* Homtr. Odyjf. 4• 
t Y «ltr. Maxtm. Lib. z.. dt lnflit. A.ntiq. 

1 PluttZrcb, Oratiolc Confol, ad AptJllD11, 
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1a mantére de s'habiller de l'un & de l'aurrc 
fexe, ils s'enveloppent pendant ce tcmps~là 
Ja tête comme les femmes pour cacher leur 
afli~tton; coûmme qut étoit au ffi gardée an
ciennement chez les Perfes *. 

Le Leflùs & les éjulations muftcales fe 
font alfez réguliérement par les femmes pen
dant tout le rems du Deiiil trots fois le jour,. 
au lever du Sole JI, au midi, & à fon cou
cher. On les- conunuë quelquefois plufteurs, 
années, ma1s non pas avc:c éetre régularirè. 
Chez quek1u'unes des Nations Iroquoifes ac· 
au Brèfil , c'eft une occupation ordinaire des 
femmes toutes les fois qu'elles.vont au bols 
& aux champs, OLI qu'elles en' reviennent !t 

chemtn fai[Jnr, chacune fait fa partie :mais 
cela ne préjudicie en rien à leur bonne hu
meur; car aprc~s avoir fini, elles font' auffi: 
prêtes à rire, que fi elles n'avaient pas pen
fé à pleurer. 

La coürume- de pleurer les· morts, .a paffé · 
chez quelques Nations de 1' Amérique, e Ui 
devoir de civillté ou de bienféance à la ré-· 
ceptton des E rrangers. 0n ne crott pas pou .. 
Yotr les honorer davantage , qLl'en entrant' 
dans les fentlmens de Dciitl & de trtfieffe · 
qu'ils peuvent avoir de la perte qu'tiS'.ont 
faite des perfonnes de leur Nation, qui de
voient leur ~tre chéres. Ils nomment·alors 
ceux qu'lls ont connus des gens de la Nat~on 
qui les vifitent, & fbnt des· lamenrauont-, 
d'autant plus vives , qu'tls les regardeJ?t~ 
comme le lit.:n de- leur union & du droit· 
d'ho{pltalité qu'ils ont les uns che?J.les au
tres. Au Bré.fi.1 ce font lés femmes qu1 vlen-· 
ne nt pleurer de la forte; ellls s'accroupHfent 
fur leurs· talons , en 1nettanr: les deux ma1ns 
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fur leur vifage ; elles fe tiennent pendant 
quelque tems en cette pofrure, pleurant en 
cadence,& ver fant des larmcs.Chez les S.iOlDC 
& chez quelques Peuples de leur voiGnage, 
ce font les hommes qui pleurent ainiî, en 
metta!1t la main fur la t ê te des étrangers, qui 
les v tiî ten t pour honorer les mons de leur 
Nation. 

L'Ecriture Sainte nous marque que c'était 
un ancien ufage chez les Orientaux. Il dt ra
porté dans la Genéfe *,que Jacob voyant Ra
chel pour la premtére fois , & ayant appris 
qu'elle étoit fa coufine & fille de Laban, il 
lui donna un bat fer, & fe mit à pleurer en 
élevant (a voix. Il lm dit enfui te qu'Il éwit 
le frere de fon pere, & le fils de Rebecca. 
On ne vo:t aucun motif dans Jacob,qut pu 1[
[e l'engager à pleurer. La r.:-ncontre de Ra
chel devoir lui infpirer plütôt de~ (enumens 
de joye, que l'envie de faire des lamenta
tions. Il efl: donc à crot re que Jacob s'acqutte 
en cette occafton d'un devolr ordwaue des 
Orientaux de ple11rer fur les perfonnes avec 
qui ils a voient quel.que alliance , encore plus 
fur celles de qui ils tirolcnt leur origine, les 
u-ns & les autres. Et cette maniere d'élever fa. 
voix en verfant des larmes, laquelle eiltci 
remarquêe par la Salnre Ecriture, fe rap
porte affez bien à celle qu'ont les Améri
cains de pleurer en chantant. 

Fête génitale des M·orts •. 

Parmi l;t plûpart des Nations Sau'VageS', 
les corps mons ne font que comme en dèpot 
dans la fêpulwre où on les amls en premier 
lieu. Aprés un certain temps on lem: fait dQ. 
nouvelles obféques, & on acheve de s,ac4 

lf Gt.fl• r.a.p. "~· . 
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quiter envers eux de ce qui leur dt dû par de 
nouveaux devoirs funéraires. Les Caraïbes 
& une grande partie des Sauvages Méridio ... 
naux , laiffent couler une année entiére pour 
donner le temps aux chairs de fe con fumer; 
alors ils célébrent l' Anniverfairc, & invi
tent les V ill ages de la Nation à cette Fête*. 
On s'affcmble de tous les Carbets, & aprés 
avoir paffé pll:lftcurs jours à chanter & à dan-· 
fer à l'honneur des défunts, on fait calciner. 
leurs o~; ils rédutfent ces o!femens calcinés 
en poudre ; ils mêl€nt cette poudre ou ces 
cendres dans leur boitron, & boivent jufqu' à 
ce qu'il ne refl:e plus rien dam les vaiffeaux : .. 
donnant atnft un exemple fréquent & héré
ditaire dans toute une~ arion, d'un amour. 
auffi ardent pour leurs p~rens & pour leurs 
concitoyens-, que l'étolt celui qui a immor~ 
talifé la célebre Artemife Reine de Carie , 
laquelle ne voulant point donner d'autre fé
pulture au corps de Maufole fon Epoux ,que 
le lien propre, confacra encore mieux famé
moire à la pofl:étité par cette aél:ion écla ... 
tante, que par le monumenrqu'elle lui éle
va, quotqu'il fih ft fuperbe, .qu'on en a parlé 
comme d'.une des fept mervetlles du monde •. 

Le Stetrr Biet t panicularife davantage 
cette aél:ion des Caraïbes. Il prétend que 
quelques.uns font brûler les corps immé... 
diatement aprés leur mort ;.mais que d~au
tres les metrent dam la foflè , ornés de leurs 
armes & de leurs caracolis. Ils leur appor
tent enfutte à manger avec grande cérémo"' 
nie, difam qu'il faut leur donner i manger 
jufqu'i ce qu'ils n'ayent plus de chair fur les. 

• Ltttn tlu P. d1 la NtUili.llt d.tns lis MlmoireJ diTtl. 
q,.oHx, MMJ 17 !.3. · 
t . B.itt ~ PO).fl.gt d1 l~t Tlrrlll.qtfimxialt, Li v.~· c. I4-P·3?l~ 
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os , parce qu'ils font perfuadés qu'tls ne 
Yont point au pays des Ames qu'ils ne [oient 
fans chair. Quand donc ils croyent que les 
chairs font entierément confumées, ils font 
un vin ou une alfemblée pour les brûler, ce 
qu'ils pratiquent en cette forte : Ils les met· 
rent dans un lit de coron bien blanc ; quatre 
jeunes filles tiennent chacune un coin de ce 
ht, elles font danfer ces os au fon de quel .. 
que inftrument , & toute l'affernblée danfe 
auill , beuvant to('tjours à 1eur ordinaire .. 
Lorfqu'elles les ont bien fait danfcr , oa 
dreffe un bucher, où on les fait brüler avec 
tout ce qui leur a fervi pendant leur vie. 
Tout étant réduit en cendres , s'il fe trouve
quelques os qui n'ayem pas été coHfumès, 
1ls les pulvérifent , les palfent par une forte 
de tamis , & mettent ces cendres dans de 
l'eau , dom ils fe frottent les jambes. Ils 
continuënt enfuite à boire , aprés-quoi cha
cun fe retire. Le Sieur Biet ne dit pas qu"ils 
boivent ces cendres., mais peut~ être éroit·il 
moins bien infiruit que le Pere de Ja Neu
ville, qui a écrit après lui, & qut parle des 
mêmes Sauvages. Lopés t de Gomara dlt 
des habitants du Heu\'e de I)almas , qu'ils 
rnterrent tous ceux qui meurent , excepté 
ks Devins qu'ils brüient par honneur, & 
que pendant que le corps briile, ils chantent 
& ils danfenr ; ils recuëillent ebfuite les 
(;enàres , & les gardent jufqu·au bout de 
ran.) auquel temps les parens & la femme 
du défunt les boivent , accompagnant la 
cérémonie de cet Anniverfaire de plufteurs 
inctfions fanglames qu'ils font fut leut 
corps. 
Les Narions de l'Amérique Septentrionale 
1 Lt~pu tû Gomara_,.H'.ft. ,,m, dt las llldia.x, l4k~ .a. '~P· a, 
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font une Fête générale , à laquelle raffem
blant tous les cadavres de ceux qui {ont 
morts dans. l'Intervalle d'une Fête: à J'autre, 
& invitant routes les Nations voiftnes & 
alliées. , où ils les font brüler , comme
c'dt l'ufage des Peuples du Nord , ou b1en. 
lls les en{éveliiiènt dans une fotfe com .. 
mu ne. 

Il y a quelque variation emre ces Nations 
touchant la manié re, & le temps auquel dies. 
ont coütume de célébrer cerre Eête. Qyel
ques-tmes la célebrent d'année en année-. 
Les HuroM & les Iroquois ne la célébrent 
que de d1x en dix ans, ou de douze en dou. 
ze , ou routes les fois qu'1ls chang-cm de· j 
Village.Cornme je n'al point affifté à aucune 
de ces Fêres, je m.c réglerai fur la defcri
ption q- qu'en a donné Je Pérc de Brébeuf,~ 
laquelle j'ajoüterat quelqucfi ctrconfl:.ances . 
que j'ai trouvées dans les Mémoues manll-oe 
fcrirs du Sieur Nicolas Pcrrot. 

La Fête gt'nérale des Morts eft de toutes; 
les atbons , qui imérdfenr les Sauvages, 1~ , 
plus éclatante & la plus fokm·nelle. Ils lui 
donnent le nom de Feftm de1 Amb , & elle 
leur paroït ii importante , qu'ils s'y prépa
rent d'une Fête à l'autre afin de la rendre 
plus fupcrbe, & de la célébrer avec plus de· 
fplendeur & de ma~nificence. . 

Dés que le terme ~pproche_on ~lent Con .. 
feils fur Confetls, {ott eo parncuher d•ms les. 
Vtllages , foit dans l'2ffemblée géné~ale d~ 
toute la Nation , pour conventr du he~ 01:4. 
l'on doit faire la foffe commune: p0ur deter
miner le: temps-précis de la Fête,& po1.1r pren
dre les me!urcs nécdfaires, afin de la rendre 
magnifique par le concour~ nombreux des; 

S: Rclllt • .U lA Nouv. franç, po~r l'a I'H· a.. part, 

\ 



1 • 

'" g M 0 1! fr R 5 b E s SA tJ v A G E ~ 
Peuples voifins &. alliés qu'on doir attirer à 
te fpeétacle·. 

Ces fortes de Confeirs ne laiffent pas de 
&utfrir quelquefois de grandes difficultés 
par la jaloufie des Chefs, dom quetques-uns 
voyant avec peine leurs Emules s'accrediter 
davantage , & avoir la plu-. grande part alix 
atfatres, font naître dtvers mcidens fous di,. 
vers prétextes pour troubler la Fête,& cau fer 
une efpéce de fchifme en fatfant leur fefhn 
à part, & mettant les morts de leur dé pen .. 
dance dans une folfe féparée t ainfi qu'li ar
rwa à celle, dont le Pere de Brébeuf nous a 
donné le detail. 

A prés être convenus du temps & du lieu, 
"n choiftt parmi les Chefs un Maître de Ia 
Fête, qu'on apelle le Maiftrt du F {tin. Celui .. 
. ci envoye par tout {es ordres, afin que tout 
foit prêt pOIUr la. cérémonie., & c.1ue rien n'y 
manque. 

Chaque Vtllage eft' alors en mouvement. 
Au premier beau jour tous fe tranfportent au 
Cimetiére, où. les Ltbtnnaires & les Pollin~ 
tteurs de chaque famille, qu'ils nomment. 
..A'tbieonné , tirent , en prefcnce des parens , 
les mêmes corps qu'ils avoicnr eu autrefois 
le foin de mettre dans la fépulrure , tandis .. 
que ceux qui ont des morts enfeveli~ fepa
rément au loin, en quelque lieu du pays que. 
ce foie·, vont les chercher fans plaindre 1 eur 
peine. 

C'e!l un·fpeétacle fans doute bien frapant 
à--l'ouverture dé ces Tombeaux, que la vui~ 
de la rnifére humatne dans ces Images de la 
mort, laquelle prend ·, ce femble. , .pta1fir à 
fe peindre en mille maniéres diverfes dans 
~cs cadavres, qUl font rous ditférens les uns. 
des ~unes~ felon les progrés. q~·a falt Jur 
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~llx la corruption. Les uns font fees & ari
des~ les aurres one encore un parahemin fU!: 
les os: les uns font recuits & boucanés fans 
apparence de pourriture ~ quelques aurret 
commencent à peine i fe corrompre :d'au
tres enfin fourmillent de vers > & nagen; 
dans le pus. Mais je ne fçais ce qui doit 
frapper davantage, ou l'horreur d'un coup. 
d'œutl fi révoltant , ou la tendre pieté , & 
l'aff~él:ton de cc:.s pauvres peuples envers Leurs 
parens décedés ;.car rien au monde n'effplus 
digne d'adn1iratton,que le fotn empre!fé avec 
lequel tls s'acquttent de ce trtfle devotr de 
leur tendreffe , ramalfant jufqu'aux moJn ... 
dres oflèmens , mantanr ces cadavres tout 
dégoutans d'ordures , en féparant les vers, 
les portant fur leurs èpauks pendant plu-
1ieurs journées de chemin, f::1ns être rebùtés. 
de leur puanteur tnfupportable , & fans.laif'P 
fer paroîrre d'aune émotion , que celle du 
regret d'avoir perdu des perfonnes, qui leur 
iraient , & qui leur font encore bten chéres. 

L'ouverture des Tombeaux étant fane, on 
lai ife quelques heures ces~ cadavres ain fi dé
couverts en fpeétacle,donnant a1nfi le l01fir à 
chacun de faire réflexion à. ce qn'il doit être 
un jour) pendant qu'on renouvelle le Le !fus 
& les pleurs comme au jour du trépas. On 
les couvre enftllte de robes nenves, & peu 
~prés on décharne tous ces offemens ,.dont 
on jette dans le feu la peau & les chai cs, avec 
le$ fourrures & les nattes dans Jefquelle.s ils 
ont été enfevelis. On ne touche point aux 
corps entiers , qut ont été inhumés depui!i 
peu, on fe contente fimplement de le~ né~ 
royer. Ces olfemens étant atnfi punfiés , & 
mis', partie dans des [acs , parrJe dans des 
cobes de caltor , on enleve les corps entiets 
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fur des brancards ; d'autres chargent les pa• 
quers d'o.llèmens fur leurs epaules' & tous 
k retirent dans- leurs Cabanes , où- chacun· 
fait fefÇin à fes morts •. 

Deux ou trois juurs avant le départ , on 
porte tous ces cadavres & rous ces offemens 
dans une des Cabanes de Confeii , où une 
partie font fufpendus, & les autres étalés de 
rang tout du long de la Cabane, avec tous 
]es pré{en! qui font defhné.s pour la Fêre. 
Le Chef de la Caban·e leur f~üt un fefhn ma
~nifique , . & les traite au num dl:l Capitaine 
défunt , dont il" a relevé le nom. Il y chante 
Jà.chanfon de mort de ce Capitaine, ce qui 
fait voir que les chanfons y font héréditai
res, auffJl.blen que les noms, afin de montrer 
une plus ~rande conformité ave.c la perfonne 
qu'on· relfufcite , dont il femble que rien ne 
périr. I:.es Conviés y ont la liberté qu'ils 
n'ont pas en certains autres· feftins, de faire 
part à leurs amis de cè qu'ils ont de bon, & 
même d'emporter chez eux ce <JUi leur pla'it ;. 
enfin à l"1ffuë du fcft.in, chacun fort de la Ca
bnne en chamant haé! haé! ccqu'tls appellent 
imiter le cri des Ames. 

Tout fe difpofe. en fuite pour le voyage , 
& quand tout efi prêt, on les voit partir au 
nombre de deux ou de trois cens perfonncs ~ 
chargés de leurs corps morts & de leurs pa
quets d'olfemens fur leurs épaules,couverts de 
belles robes de caftor. Qttelgues-uns pren· 
ne nt la peine d'attacher ces otfemens dans leur 
place naturelle·, & ornent en fuite ce5 fquelet
tes de colliers de porcelaine , & de belles· 
guirlandes de Ion~ poil d ' ongnal, teint en un 
fore beau rouge. Ils marchent à petites jour
nées, & féjournenr par- tour. AU fort ir de 
leurs Villages, fur leur rouee , & à l'apj'ro .. 
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che des \7iHages par où ils doivent p~.tfer, 
ils renouvellent leurs lamentations , & leur 
cri des Ames. On fort de tous ces Vtllagcs 
pour venir au-devant d'eux : ils fe font m11l~ 
largeffes en ces fortes de rencontres, & l'or
dre elt fi bten établi, que chacun a par-toue 
fon gïre pour fon monde & pour {es morts • 
{ans que cela produife la moindre confuJion. 

Il y a du plaifir à votr arriver rous ces di
vers convois au lieu du rendez-vous généralSJ 
t>Ù l'ordre elt également b1en garèé , la ré
ceptton plus magnifique, & les fefhns plus 
11ombreux & plus abondans. 

Les Etrangers qui ont été invités pour af
fift.er à la Fëte, font une maffe commune des 
préfens qu•ils apportent pour couvnr les 
morrs. On les reçoit dans une Cabane faite 
exprés, où chaque Nation alitée a fa place 
marquée. Dés qu'ils font arnvés, ils fe tien
nent debout dans la Cabane où on les a inrro
duus; ils e:xpofent le fuj.et de leur venuë , 8c 
l'invitation qu'on leur a faite; ils offrent err .. 
futte leurs ptéfens' ils re dépoiiitlent de tous 
leurs vétemens., & fe mettent à dan fer au fon 
du tambour & de !a tortuë, fe flllvans rous 
file à file autour de trois fapins dreffés ex prés 
dans la Cabane. Cependant on ôte les pré fens. 
qu'ils ont apporté, & toutes leurs dépoüilles; 
& ceux qui les ont invités, en remettent d'au .. 
tres à la place beauc-oup plus confidérables ». , 
& on kt1r fait feftir. -

Quelques rours fe palfcnt ai~ fi à affembler 
le monde, tant ceux de laN 1t1ot1 qut appor
tent leurs morts, que les Etrang-ers invités. 
à la Fête Ce ne font pendant ce temps-t' 
que largdlès réciproques à l'honneur des 
Morts. Les Chefs ~!es particulîcrs font di .. 
vers petits felhns, où Ils apelle nt jufqu.'à vingt 
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&. trente perfonnes ; mais au lieu de fervit 
des vivres & des mets dans ces fefttns, ce 
font des préfens de différente efpcce , des 
robes , des haches , des chaud1éres. Les 
Chefs & les Conftdérables fe difhnguent par 
ces fortes de hbéralités qui les éput.fenr. 

On s'occupe auRi à dt vers jeux. Les jeunes 
gens d'un côté, & les jeunes femmes de l'au .. 
tre, s'exercent du ma~in Jufqu'au foir fépa
rémel'lt' foit à tirer de l'arc' (oit à la cour fe) 
foit à l'exercice du Levier. Chaque exercice 
a un prix defhné pour le viétoneux , & ces 
honneurs funébres , où la force & l"adreffe 
ont leur récompenfe, rappellent encore au
jourd'hui dans le fein de l'Amérique le fou
venir de ces jeux de l'Elide, marq11és par des 
Epoques, qui fervent à régler la Chronolo
gie des premiers temps, & qui excirérent 
pendant plu.fieurs fiécles l'émulation de toU· 

te la Gréce. 
On prépare cep~ndant au milieu d'une 

~rande place~ dent eft convenu dans le Con
feil , une foffe d~environ dix pieds de pro. 
fondeur , &. de plufieurs roifès de diamërrc .. 
On environne cette foffe d'un échafà.ut ou 
ainphitéâ.ue de dix roifes de profondeur, & · 
de dix ou douze pieds de haut: autour re
gnent quantité d'êchelle"S pour y monter~ & 
au-deffns s'é1èvent grand nombre de perches 
èreffées d'efpace en'efpace.,lefquelles (oûtien
l1ent de longues tra verfes , defhn~es à porter 
tous ces pa-quets d'olf-:mens qu'on y dott 
mettre en étalage à la vûë du pub 1ic. On 
étend enfui re qu,antité de natte:> ou d'écorces 
delfous le Théarre ,.& l'on éléve quantité de 
petits ~chafaurs à hauteur d'homme fur les 
bords de la foffe , pour les corps entters 
.qu'on a foin d'y porter dés la ve.tlle de la 
~ate.. . . 
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Le JOUr de la Cérémonie on fait divers 

eris dans Je Village, afin que chacun fe tien .. 
ne prêt de partir à l'beure marquée. Chaquî: 
famtlle fe range à l'ordre, & chacun s'occu .. 
pe de la tâche qu'on Iut a donnée. On délie 
alors ces p~quets, qui font fu(pendus dans 
les Cabanes ; on les développe derechef de
vant les parens, qui veulent avoir b confo .. 
]ation de les vo1r, de les manier, & de les or
ner encore avant que de leur dire les derniers 
adieux; Ja douleur fe renouvelle à cette triite 
vûë, & le Ldfus recommence comme le jom: 
des funérailles; de forte qu'on n'entend par .. 
tout qn'~julatwn~ & que cris lugubres. 

A 1'1!fuë de ces lamentations on refait dt 
11ouveau les paquets , & chaque Village, 
chaque Trtbu fous fes Chefs, fe mer en che ... 
min en ordre de proceifton, obferv~ot de 
faire garder un certain r.1ng de bienféance 
aux morts même dans leur marche ; de ma
niére que celui qui porte le corps d'tm Chef~ 
va à la tête, alnfi des autres, felon les diffé
rentes proportions de coniidéranon , d'âge 
& de fe xe. 

A mefure que .ces proceffions arrivent 
dans cette grande place où eH la foife, cha .. 
cune fe loge en dt vers cantons , qui leur font 
affignés par le Maître des Cérémonies , fe
lon l'ordre des Villages,. & le nombre des 
familles ; on met i terre wus ces p.1queu 
d'olfemens , comme on fait la poterie de ter
re dans une Foire; & lorfque totJt le mond 
dt rendu , on fait la montre des préfens 
qu'on étale , partie à terre, & parue fur deç 
perches , où on les lattre un temps conftdé
rable pour donner le lotftr aux Etrangers. 
d'admirer leur richeffe & leur magnJficen .. 
ce, A la Fête des Mor~ , dont le '"Pére ~ 
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Drébeuf nous a donné la Relation , tl y e1 
avoit douze cens, qui occupaient cinq 01 
ftx cens toifes de terrain , où ils rdtércnt et 
parade l'efpace de deux heures ; cependan 
l'affemblée ne pa1foit pas le nombre de dem 
mille perfonnes. 

Chaque Vtllage , rangé {c~ s fes Chefs: 
{e .difpof~ en fuite à monter fur le Théatrc 
f>Ù chaque famille a fon département. At: 
Jnoindre fignal que _doit faire k Maître de; 
Cérémot1ies) ils y courent comme à l'affaut: 
& dans un moment le Théatrc eH rempli à I2 
faveur des échelles qui l'environnent. lh 
accrochent les paquets d•otremens aux per. 
ches préparées pour cet ufage. Tous defcen. 
dent avec la même précipitation , retirem 
tontes les échelles , ne laiffa11r fur Je Théa. 
tre que quelques Chefs , gui y reftcnt poul 
·faire la diflnbutioh des préfens. 

Vers la fin de cette dtHribntion on pave 
le fonds de la fo.!fe > & on la borde de gran• 
des robes de dix caflors chacune : on met 
dans le tnilieu quelques chaud1éres & quel
ques aurres meubles à fu fage des Morts, 
& on y defcend les corps entiers , dont cha
cun emporte avec foi une, deux, ou même 
trois robes de caftor. C,dt alors une érrange 
confufion , tout le monde fe jcttant à corps 
perdu dans la folfe pour en retirer quelques 
poignées de fable , qui, dans leur perfuafion, 
doit leur être d'une grande utilité pour les 
rendre heureux au jeu. 

L'année ou le Pere de Brébeuf fut témoin 
de b cérémonie, on s'était arrangé pour paf
fer la nuit {ur la place , où l'on alluma de 
graods feux , & où l'on fir feftin. Peur~être 
eut-on attendu jufqu'au lendemain bien a· 
..-ant dans le j_our pour terminer la Fête ; 
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RtalS un de ces p:lqucts d•o«emen5 s'ètant 

' de lm même , & ayant roulé dans 
la fotfc, ce bruit , qut furpnt tout le mon
de, mit par- tout l'allarmc; on courut de 
routes pans avec un tumulte épouventable 
fur Je Théatre, d'où 1 on vuida dans un mo
ment tous <es paquets dans la folfc , réfc:r
vant néanmoms les robes de fourrure dont 
ils croient couverts. Ce bruit ayant ceifé 
pour quelque temps , tls fe muent à chan
ter; mais d'un air fi rrifie & fi lamentable, 
que le Pére , qui voyoit tout , à la faveur des 
feux dont la place étoit pleine , fe répréfenta 
vivement l'horrible trifl:etfe & l'Image du dé ... 
fefpoir , où les ames de ces infidéles étaient 
plongées dans les Enfers. 

Q!clques jeunes gens avec des perches ar
rangeaient les os dans la fotTe , qui en fut 
pleine à cieux pieds prés. Ils renverférem par .. 
de/fus les robes de cafl:or, qutla débordotent, 
& couvrirent le rene de nattes & d'écorces , 
qu'on combla de bois , de pierres , & de terre 
qu'on y jetta fans ordre. Quelques femmes 
y apporté rent des plats de fagamit é de letJr 
bled d'inde; & le lendemain & les jours fui
vans, plufieurs Cabanes du Vtllage en four
nirent de grandes corbeilles , qui furent ré-

ës fur la. fotfecomme une derniére mar
que de tenàretfe envers les Morts, à qui on 
en faifoit le facnfice. 

De douze cens préfens , dont on avoit fait 
la montre à cette Fëte, fans parler des largef
fes que fe firent les particuhers , & de-s prix 

1 qui a voient étè propofés pour les dtiférens 
extrcices, quarante robes furent employées 
à oarcr la fotfe , plu lieure; rdlérent enfeve-
liê~ avec les c.orps emters ; on en donna vingt 
au Maîtce du fdhn pour remercter les Na"! 
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tions étrangères qui avolent été invir~es 
au ·fpeétacle : les morts · en dtfl:nbuérent 
qua.nrtté par les mains des Chefs & de leurs 
~mis vivans :une partie ne [ervlt que de pa
r-ade·, & fut reo.rée par ceux gui les a voient 
expofèes ; les Anciens qui en avoienr l'ad
miniftration , en mirent à quartier fous 
rnain un affez bon nombre , & le rdle, apres · 
que la foffe eut été comblée, fut coupé en 
piéces , & jetré en laR1beau par deifus le 
Théatre, au peuple, qui fe les di(putoit, de 
maniére qu'ii fallon encore les part-ager entre 
a.utant de perfonnes qu'tl yen .avoir à les pré .. 
tendre; ce qui en {ans doute l'effet de quel
que fupedhtion; car ces lambeaux ne peu. 
vent leur fervir à aucun ufage. 

Ainfi finit cette lugubre Fête, qui fert à 
unir davantage ces peuples, à refferrer plus 
ètroitement les liens qui les arrachent les uns 
aux autres, & qui dans des Barbares , eft un 
excrnple bien humiliant, fi nous comparons 
leur piété envers leurs parens & leurs conci
toyens défants' avec rindifférence que nous 
avons pour les nôtres, lefguels font ordinai
rement au.ffi-tôt oubliés qu'inhumés. 

Quoiqu'en puiffent prétendre les impies , ·. 
<]Ui veulent que tout péri ife avec le corps, 
ils peuvent s'1nlhuire de 1a vérité par la pra- · 
tique de ces Peuples groffiçrs; car nonobftant 
ce qtùls ·peuvent dire , cerre lnfHtution 
.rnaimenuë depuis leur origine, eft manifefte .. 
ment un ouvrage de JaReligion, & un témoi .. 
gnag-e de la Foy ancienne. Et bien qu'aujour· 
d'hui !es fenrimens de Religion foient fort 
abrutis par le dérèglement de leurs mœurs, 
& peut-êrre encore plllS par l'ü~1piéré de ceux 
des Européens qui les fréqucnrent; quoique 
~nême ce der mer ufage- ci commence à , 
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s abohr prefque par-tout ou les Européens 
ont été; parce qu'1ls leur ont f~lt compren
dre l'motilité de ces profufions d'une parr, &. 
le dommage qu'elles leur cauf01ent de l'autre: 
qu'en quelqu~ endroirs même il foit enriére .. 
ment éteint .; ce qu'1Is faifoient autrefois, eft 
une preuve coovatnquame de J'opinion géné .. 
rale, que les a.·mes furvivotent à la pourritu
re du Tombeau. Il cft auaî trés- vrat-fembla
b1e qu'1ls ne prenoienr tant de fom de ces ca
davres fees & pourris, ou nageant dans le pus 
& dans la corruption, qu'enconféquence de 
la tradition que leurs Ancêrres a voient reçûë 
de nos premiers Peres, que ces cadavres de
voient reprendre un jour une nouvelle vie, 
laquelle durera autant que l'Eternué. 

m~~~~~~~~~~-~~~~ 

DE ·LA 

L A ~·N GU E· 

1 L ne me rcfre plus qu'à parler de la Lan.; 
gue pour .finir cet Oovrage, le doigt de 
D1eu ne s'y fait pas moinsfentir que dans 

le~ -amres merveilles , qui font les effets de 
fa fageilè & de fa puiffance ; car le langa
ge étant nécelf .. dre à l'homme pour former 
les !Jens de la focteté , il dott paroître ad
nlirable que dans cette multitude de Lan
gues répanduës dans le Monde , il regne dans 
celles même des Peuples les plus greffiers un 
ordre & une œconomie qu'1ls n'ont ja
mais été en état d' introduue d'eux- mêmes 
p.1r art & par principes, & qu'ils ont en .. 
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-core aujourd'hui fans être en état de lesbiea 
<omprerd_re; d~ ma nié re qu'ils paroitfen~ 
tout furpns lorfque les MJffionnatres , qul 
les onr pénétrées par un long u(age, par une 
<tude conH:ante , & encore plus par le fe-

. -cours d'cnhaut, leur f-ont remarquer dans 
teur Langue propre certe connexion mitho. 
~ique qu .. ils n'avoienr }3mais aper~üë. 

*Les hommes n'ont eu qu'ùn même Lan
~age jufqu'à cette entrc:prife Infenfée de leur 
vanit-é que Dieu fe plut à confondre, en 
1nettant un rel défordre d<1ns leurs penfées, 
qu'ils ne fatfoient que fe troubler dans 
leur ouvrage par ce dér~ngement fubit ac 
inopiné, qUl ayant brolitllé toutes les ef
péces & la fignification des mots, les mit 
-dans l'tmpoffibliité de pouvoir s'entendre. 

Rien n·en mteux marqué dans la fainte 
Ecritoreque ce prodigieux evenement. Mais 
je crois que c'cft fe donner une peine inutile 
que de voulbtr devtner en combien de Lan .. 
gues Mercs fe fit cette célébre rlJvtfion. Je ne 
{çais fur quoi fondé on s'ètott per(uadè 
qu'elle s'étoit faire en 71. Langues origina• 
les; & je crois qu'Il elt trés- peu important 
de fçavoir s'H y en a eu un nombre plus grand 
ou beaucoup momdre. 

Je ne vots pas non pius qu'on doive fe fati
f!Uer beauc-oup à {oûtentr , que la Langue. 
Hébraïque {ou -celle que parloient les hom .. 
mes jufqu'au tems de la Tour de Babel , oà 
elle eut le privilége d'êrre confervée dans la 
famille d'Héber; & qu'elle fut tranfm1fe pu 
Abraham au peuple Juif qui en dt defcendu. 
Ceux qui dans cene opimon tâchrm de rap
porter toutes les autres Langues à des racines 
bébraïqoes qu'ils uoyent 'appcrcc::voir , fe 

donnent 
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donnent des peines inutiles pour des .conje
ttures purement 1maginatrrs. 

l.a Langue Hébraïque dr refpN~l:. hie 'à Ja 
vénré pour avo1r été la Langue du Peuple 
de Dteu, & la premicre d-.ns laquelle I( c; LI
vres fa1nrs oot été:écnts, quoi -<.Jne cc ne foie 
pas le fon de la parole, ou la .fig11re des ca
ratlérts, mais les vérités q u'1's contiennent, 
qutleur attirent ce refp ét. Ma1s cerre Lan
gue en elle-même n·a pas de plus .grandes 
beautés que le-s aurres, & n'a nen e-n fol qui 
puilfe faire dtre qu'elle alt pü méraer un pri. 
vtlége td qu'on le fuppofc: , pour êrrc con
[ervée au tems de la confufion. Q;tand D1eu 
n'eùt pas confervé cerre prcm ere Langue 
que parloienr Adam & fa poftén ré, le mlra
clc qu'il opéra a la Tour de Babel, eür -. ' éré 
défeétueux ? Il me paroît au cootraire qu'tl 
eûr éré plus complet en ne la confervanr pas. 
Héber était-il plus homme de b1en que Jes 
autres, qui_muenr Je comble à leur témériré 
inf~nfée dans cette entreprife commune des 
:hommes contre D1eu? D'où lui pou v mt donc 
venir un prtvt ége auift fpéc1al & auffi-frap
pant que celui~ là ? 

*Le fçavanr M. Huet a crû apréli Théo
doret, qu'on p0uvoit pen fer que cette pre
miére Langue qu'on avoir parlé ju{qu'à la 
tour de BJbel, a volt été enriéremenr étein
te en cette occafton; & que r·Hébraïque qu'il 
croit être la mêm~ que la Cananéene, écott 
une de celles qui s'y éroient formées: qu'A
braham [orrant de la Chaldée.) qui était fon 
païs, a voit éré obligé d'_appren.d~e. celle de la 
Terre de Chanaan que fa pofiertte parla de-
puis. ·. . . 

Il feroit en effet dtffictle de concevoir > 
~ Elutt, denum. Evant· Z't"op. ~ · C4f. l}• P• 134, 

Tunu lf?, H 
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4:01:nmem dans la feule fa.mille d'Abral1am 1 

laquelle .éto:it cot1fonduë depu1s nés-long .. 

tems parml les Chaldéens , C:ette Langue eüt 

pû fe co.nfer-v.er au m1Ueu d'un peuple nom

breux, qui en parlolt une autre toute dlifé .. 

rente; & bien que cela ne {ott pas tmpolft. 

b le, tien cependant n'oblige à le crolre fans 

des preuves bien folid~s & bren fondées. 

Je ne crois pas néam.noins que la Langue 

Hébraïque fût aucune des Langues étrangeres 

qu'Abraham avoit apnfes. Il eH: bten plus na· 

tu rel de pen{er qu1 Abraham, dont la L.ang!Jc 

maternelle étoit celle qu'on parlote de ton 
tems dans la Chaldée , parla toÛJours cette 

tnême Langue parmi les liens , quoi-que les 

d.ivers voyages qu'Il fur obligé d'entrcpren .. 

dre' le mtlfent dans la néceffité d'en apren .. 

dre alfez de celles de [es Votfins pour fe fa1re 

entendre & pour les entendre. Cela n.e devoit 

pas lui être difficile, les Langues des Peuple-s 

voifins étant alfez ordinairement des diale .. 

ltes les unes de~ autres. Il eft probable qu~ 

dans tous [es voyages, fa Langue maternelle 

fouffnt quelque altération ~ alrérauon qui 

devint bien plus fenfible dans fa pofl:énré, la-, 

quelle ayant fait un peuple parnculier, qui fe 

faifoit un point de Rehgion d'avojr peu de 

rapport avec les Gentils, forma une dialeae 

partiçuliére, laquelle s,éloignoir toüjours d~ 

fa [ource par le long féjour que ce Peuple fit 

en Egypte, dans le Défert > &:. dans la Terre 

de Chanaan, où elle extermina prefque tous 

les Naturels du païs; tandts que cette même 

Langue d'Abraham s,altéroit d'un autre côté 

.dans ceux quï a voient rd té dans la Chaldée, 

par la fàtalité ordinaire aux Langues vivan

tes , qui changent _ropjours avec quelque 

vroponion comme l~s ~10des. N.o,us en a .. 
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\'ons un exemple dans l~ Langue FrançoHè, 
laquelle efi bien différente d'elle-même, 1i 
on compare ce qu'elle dt :wjou-rd'hut avec 
<Je qu'elle ·éroit il y a quarre ou cmq frécles.-

De cett,e m~niére la Langue Hébraïg ue ne 
ferott qu une di~leéte de ctlle qu"on par
loir dans la Chaldée , !ùtfqu'Abrahan. en 
fortit par l'ordre de Dieu pour être le l>ere 
d'un Peuple auili nombreux que les Etoiles 
du Ctel, & les fahles de la mer. La Phéni
cienne ou Chananéenne , & les autres Lan
gues Orientales, qui approchent de l'Hé
braïque , feront auffi des dialeétcs d'une 
même Langue mere , qu'1l eft difficile de 
-thfcerner dans un au .ffi grand éloignement, 
toutes le:; diaieétes d'une même Langue 
111ere , ayant les mêmes racmes du plus 
grand nombre des tnots qu1 la compo
{enr. 
- Qqoi-qu il en [oit de ce {entiment fur la 
Langue Hébraïque, il eft trés-certain que 
les Langues de l'Amérique n'ont aucune 
analogie avec eUe, ni avec celles qui s'y rap
portent, GU 'qui en {ont dérivées , ainft que 
l'affûrent ceux qui entendent les Langues 
{ç_avames , & qui ont fait la comparaifon 
-des unes avec les autre$.. . ,... 

Je fens bien qu'on peut me fiire une obje
éhon contre l'opinion que j'ai , qu'une 
.grande p~rtie des peuples de l' Ameriquc, &; 
peut-être les Iroquois & les Hurons en par
ticulier , font déceodus de ces Peuples 
hares ) lefquels QCcupéren~ les premiers la 
Gréce. Car fi cela était , 11 n'eft pg.s poffi
ble qu'il ne fe trouvât dans leurs Langues 
quantite de raci~es gré~ue~ & par confég~ent 
quantité de r~cmes hebra1ques, phentcten
nes) &. de toutes les autres à qui la Grecque 

H ~ 
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a rapport, fott qu'elle {oit dérivée elle mê
me, {oit quelle foit originale, mats mé lan .. 
gée & enrichie par une grande rnulnrude de 
mots & de termes pns des Langues Oric:n
talrs. 

Mais il cft facile de réfoudre cette diffi. 
culté. Car , outre que je pourrots d1re que 
la plûpart de ces Peuples dans .ce long efpace 
de fiécles. quî ont coulé depuis leur tranfrni
gratton, & le long trajet qu'lis ont fait de Gré
ce en Amérique , peuvent fort bten avoir 
perdu leur Langue on~inaire & ~rnntuale, 
ainfi qu'tl arrtve aux P euples tranfplantés; 
néanmoins , (ans recourir d'abord à cene 
réponfe , tl dt cerrain que cet te mu ln tude 
de Barbares, compris fous les noms généri
ques de Pélafgtens & d'Helléniens, a volent 
non- feulement des Langues d1Jfèremes en
t>r'eux; mais qui l'érotent encor<: davantage 
de celle de ces Conque rans, qui fe fixérent 
dans la Gréce aprét> les en avoir cha1fés de 
plufieurs endroits. 

Il efl vrai que les Grecs poftéri.eurs don
noient le nom de Barbares non- feulement 
aux Peuples, qui parlo.J.ent des Langues abfo
lument étrangércs à la leur,mats encore à cenx 
qui parloient la leur, & qui la parlotent mal, 
{olt par un nlélange de plufieurs mots qu'ils 
~voient pus des Etrangers, & du commerce 
qu'ils a voient avec ces Peuples compris fous 
le nom de Barbares , fon par un acceHt gref
fier & corrompu , tel qu'on le trouve encore 
dans nos Provinces éloignées de la Cour , & 
des lieux où la Langue fe p.arle dans toute fa 
pureté. 

Mais ce n'dl: pas feulement dans ce der-
nier fens qu'on doit l'entendre, quand je par
ie de ces Barbares, qui occupérenr ~P prémier 
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lieu la Gréce Ils avotent véritablement des 
Langues d'une œconomie totalement diffé
rente de celle des Grecs poltérieurs. * Héro-l 
de te l'affure po Jiu vemenr des Peuples, qui 
hab.itérent les prémiers l'Ifle de Créte. Hé
rodote a:vouë au ffi que la Langue des Pélaf
giens s'étolt abfoluruent perduë dans la Gré
ce , & il conjeé:ture que cette Langue de
volt être la même gue celle de ces Pélà(q-iens;:, 
qni allércnt s'établir à Creflot11e , ~u voi!ina
ge deç Tyrrhémens, & qui pa~loient un lan
gag-e fort différent de ces der mers. 

Mais Ji cela efr vrai des Pcla(~iens, cela 
dott l'être encore davantage des Ercocrétes ~ 
des Cydontens, qui leur étoienr antériems, 
& qlll palfotent pour indigénes. t Je puis di
re la même chofe de prelque tous les autres 
Peuples du Péloponéfe, & des lnfulatrls d~ la. 
Mer Egée, qui éto!ent pour la plüpJrt des, 
ColonJes des prémters Crétois, ou d-::s AftJ.
tiques. Hérodore & ThLicydtde pour fatre 
honneur aux Athéniens,. les etccptc sr , S~ 
affurent que leur langage n'a voir jamat:; chan
gé, parce que ceux ci cul ti v am la terre , & 
étant plus fédentatres que Jes autres Peuples, 
qui éroient errans , leur paroH'foient avo1r 
été roûjours Hables dans leur païs. Mais 
il n'efl: pas vraifemblable que ies Athéntens 
n'ayent pas été ftJjers aux vici!Iitudc:s &. 
aux changemens ~des prémiers temps , & 
je n'en veux point d'autre preuve , que 
ce que Thucydide lui- même dit au com
mencement de [on Ouvrage, de la maniére 
de vivre des prémiers hommes. D'atlleurs s 
quand bien même.les Atheniens eu1fcnt été 

H; 
* Flmdot. Lib. 1. n~ S7• tPi&k Sfrii.TI.l,.ib, 7· P• u~ 
' U.rQilol, Lw. lo?J, s S, 
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toûjours fiables dans leur païs , combie~ 
de Nations. avons~ nous , qu1 fans fort ir de 
leurs terres, ont pris la Langue de celles qui 
les ont fubjuguées ?- • 

Prefque tous les petits Peuples de l' Afie
l.1ineure étoient originaires de la Gréce ; 
cependant les Grecs poftérieurs les regar
daient comme des Barbares , non-feulement 
pour leurs mœurs , & pour leur maniére 
de combattre , mais encore pour leur Jan
gage, ainfi que le difent Homére & * Dy
t-'hs de Crête. Enfin toutes ces colonies de 
Cariens , de Termiles, de Telmtffiens, de 
Cauniens , de Lyciens , de Miléliens, de 
Troyens même ,•étaient établies en Afie en .. 
viron le temps du Cadmos fils d' Agénor , 
& de ces Chananéens, qui e1llérent s'établir 
.dans la Bœotie , où Je crois qu'ils aportérent 
non-feulemenr les Lettres , mais encore la 
Langue que les Grecs ont parlé depuis. 

Il peut b1en fe faire néanmoins que dan9 
la fu ne des temps ces Peu pl es ·de l'A fie- Mi .. 
neure , par le voifinage & par la dépendarl
ce qu,ils eurent des Grecs, dont les Repu
bliques furent trés-long- temps floritfantes, 
prirent auffi leur langage , & JaHférent per
dre le leur ainfi qu'il eft arrivé à pluiieurs 
aurres PeupTes à l,égard, de la Langue 
Grecque même , aucune des Colonies Grec
ques établies dans l'Afrique ou dans la 
grande Afie , ne l'ayant confervée; & de la 
Langue Latine , qui ~·cft répandut! par
tout dans l'Europe à la faveur des conquê
tes & des alliances du Peuple Romain, & 
qui s,e!l: enfuite altérée & divifée en plu
fleurs dialetl:es , comme on peut le vérifi-er 
dans le François, dans l'Italien , dans l'Ef..: 

~ D,ms cr"• Lit. :., Ile itllo Troj. 
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p2.gnol, & dans la Langue Franque, laquel
le a cours dans la Gréce, dont les étymolo
gies .font prefque toutes .lat~nes. On ap
pe lolt cependant avec Ju{hcc: tous ces 
Peuples , Barbares , ou f3a.p~a.po<(J~ro, , ain
li* qu"Hmné.re s'explique parlant des Ca
riens , à caufe de la péfanteur de leur ma
cheire , & du tour greffier de leur prononda
tton, & parce qu'lis traveHiitoient la Lan
gue Grecque par l'impropre té des terme' 
qu'ils y mêloÏ'ent , ou d~ la plüpart des 
mors qu'ils efl:ropioient. 

Hérodote & quelques autres Auteurs rap
porte or plufieurs termes de diverfcs Lan
gues barbares, de la Phrygienne, de l'Egyp
tienne~ de celles des Scythes , ides Peuples 
de Thrace, des .l?erfes, des Amazones, des 
Indiens , & de quelques auties Nations de 
l'Afie & de l'Afrique. Ceux, qui pofféde
roient les diverfes Langues de l'Amérique !1' 

pourraient fans doute trouver de l'Analogie 
€ntre ces termes :mckns , &. ces Langues• 
Q.Qnt ils auroient conntJiŒmce-. 

Il efl: vrai que les Peuples de Thrace , les· 
Scythes , les Perfes , les Amazones même 
n'étoient pas un feu! Peuple compris [oU'; 
thacun de ces noms , mais une multitude 
de Nations Barbares, différentes de Langues 
& de mœurs , comme aujourd'hui niêrne 
on en comprend une grande quannté fous 
les noms génériques d'Indiens & de Tartares, 
dont plufieurs ne nous font pas.connuës~ 

Il eft vrai au ffi que les Hlitonens , qut ont 
été fi peu fidelles dans le récit qu'ils nous 
ont fait des mœurs & des coûtu mes des 
Barbares, qu'ils voyoient de trop loin pour 
ks bien connoître, auront encor-e plus fa-

H4 
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cilement eftropié les rnots.de leur Langue,_ 
que les figures de leurs· perfonnes, dont ils 
nous ont fouvent fait des grotefques & des 
monfires , par leur trop grande crédulitë. 
Il doit en efft' r en ê·tre cle, nous par rappon 
aux Langues Barbares , a peu prés comme 
des Barbares eux.mêmes par rapport aùx 
nôtres ; car de la même maniére qu'il fe
roit tmpoflible à des Iroquois de pronon
cer certain mors, qui nous font a1fés , & 
que pour dire , par e-xemple, 1 ucrfir, Ponet
Pila tt , ils cttrom 'R(JtljJkr:J~er, KonJkouirat, ici 
doit fe faire ~ulft fort naturellement qu'ils 
ayet't dans leur langage. certaines pronon. 
ctattons , que nous ne pUlilions pas nous cm
pêcher de rrave:fiir. 

Nonobfbnt cela n~anmoins , je ne laitre 
pas de fenrir dans ces termes anciens, ceux 
qui n'onr point d' Analogte avec les Langues 
Hllronnes & Iroquoi(es, & ceux au contraire 
qui peuvent s'accommoder aux unes & aux 
autres.. . 

Parmi ces termes , ceux qui font chargé1 
d'e Lettres Labiales , ne leur appartiennent 
certainement pas, pa~ce que les Hurons & 
les Iroquois ne les ont poînr, ce quJlrur don .. 
ne une grande facilité de parler tofljours la 
bouche ouverte, & en tenant le Calumet en
tre les dents. Je parle de ceux qui en {ont 
chargés; car il en dl d'autres, où une ~cttre 

. Labiale peut avoir étè facilcmem fub(btuée 
à une autre , laquelle aura le même effet 
quant à l'Euphonie. · . . 
· ]'ai déja dit, que les termes qm m'avalent 
le plus frappé , étoient ceux qui étoient pris
de la Langüe d•un Peuple de la Thrace , 
donc l"ancien nom s'était con{ervé dans une 
ou deux Provinces--de l'Atie ,_qui font)'Atic 
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& l' Areïane. Car , outre ceux que j'ai déja 
cnés , j'en puis èJ1core citer quelques . uns, 
où tl n'y a aucun changement à faire, qui 
font purement Iroquots & Hurons ; & d'au
tres , qui ayant tome la confhuél.ion & le 
goût de ces Langues, peuvent leur être ren
dus avec un léger changement. 

Or;rl-, * les Orites, éroie. un Peuple de 
r Areïane. Ce mot elt purement Iroquois & 
Hmon. Il figmfie une l"fpéce de Ptgeon fu
yard , connu en Canada fous le nom de 
Touru , que les François lui ont donné. Ce 
t font des oifeaux de palfage, qui font pref
que toutes les années leurs nids dans le pai's 
des Iroquois. C'dt une. manne fi abondame, 
qu~ cela peut êrre comparé au paflàge des 
Ca1lles en Italie. Il y a encore plufieurs 
Sauvages qui portent le nom d'O rité, & il 
efi héréditaire en certaines familles. Il dl: 
vrai qu'il n'y a point de Nation Iroqu01fe, . 
qui foit aujourd'hui défignée par ce . nonr; 
mais les noms des Nations font chez eux 
fujcrs au changement , & dépendent de 
dtiféremes circonfl:ances, alnfi que j ~ l'ai dé
ja remarqué. 

Les fleuves de l' Arie & de l' Areïane é
taient nommés, l'un An ios , & l'autre Ton
deron. ~ Le premitr a la 1:nême raClJ!C gne 
le nom même de la Provtnce, & · v lent du 
mor Aas , qui étoit auRi le nom de Mars·, 
ou de la Dtvtnlté.de . ces Peuple.;. Le fe-

H \ . 
* Str.tbo~ Lib.'~· p. 49S. 
t Arrian. Lib. Hift .. llul. • 
~ PliniuJ , Lib. 6f cap. 2. ~· Aria na Regto a~bulh [~rvo• 

tibus , deferdfque cir!almcbta, rnu~ta tam:n tnt~rfufa opl
cit:lte culcores congregac circa duo: tluv1~s Tr' nd~ron & 
Arofapen. O pidum ArtacoaJU. Anus .q\ll pr_a:flult Alc-
:undriam ab Alex;1n-.ho con~i"'-lll• · · 
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cond eH: un mot Iroq bten marqué , & 
peut convenir à un ho e , & à un fleuve 
felon l'ufage des temps anciens. Thonncron 
ou Thonderon vient du verbe Kanneron, ou· 
peut~êrre de Ganneron. Il y a plus d"appa .. 
renee qu'il vient du premier à caufe duT de: 
localité. 

Les* Auteu firopient un peu, felon Ieur-
coütume, le nom de la VtJle Capitale de l'A
rie , qu'Arrien qualifie de Ville Royale. t 
Ptolomée l'apelle Artagena; Strabon, Arfla
~tna; ~Quinte~ Curee Artacacna; §Arrien & 
Pline,** Artacoana, ou ArtactMnna,.(elon quel:. 
ques verfions. Ce dernier mot a toute la for .. 
me Iroquoife & Huronne; & pour être bien 
prononcé , il devroit être écrit Arta~oa11n· ha:. 
ti l'on y fait un petit changement au cmn• 
n1encement , & qu'au lieu d'"Artakoann-hc~, 
on n1ette .Annattzkoann-ha , cela voudra due 
le grand V ill age , ou l'a grand Ville , & 
cela con iendra parfaitement à la Bourgade· 
Capitale de ces Barbares. Le~ autres noms 
des Villes de l'Arie & de l'Areïane, étoient 
manifeftement étrangers à la Langue da 
pays , & avaient été donnés- par les Prin
ces , qui s'en étaient rendus les maîtres •. 

·Tel efl: le nom d'Alexandrie, qui y fut bâ· 

l:es variations qui fe ttOllYtnt dans les Autturs au fu jet 
cl-c la Ville Capita\e dt l'A rie , font voir coœbien ils é~ 
toient {ujeu à dlropier les mots des Langues Etrangéres.· 
Raderus , fur li!! ch. u. du Liv. 6. de Quinte Curee, die: 
"JU'oo lit dans dHf.érens .Autcuts , ou manufcrits dHférens 
de~ mê.tnes Auteurs, Artacanna , .Arélarrana , Artacoana, 
Chartacran.s , AtétACJtna., Arti&aUMJil , · .4.rtactanlfll , ér 
.ArticandA. · 

• Arri4n. Lib. 3. de txptllit; .Altx, 
t Ptolom. T11b. S. Afi.e. 
~ ~i8t.Cur~. Lib. 6. t•1· ~~ 
,L.SrrAio, Lil. n. pAg. 1""• 
i!' lfimu , (K, 'Ïf• · 
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tie pat Alexandre le Grand , pour contenir 
ces Peuples légers & inconftans. Ils etotent 
fous la dominatron des Perfes , qui y te
noient un Satrape avec des troupes, pour les 
tenir dans le devoir. 

Arioch, appellé Roi de Pont dans la Vül
gate, & des Scythes par Syt~maque , a voit 
[es Etats dans ces quaroers-la, & étolt fans 
doute l'un des Chefs de~ Peuples de l' Areïa
ne. Ce mot peur venir du mot Np"~~s, & Eu
febe l'appelle Npw>; il peut auffi vemr du · 
mot Hnron .Ario, & de l'Iroquois Gario, qui. 
veut dire tuer" ou battre. Hario~ , Harios~ , . 
ou RarioJk , à la rrotfiémc pcrfonne mafcull
ne du pré(ent d'habirude , figntfie le TIHM, 
cu le V:atnqueur; nom qu1 convient parfai
tement à un grand Guerrier, & à un Chef 
des peuples. 

Il doit paroîrre ftngulier, que dans· le peu 
de termes qui fe trouvent dans une ou deux' 
Provinces fïpeU' connuës, ceux qu'on a fau
vez des débris de l'Antiquité , & qui iigni
lient la Divinité, les Provinces, la Ville Ca
pitale, lès Chefs , les Peuples, & les Fleu
ves, ayent une u grande con~ormité. avec les'l 
Langues Huronne & Iroquotfe. 

En voici quelques autres. o~~ntts, qui dt 
un nom d'homme, d'une Montagne,_* & 
rl'ùn Fleuve de l' Aiïe ,.efi" au!Ii un nom Iro• 
~uois , qui vient· de Gar~nta , avec la finale 
augmentative es , GarD~ltes , ou Orontts, un . 
arbre fort grand , & fort long. Orontabillts" 
paraît venir de la même rac1ne, & pour être · 

01 L'Oronte efl un fleuve, qui fépara Ja Syrie de la Vil1e · 
l\' Antioche . Ceft auffi le 11om d'une n:IO.Qtagne, e.atre la
~uelle & ce fleuve , cette Ville eft firuée. Virgile donne le · 
•om d'Orentts au Chef des Lycicns, qui acc:o!llpagAoit I.Jlii
ln ltalic. 
· 'Ai~.am tJ.III. L)'Ïgs Ji4urlll.J.UI '4/lhi~lll Otonttr.t•· 

ll.U: • 
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prononcé en Iroquois, c'efl: à-dire, en chan~ 
geant ]a labiale B , qui eft mife à cau fe de 
l'Euphonie , en ou , que les Iroquois fub .. 
fl:ituënt pour la même raifon aux labiales 
qu'ils n'ont pas , on dira Orontoouatet de Ga
ronta arbre , d'OrQnto un arbre dans l'eau, ou 
un canot Orontpouatet, un canot entraîné par 
le fil de l'eau ,, & par la rapidité du cou .. 
ra nt. 

Tarr'ha étoit une Ville, & une Colonie, 
qut de l'Iile de Créte, alla s'établir dans .te. 
Pont en Afte. Ce nam fignifie en Iroquois 
une foreH:, de Garr .. ha forêt, Tarr-ha, avec 
leT de locahté, il y a là une forêt. li y a en .. 
core des Nations que nos Iroquois appellent 
Gan-hagon· ronnetl, c'efi-à-d1re, les habirans 
des forêts, ou de la profondeur des terres. •. 
Ce font ceux que les François nomment les. 
Têtes de boule. 

Thar ra eH: un nom· de Chef d~ famille, 
~de Tribu che~ les Onneïours. Il paroît êr"" 
tre le même que celui de Térée *Roi de· 
Thrace, ft célébre par la fable de PhilGmele,. 
& de P.rcgné. 

Honnogares ou Rannagart.r, ShorntDgares, font·· 
des noms Iroquois peu dHférens les uns d~s 
autres , & dom la racine efl: Gannagafa , ou 
011nagara , la corne , Onnachan{t , la longue 
corne; s' H onnagtJ.re[e , la. trés-long.ue corne .. 
On peut rapporter à.ces noms celui du fa
meux Scythe Anachar.fis, .. qui mérita par fa 
{age ife l~efl:hne de route Ia.Gréce. Les Grecs 
ont fait à ce nom des change.mens peu con- · 
.fidérables. Ils en ont ôté l"afpiration, qui 
eft la marque c.ara6tcriftique Je la noi .. 
{i(·me perfonne ma(c!,llipe , la , double n , & 
ils. ont·.interpof6 une (entre I'r & l"è,,_ difagt 

-~· O.vid, 6. ... M;t4r:Hrph. ~riflo~, Id~. 3• J.lm, · 
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JnAcba>fe.s HOUr H,mna~,hares. Je pourrais en
core rapprocher de la Langue Iroqu01fe les
noms ~cyrhes de T1xLrtJ, de Otndamis , &; 
plufteurs autres ;. mals je ne veux pas en
nuyer par des érymolog1e~ , fur lefquelles 
je n'oferots pas fatre grànd fonds moi-mê
me: fajoüterat feulement en fintfiànr, qu'il · 
y a encore dans la Mofcov 1e un Lac, qui 
fe nomme le Lac Oruga; Onnega en Iroquois 
fif!'ntfie de. 1•eau , & ce nom par-là convtent 
a trez bien à un Lac. 

Non- feulement les Langues Amériquaiocs-
n'o.~t point c.Lanalogte avec la Langue Hé
bratque, avec le Langues Orientales, avec 
la Grecq~te & la Latine, & avec routes cel
les qut palfent pour fçavames ; mais elles 
n'en ont pas non plus avec les tangLleS vi
vantes de l'Europe, & les autres qu1 nous 
font connuës , fi l'on excepte celle des Eski
maux, qui approche fort , d1r- on , de celle 
~~s Bafques. St ce raP,port fe trouve dans 
l.economte des deux tangues , on en 
pourrait tirer quelque conféquence fur 
leur origine, & fe perfuadcr que les E~ki
maux font décendus de ces lbénens 1 qui é .. · 
tant allés avec les Cam~bres Heuples d'E(
pagne , enfuite , felon le témoignage de 
Strabon , pour retourner en Aiîe ·, o~ H'! 
nom d'Ibérie fe conferve encore , quotque 
les anciens habitans , lefquels n'étalent 
guéres fiables , ayent pû. pa fier en A mê:i
que ; mais s'll ne fe trouve que cert:ams 
mots bafques entés fur le langa~e naturel 
des E~ktmaux· , on doit pen(er qu'Ils le~ ont 
pris du commerce des BHëayens , 9~11 ont 
les premiers frequenté ces côtes mauum~s ' 
où la . pêche de moruë & de la baleme 
les a volt attirés, de la même maniéte q~c 
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les Grecs avaient pris quelques mots deS' 
Langues des Barbares, avec qui ils av oient 
cté en relation. Il fe trouve auffi dans. les 
Langues Hurone & Iroquoife quelques motS:· 
qui fonr dans la Grecque , dans la Lattne-, 
& même dans la Erançoife. · 

Toute Langue Barbare efl extrêmement 
t\ifficile à apprendre à un homme, qui en 
parle une autre, laquelle a une œconomie 
route différente. Il n'en fçauroir venir à bgur 
lui feul f-ans -une extrême application, & utt 
ufage de plufieurs années. Oh peut dire me:.me, qu~il ne la fçaura jalllais que trés-lm
parfaitement:, s'il n~efl: fecouru ,& s'tl n'a le: 
talent de fupléer au défaur- des Livres, en fe 

· fe faifant: une méthode qui lui applanilfe les 
difficultés , & qui lui abrége le chemin .. . 
Quand donc deux Peuples , qui parlent 
des L2ngues éloignées , telle:.; que font la. 
Langue Iroquoife & la Françoife , s'àpproa.. 
chent pour la nécelfitè du commerce, ou 
pour fe fervu mutudlement de défenfe ; ils.. 
font obligez également de part & d~autr~
de s'approcher.dans leur langage pour pou
Yoir s'èntendte ; le$·commencemens en font' 
atfez ·difficiles : mais à la fin, avec un peu· 
d'ufage, ils p:a.rviennent à fe communiquer. 
leurs _penfées , partie par gefl:es, & partie par 
certains mots corrompus, qut ne font nt de 
l'une , ni , de J'autre Langue, parce qu'ils 
font eltropiez·, & qui compofent un dif~ 
cours fans r1me ni raifon; mais qui par l'u
f2ge rellent confacrés à certaines figninca
tions, lefquelles fervent iles faire parvenir 
Au but qu'ils fe propofent. 

Il s'el! formé · de cerce manié re en Canada , 
aux lfiM de l'Amérique., & en différens au
Ues.,pays , .où les Fran~is commercent., Ull! 
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n dont lé Diétionnatre eit fort cour , 
roule que fur le commerce même; il y 
des mots pris des Langues de toutes les 

ons, avec qu1les François ont cornmu• 
;iq~é; o~ y prend· un temps pour un aLtre, 
une troi!iéme perfonne pour une prerniére , _ · 
un plurier, pour un fingulier; tour ellbon 2 

le gefle ~.la p~éfence dè la cho fe , & l'ufage 
rend~ n.t lnt~ll~gible un difcours par lui- mê
me mtntelhgtblc. Le François croit parler !tt 
Langue du Sauvage , le Sauvage croit parler 

lle du F.rançois, & ils s'entendent affez bien. 
pour le be{oln qu'ils en,onr. 

Pendant les premiers mois de mon féjout · 
au Sault:-Saim-Loüis, _lei Sauvages me par
loient ce jargon, & ils ht{"pofotent, qu'étant 
François, je.devois l'entendre; mais je l'en
tendais fi peu, que dés que je commençai à: 
voir un peu clair dans les prwdpes de leur 
langue naturelle , j'états ubligé de leur dire 
de parler comme ils font entre Sauvages , & 
je comprenais alors beaucoup mieux l€UI 

pen(ée. 
Dans· l'Amérique Méridionale , il y. a nne·: 

Langue univerfdle, qui a cours p~r- tout, & 
qui en par- tOUt emenduë 'comme la Langue 
Malayoife dans les grandes Indes. Outre ce
la, chaque Nation particultére a la fienne, 
differente de celle des autres; & tl y en a un-· 
ft grand nombre, qu'on prérend qu'aux en
virons feulement du fleuve des Amazones, 
il doit y avoir prés de foix ante- d1x Langues 
diverfes. Outre cela, il faut remarquer que 
thez prc:fque toutes ces Nations, il y en a· 
proprement trois ; . l·une qui.eft propre dL}.; 
ft y le de Con feil , 1i re levée & fi ob[ cure? que 
fo vent ils n'entendent pas ce qu 1ls dlfent .. 
la feconde ett paruculiére aux h~mmes ·~~ 
la u:oifié1ne aux femmes. 
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Dans l' Amerique Septentrionale , toutd 

les Langues des P.èuples, qui l'habitent, 
l'on en excepte les Stoux & quelques autres 

, qui ne nous font pas aifez connus, & q 
font au-delà du Miffiiippi , fe rapportent 
à deux Langues Meres , à fçavoir l' Algon ... 
quine & la Huronne. Celles- ci fe foufdivi
fent en autant de dialeéles , qu'lis y a de 
Nations tnrticu11éres. Quand je dis que la 
Langue Algonqutne & la Langue Huronne 
font les Langues Mere, je parle felon 1'id6: 
commune; car entre tant de Langues, qut 
o~t un trés- grand rapport ent~e el 'es, il fe roi 
d~fficlle , pour ne pas dire tmpoffible , de 
dtfcemer les Lat«ues originales d·avec. les 
dialeél:cs. · 

Quoiqu'il' n 7y ait guéres plus de vrais Al
gonquins, que les Iroquois, & que les eaux
de-vie les aïent prefque entiérement détruits, 
Ja Largne Algonquine efl: cependant la plus 
répanduë , & fe parle par le plus grand 
nombre des Nations depuis le fleuve Saint· 
Laurent jufqu'au Mlfiifippi. 

ta Langue Huronne éroit · autrefois trés
étenduë. Le Pere de Brebeuf comptoir envi
ron trente mille ames de vrajs Hürons, dif
tribués en vingt Villages de la Nation. Il y 
avoir , outre cela , douze Nations feden
taires & nombreufe!' , qui parloienr leur 
Langue. 

ta plüpart de ces Nations ne fuofiftent 
plus, les Iroquois les ont détmhes. Les vrai~ 
Hurons font réduits aujourd'hui à la pe .. 
tl te Mi ffi )n de: Lorette, qui dl: prés de Qyé
bec , où l'on voir le Chri!Hanifme fleudr 
~vec l'édtfication de tous les François ; à la 
Nation des T1onnonrarés , qui font 'ra
blis au Détroit; & .à une.autre Nationncm1-
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breure· , qu1 s'cfl: refugtée à la Caroline. 
Il y a encore dans la Viqünie quelques mi
féra~les rcftes d'un Peuple , que les Iro
quois nomment, ata::-unoué , c'dl: à-dtre, 

l
ui pa~lent une Langue commune avec eux. 
e crots que c'dl: celle gni dl: connuë dans 
es anciennes Relations Francoifcs fous le 
nom d' Almouchiquoî.,. . Il n'y a p ... as long tems
que les lr?quots ont celfé de lc5 harceler, & 
de les f~t1gucr par les partis de guerre qu'ils 
envoyo1cnt chez eux. 

Je croirols au ffi qu'tl y a encore quelqt1e· 
Peuple de la Lanf!ue Huronne d.ans la nou
velle Zcmble . D.ms le premier Rcciieil· 
des Voyages duN ord , il cft dit; » que la . 
., Chronique Danoife remarque que trois 
~Sauvages qu'un Pilote Anglais avoir ame
" ntz du Déubir de Davts à Coppenhague ,.. 
).1 parlaient fi vîte, où plfnôt bredoLillloient' 
"ft fort , qu'ils ne prononçaient rten dtfhn
)) étcmcnt que ces deux mou , ok1. , mde
JO cha, dont on n'a jarnais fçû la fignifica. 
, tion. Je cro is y rcconnoïrre, & le génie 
de la Langue Hurom~e , qui articule peu 
{es mots par le défaut des lettres labiales ,. 
& une rcrminai{on qui leur eH: ordina1re .. 
Si même, dans ces deux mots, gue je fuppo
fe un peu travefl:is , on fait un léger chan
gement peu fenfible à l'oreille , & qu'au' 
lieu d'v ka ind echa , on dl fe taot t'nd t · ha , cela 
lignifiera , qu'eft-ce que c't{t que cela 1 paro
les qui devoient être fouvent dans la bou
che de ces Sauvages , lefqucls fe trouvoten~ 
tranfplantés dans un païs, ~ù ils voyo~ent 
bien des chofes capables de ptq~1er la. curto4-
té} & qu'ils n'a voient pas accoutume de vou: 
dans Je leur. 

Les cinq Nations lroquoifes forment. au~ 
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tant de d · leél:es differentes de la. La 
Huronne, & qui s'éloignent autant entr'e 
:i peu prés , que le François, l'Efpagnol 
l'Italien , les unes plus, & Jes autres moins, 
QVec quelque proportion, & à ratfon de leul 
1ituation. 

La Langue Huronne ·en noble, majefl:ueu"" 
fe ~ & plus reguhére· que les Iroquotfes. La 
prononciation en eft rude :~ fort gutturale, & 
J'accent en dl: difficile à prendre. C'efl: cet 
:accent que les Etrangers n'atrrappent pas fa. 
(:tlemenr. Nos Miffionnaires cependant a
voient un dome{bque aux Hurons, qui , 
quoiqu'il n'eut jamais pl'i' apprendre la Lan
gue , pendant plufieurs années de féjou-r, 
~·éroir fair néanmoins une efpece de jargon, 
pour fe divertir , & qui ne tigni:ti01 t rien ,. 
mats oùl'"accent étoit fi bien imité, avec les 
terminai fons des mors les plus ordinaires,gue 
les Hurons eux-mêmes y ewient t rompés, 
& dtfoient, nous voyons bien qu'il parle nô. 
tre Langue, mais nous ne pouvons.compren.
me te qa'"i:l dt•r •. 

La Langue des Iroquois Onnontagués 
:tpproche Je ph.1s de_ la Hnronne par fon ac
€ent & par fes termtnai{ons; & par cerre rai. 
fon-là même, elle eit plus eHimée que les. 
autres. En la prononçant ils om une efpece 
de cadence & de fubfultation ,.laquelle n'dt 
pas défagreabk. 

La Langue des Agniés eft plus douce & 
moins gutrurale, elle n'a tout aq plus q'JC 
quelques afpirauons fines, & peu [en fi bles. 

L'o•meïout paroît s~être formé de l'Agnié. 
Ils affeél:ent en le prononçant , une forte 
de délicate/fe. Pour J..'adouctr davanrage, ils 
changent la lettrer en/, & tronquent la moi
tié d-es mots ,.dont il faut deviner la dernit-
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re (yllabe. Cette déllcatcfiè atfeélée efl ce• 
pendant défagrcable, & le ton qu'ils y don
nent, a quelque chofe de peu fpirituel. 

Le Gc'iogoutn & le Tfonnontoüan, font rudes,. 
fur-tout le Tfonnontouann, aufli les autres Iro
quois fe moquent d'eux, & difent qu'tls par
lent mal. Les François eux. mêmes les appel
lent les Pa'ifan$ , la groffiereté de leur Lan
~ue fe faifant fenrir ·fur toute leur perfonne. 
Cependant le Pere de Carheïl ayant appris
leur Langue, aprés avoir beaucoup travatllé 
fur la Huronne, & fur les autres Iroquoifes ~ 
la trouve la plus énergique, & la plus abon
~ante de toutes. 

Toutes ces Langues font vivantes, & fu .... 
jettes :m changement. Il s'y fait de nou
veaux mots ; d'autre y perdent leur grace , . 
& deviennent fur-annés. Chacun fe pique 
de bien parler fa Langue , & ils raillent 
volontiers de ceux qui parlent mal. Ils ref
peétent néanmoins les Etrangers , fur- tout 

.les Européens, qu'ils regardent comme inca
pables de l'apprendre , fi l'on en ex.cepte.. les
Miflioonaires , qn'ils croyent devoir la po-!Zt 
feder comme eux-mêmes, parce qu'ayant le 
fecours de l'Ecriture , i ls fe per(uadenr que 
tout dl: écrit, & que s'appliquant à la Lan .. 
gue par état, c'eft leur faute s'ils la parlent~ 
mal. 

La plüpart de ces Peuples Occr::tcnraux,. 
quoiqu'avec des Langues trés dtfferen~es ~ 
ont cependant à peu .._prés le même gé~ie ,. 
la même façon de penfer , & les memes 
tours pour s'ex primer. Mais comme ces Lan
gues manquent d'une infintté de termes , 
pour exprimer les connoiffances que les 
Ans nous ont données , ils ont encore une 
plus grande difette d'exprdiions qui ayent 
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rapport aux idées que nous avons de la Re 
gion ; de forte que les Mtffionnaires, 
ont eu à défricher ces Langues , ont 
obligés de dévorer des dlfficulrés qui paron~• 
{oient infurmomables, non feulement 
:lpprendre les cho{es d'ufage , & qui 
nent fouvent' dans le difcours ; mats il 
failut encore une étude plus parriculiere, 
bten plus pénible pour tirer du fonds de 
Langues même, comme un noûveau lang~lg~~~~ 
qui fer vit à leur faire connoîrre les Cfl()ic:lrll 
de Dteu , & les verités abfèraires. Er 
<]U€ ce langage nouveau ne con1iHe 
dans des mots forgés , & entés fur le 
mais feulement dans des periphrafes , 
des compolirions tirées du fon...is , & 
tour de lel!l" Langue même ,__ qu'lis 
tendent aifémcnt , il a été cependant 
diffictle d'y parvenir; & ceux des Eu 
péans, qut ont vêcu parmi eux plufteurs an .. 
nées , qut ont appns leur Langue dés l'en
fance, avouënt ingenftment, qu'1ls ne f~all• 
roient leur parler de Dieu , & les infinu 
comme font les Millionnaires , quoiqu 
c:omprennent d~ailleurs tout ce q1:2e les M 
.tionrraires difenr. 

Le Pere Biard s'exprime fur ce fujet d 
maniére à faire plaifir. Et (ai cru qu'il 
feroit pas défagreable au Leél:eur que je 
portatfe ici ces prot?.res paroles. » Les * 
• fuites, dit-il, voyant que pour la con 
,. fton des Payens, la Langue leur étoit t 
,, lement néceffaire , fe réfoJurent 
" quer en tome dibgence. Mais on ne 
,, rait croire les grandes difficultés""' .. -.... _ "'' 
» rencomrerem, par ce principalement 
.• n'~voyent aucuns Interprers , ni Nl:uu·~.,ll 

I'Mf.ïtii~NIIn1.1f9M• ~'tltri,rs.p. r~. 
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Le Sieur de Btencourr & quelques autres y 
fçavotent bten que~que peu, & alfez pour 
la troque & affaires communes. Mais 
quand il étoit qudhon de pari<. r de D1eu & 
des atfakes de R eltgton, la étoit le Salut , 
li le Cap Non. Panant, tls éro1ent con .. 

• naines d'apprendre le langage d'eux, s'en
., quêtant des Sauvages , comment 1ls ap-
• pell01ent chaque ch ole, & la befogne n'é- • 

toit pas fore pénible, tandts que ce qu'on 
dea1:1ndoH, fe pouvoit toucher & mon
trer à l'œ1l, une pterre, une uv1ere, un~ 
mat[on , frapper , fuuter , rue, s~a11èorr; 
mais aux aétlons interieures & fpirituellcs, 
qni ne peuvent f~ dèmontrer aux fens, & 

• aux mors qu'on apelle abfhaéh & unlver
fcls, comme croire, douter, efperer, dif-

• courir' appréh<: nder, un am mal, un corps, 
., une [ublbnce, un e{prit, venu, V lee, pé
" ~hé, ra1fon, jufbcc , &c en cela il fallolt 
~ahann ~ r & fuër , la étoient les tranchees 
:»de l'enfantemenr.lls ne fçavoient p~r quel 
,, endroit s'y prendre , & Ji en rentolent 
,, pltis de cent ; il n'y a voit geite qui ex
,, pnmâr {l-Jffi(amment leur concepuon , & 

1i 1ls en cmploy01ent plus de mtllc. Ce
'' pendant nos Metfers de Sauvages, aiif! de 
, fe donner du pa1fe-temps, fe moqu01ent 
,,liberalement d'eux, roüjours quelque for
'' nette, & afin que la moquerie, fut encore 

plus profitable , ft vous aviez vôtre pa
, pier & plume pour écrire , il fallott qu'1ls 
,, euffent devant eux le plar rem ph , & la 
, ferviette de trous , car à tel trepied fe ren
" dent les bons Oracles. Hors de-là ; & 
, Apollon & Mercure kur défaillen~ent ; 
,, encore {e fâd1oient- ils, ~- s·en all01em, 
, quand on les vouloit retenir un pe.u long-. 
,, temps. 
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.J J'ai cné au long les paroles de ce Peret 

pour rendre pl~ fènfible l'a!furance ad · 
ble du Baron de la Hont;.m, qui nous 
donné i la fin de fes ~Acmotres un Olébott
tlaire Haron, compofé de cinquante mors, 
dont la plûpan font eH:roptés, ne balance 
pas un moment à fu ppo(cr un grand & long 
<italogue entre un Huon & lui en mauére 
de Religion. Je doute qu~apré!l trente ans de 
{éjour parmi les Hurons, il eut été capable 
de répondre à .fon Sauva n-e , quand bien mê. 
me tl feroit vrai que le Sauvage eut -été ca- · 
pable des raifonnernens qu•ll lut fa tt faire, 
& qut ne font certainement que de lui feul. 
Son efpece de D1étionnaire Algonquin , 
quotq,ue plus long , n~eft pas plus exa~l ; 
mais a la faveur de ces mots que quelqu un 
lut aura fans doute fair écrire , tl a cru , qu'il 
pouvoir perfuader au Public, qu'il polfcdoit 
parfatrement les Langues & les Mœurs des 
Sauvages, tandis que d'autre pàrt, tl a affez 
<le confiance pour [emettre dans l'e(prtt que 
ce même Public le crotra , quand il affure 
des Prêtres & des Mi11ionnaïrcs, gui ont 
vieilli parmi les Sauvages , qu'ils n'ont pas 
f.çû la ftgnification d'un mot fi ufé , ft trivial, 
fjUe jufqu'aux enfans des Francois Cana
diens , il n'y en a pas un feul ; qui ne le 
f.çache. 

La raifon de cette grande difficulté qu'ont 
eu le Miffionnaires dans les commencemens 
pour pourvoir apprendre les Langues des 
Sauvages , c'efl: qu'ils émient fur ce point 
dans la même erreur) que celle où ils éroient 
au fujer de leurs mœurs. lls vouloiem juger 
d,eux par nos manieres & par nos ufages; 
de forte que Ile voyant rien de cette Police, 
qui cft établie parmi nous , pour la Rcli-
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& pour le Gouvernement .civil, ils les 

ltl~urc::nt fans Reltgien, fans Lo1x, & fans 
• 'nm•c de Répubhque. Ils voalurem jurer de 

même mamére de leurs Langues par cel
de l'Europe; & comme ils ne les avaient 
·nt pé'1étrées , tls aflcrent s'imagtner • 

que le Pere Je J eune l'ecrtvoit alors, 
que tous les mot~ at plc-té , de dévouon 
& de vertu ,; tous les t(rmes dom on fe 
Cere pour expliquer les btens de l'autre vte; 
.le langage d<:'S Théologiens , des Philofo
·p'hes , des M.uhemanctens, des Médectns; 

un mot de tous les hommes doél:es i 
tes les paroles qut concernent la Poltce 

& le Gouvernement d,une Vtlle, d'une 
Province, d"un Emp1re; tout ce qui tou .. 
che la ju!hce, la récornpenfe, le châti
ment: les noms d'une infinité dJ Arts, qui 
font en nôtre Europ ; d'une innnité de 
fleurs , d'arbres , de fruits, d'une tnfi .. 
nué d'antmaux, de rnllle, & miile ln
ventions , de mille beauté~ , & de mille 
richelfes ;que tout cela, dis-je, ne fe trou
VOit ni dans la penfée , ni dans la bou
c.h~ des Sauvages, n'ayant ni vraïe Re_
·hgton , m connoitfance de vertus, nt Poli
Ce, ni Gouvernement , ni Royaume, nî 

• Republique, ni fcience , nt tout ce que 
je viens de dire : & par confequent que 

• toutes les paroles , rous les termes , tous 
les mots, & totls les noms, qui touchent 

~ ce monde de biens & de grandeur, de .. 
• voient êtr.e défalqués de leur Diél:ionnai-l 
,, re. 

Quoiqu'il y ait en cela quelque chofe do 
ru, & que la di ferte d'une part, & l'.i .. 

gnorance de beaucoup de chofes de l'al!-. 
trc , doivent rendre leurs Langues plus ile~ 
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riles que les nôrrcs ; ela n'eff pas ·nèan .. 
motns à beaucoup prés au.ffi étendu que le dtt 
ce Pere ; mais la (ource de l'erreur , qui 
lui dt commune a v cc ceux qui en ont p1.rlé 
comme lut c'dl: le peu de connotlfance 
qu'tl avoir du tour de ces Langues Sauva
ges, lequel dt fort d1ffttenr de celles de 
l'Europe. 

Saint lftdore de Seville ir , qu~Ariflor 
fut le premier, qui d:H:ingua dans la tan
gue deux parties d'oraifon, fçavoir, le nom, 
& le verbe. Qu'enfutte Donat les dtftnbua 
en huit parties; maïs que les fix dermere's fe 
rapportent à ces deux pnnctpales, c'efl: a i
re au nom , & au verbe, qui ftgntnem la 
per(onne ~ l'aéte : que les autres n'en 
font que des appendices, & leur doivent 
leur origine. Car le pronom ·vient du nom, 
& rient fa place, comme , par exemple , 
O' ator ille , cet Orateur. L'adverbe vient 
:mlli du .nom, comme de duél11s, 'oété, de 
Sçavant fçavammenr. Le particip<= eH: 
formé du nom & du verbe, ainft que tgo le
tttJJ , je lls, Ii fant. La conjonél:lon, la pr' 
pofttton, l'tnterjeétion, ne fervent qu,à af. 
{embler les autres, & à lier le difcours. 
C'eft pourquoy, ajL)Üte-t- il, quelques-uns 
ne comptent que ctnq patries de l'oraifon, 
comme ft cc.s trois derniers ètoient fuperfluës 
& tnuriles. 

Des deux parties d'ouifon que rn~rque 
.AnHote , ks Langues Huronnes & Iro
quoifcs, dom il eH: ic1 parlé principalement, 
car je ne connois pas les autres, n'ont que 
Je verbe , qui domine dans toute ]a lan
gue; ainfi point de nom fubftantif & ad
Jeébf, poJnt de déclinaifon , de .cas, & d'ar
ticles. V u1l.i d'abord un retranchement de 

phlS 
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plus de ~Oitié fur nos Langues ; a prés- quoi 
on ne ~Olt pas être furpris de rétonnemcnt 
où étalent nos M1illonnaires, qui s'atrcn
doi~nt à trouver dans ce.! Langues Ameri
quaJn~s , une quantité de noms propres , 
~bfl:ratrs , generaux, particullers , indivi
duels , dérivés, diminutifs, augmenta(ifs; 
en un mot, tout ce qui, dans les Langues 
d'Europe, fe trouve être du refforc du nom ~ 
& qui en dépend, n:y rrouvoient cependant 
rien de tour cela. 

Le langage en un fens, eft une chofe pure
ment arbitraire , & les termes dont il eH: 
compofé ' n'étant qlle des ftgnes infbtués 
pour repréfenter les chofes au(qut"lles ils ont 
été attachés , ne iigntfienr rien par eux .. 
mêmes: ·eft-.i-dire, qu'1!s font tnJllt~rcns, 
par eux-mêmes, à ftgntfier une chofe , ou 
bien une atttre, de la même maniere que les 
caraéteces & les figures , qui font les ima
ges & les tignes d'es termes , n'ont de for
ce ·& de valeur , qu'autant qu'on cH con
venu qu'ifs auroienr une telle figniiication. 
De cerre forte les Langues peuvent êrrc 
multipliées , autant qu'tl y a de ·N anons , 
& elles pouroicnr êrre .ft abfolument dif
ferentes les unes des autres> qu'il n'y au rott 
pas une expretiion , un (eul mot de l'une 
dans l'autre , avec la m~me 11gnlficatton , 
fans un pur effet du ha~ard, ou d:e la c?m
rnunication de ces Nartons , qm aur01cnt 
~dopté qm~lques mors , par le .commerce 
qu'elles auroient eu en(emble. 

Mais d'un autre côré > le langage étant 
infhtué pour repréfencer no~ penfées > & 
ayant une cpnnexion eifenuelle ave~ les 
operations de l'ame , & ;avec ]es obJets ; 
fur quoi nos penfécs fe portent , pour 

torn~ 1 V. 1 
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affirmer, ou nter ; en un mot pour pronon. 
cer , & s'expliquer fur ce qui lenr con
vient, ou ne leur con v lent pas, tl faut né
ceffairement pour le lien de la {ocieté, pour 
le commerce , & pour la cmnmun1cauon 
de nos idées , qui font par- tout à peu prés 
les mê1nes dans rous les bommes , & qui 
ont par- tout les 1nê·n1es obJets ; il f;;1m, 
àis . je, que tout langage air comme le nôtre 
des noms de dtiferent~ e[pece , des adje
ttifs, des fu.bfranüfs, &c. & dans ces noms, 
des nombres , des genres,& des cas: des verbes 
aétifs,paffifs, neutres, &c. & dans ces verbes, 
des temps & des modes, des premiéres, des 
fecondes, & des troifiéme-s per[onnes, enfin 
des adverbes, desconjonGhons, des prépofi· 
tions,& d'au tres parrtcules, qui fervent à lier 
le difcours, à aLfembler les termes, & à faire 
un fens comple.t ; ou b1en il faut qu'il v ait 
un équivalent, qui pui{fe fourntr autant de 
fignes qu'il dt néceffJire,pour [uppléer au dé
faut: de ces dtfferentes parties d'oraifon , le( .. 
qu..:'lles fe trouvant dans une Langue, ne fe 
trouveraient point dans une autre , qui feroit 
certamement défeél:ucu1è &c inutile , fi 
elle n'avoir pas dans (on fonds de quoi rem
plir la fin, & le but de roure Langue, qui 
confiile dans une rellc communtcatton de 
nos pcnfees les uns avec les autres, qu'il n'y 
ait rien, fur quoi nous ne puiilions parler 
& rai(onner. 

Les Langues Huronnes & Iroqu.oifes n'ont 
proprement que des verbes , qut en corn· 
pofent tout le fonds ·; de for.te que h1Ut fe 
conjugue , & que nen ne fe décline ; J!lais 
dans ces verbes 11 fe trouve un arttficc 
~dmirable, qui {upplée i tout le refte ; & 
c:"dt c~t ~rtiticc, qui fatt route l'œconome 
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de ces Langues, lefque1les ont leurs beau
tés. comme les nôtres. tv1ats comme il n'y a 
pot nt de Langue parfaite, a v cc leur régularité 
elles ont . au~ ieurs t~regularités , qui les· 
rendent dtffictles & ép1neufes.. 

J'aurois donné d'autant plus volontiers 
une i~ée de quelqu'une de ces Langues, pour 
en fat re connoitre l'œconomie, que jufqu'à. 
.préfent perfonne ne l'a encore fait ; la 
plüpart des Voyageurs s'étant contentés 
de donner quelques vocabulaires imparfaits~ 
confi!hnt dans quelques mors efiropiés , 
qui font le plus ordinairemenr en ufc'lge ; 
mais fai fait reflexiOn qu'une idée abregée (c
roit trop imparfaite, & que d'autre p01n, je 
ne puis m'étendre fur ce fu jet, fans devenir 
ennuy::ux par une multitude de termes 
barbares, qui [croient défagreab!es au P ubl1c, 
que ces Langues étrangeres touchent peu , 
dont les Sçavans même ne peuvent pas tirer 
de grandes lumieres, & qui ne peuvent tout 
au plus avoir d'autre effet, que de faire voir 
que ces Langues fonr f, rt éloignées de celles 
que nous connoiifons , qu--elles font riches 
malgré l01 difette qu 'on leur attnbuë, & que 
quoiqu,elles aïem une œconom1e differente 
des nôtres , elles ne laiifent pas d'avoir de 
grandes beautés. ., . " 

*V mlà en fubftance tout ce que Jal pu re
cuëlllir des Mœurs des Sauvages Ameriquain~· 
& ce qui m'a paru plus digne d'être connu & 
·obfervé. Si fai omis quelqu'une des cl?o(es, 
. .qui peuvent être venuës à ma connotlfan
·ce , ce ne font que quelques circonftances 
& quelques pardcula~irés , gui m"auront .é
chappé, ou qut ne mer1tero1em pas la cur~o
ftté du Leéteur. Je ne prétens pas neanmo1œ 

.., Conclufion• 
l z. 
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. a vo:r raut dit cc qu'Il peut y avoir d'dfendel; 
f avo_u ë même que j'Ignore plufteurs de ces 
parrtcula~és, qui peuvent caraéhrifcr un 
ufage , & donner de grandes lumieres 
pour entrer dans le parallete que j'en ai fait 
~vcc les mœurs des Anctens; m01is ce n'eH pas 
ma faute ; c'~ft plûtôr la f~ure de ceux qui 
ayant vécu parmi ces differe mes Nations que 
je n'a1 pü connoîrre par moi- même,ou_ ne fe 
{ont pas cmbarratfés de creu fer & d'aprofon
Çir ce qu'ils voyaient, ou ne fe font pas trou
vés c;1pables de fat re ces fortes de recherches. 
Ce que j'ai fait ici, n'dl: qu'une ébauche trés
in, parfait de ce qu'on peut faue, ma1s qui 
contient néanmoins un plan , fur lequel on 
pem travail!~~ d'une maniere uule à la Reli
gion & aux belles Lettres. Les M tffionnaaes, 
qui font répandus chés les difti::rente~Nations 
des Indes Oriema.Ies & Occidenrales qui (ça
vent les Lan~ues des Peuples qu~ils clunvenc, 
font plus en état que perfonne de pr.rfeétion
ner ce travail. Je fou halte avec paffion qu'ils 
veii !lient s'en donner peine, & je prote !te 
que j'aurai une obligation infinie à ceux qui 
v:oudront redrdfer mes idées, fur les poinrs 
que: je pourrais avoir mal pris, & fur lef
quels je me ferois ég~ré , ou me fournir 

e nou\ elles preuve' pour appuyer mes con
;jeétures, & pour en faire de nouvelles .• 

lin dll quatrié~t & dernier rom~. 
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PRINCIPALES MATIERES 
contenu·ëJ dans les qu~tt'lt Tomes. 

A' 

A BliN A Q....Y I s. Lenr païs , pttg. 1 ; 7. t. t. 
Leur reipeél: re~i~ieux pouruucerrainarbre, 

tbid. Pour la virginité , r 4. t. · . • Adonués à 
la Pyromanrie, -:; .ç, t. t. Coûtume fi:Jgn!iero· 
touchant leurs mariag;~ , 2. 6 4. t. 1. Moins cruels 
que Jes a.ttrres Sauvages, ~o. c. 4 • 

bner. Expreffion d'Ab 1er propof"ant à Joab un duel 
entre quelques braves de lt~'us deux -armées, t f 9· 

• . tom. ;. 
't,A.br.th._m confa.cre llo Bois à Gerare à l'hoœ1eur d~ 

la Divinité, 1 t. 7. t. r. 
.Abrllh.tm & Loth, commenr écoient freres 1 4 1· c. 

1. E'l quel fens Abraham & H~a.c ont pu d0nuer 
le nom de Cœurs 2\ leurs époufè~ , ibul. t. 2.. 

Abraham. Des Rois qu· Abraham vainquic , & de 
leurs Etats , 1 6 4 . c. 3. Comparaifon de cerre 
guerre avec celle des Sauvages, ibuf . 

.Acephûes anciens & modernes ; ce qu'o1:1 en doit· 
penfer ; r 9· t. r. 

Acephale tué par un Iroquois 6 t. t.' 1. Difcours de~ 
l'Empereur de la Chine à M. le Légat Mez.za-ll:u
ba au fu jet des Acephales, , 6 o. c. t. 

4,çhitl& f~it égo.l'ger 1 z., Troyens au bucher de P~-
- 1 ; 
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rrocle , tom. 3. Il traîne le corps d'Heé\:or an
tout des murailles de Troye , 1 4-0. t. ~. Met f~t 
chevelure entre les mains de Patrocle fur fon bu
cher, 149. t. 4· 

',i!Efét premier Roi des Atheniens, le même que Ce-
e rops , z. z. f. t. 1 • 

.Allie & Allis. Premiers noms de l'Attique, 1 :z. 5. t. 1 

.Acouti. Animal, & fa defcriprion, 2. J f· t. r • 

.,A.Jad. Nom du Soleil, & des Rois de Syrie. Signifi-
cariondecemot, 12.1.t.r. 

,ddam & Eve font les premiers objets dela Théolo~ 
gie hifrorique des Anciens, 107. t. 1. 

·Aties ou Aidoneus, Roy d€s Moloffes;. Le même
que le Pluton des Ancien~. Etymologie de ce nom~. 

2. l 8. t. 1. 

Adonis Le même que le Soleil, 1 1 8. t. 1. M yfteres. 
d'Adonis i les mêmes q_ue ceux de Bacchus & de 
Cerés, 101. t. 1. 

'Adoption. De l'adoption parmiles Sauvages de l'A.-
meriqne Septentrionale. J 1. r. 4. 

'.A.dultere , rigoureufernent puni dans l•Amexiqne 
Meridionale ,. & chez 'l uelq ues NatiQns. de la Sep
tentrionale ,. 17 J. t. :z. .. 

'/t.i'x.Ao,. Fefiio chez les Lacedemoniens , appellé 
Ai'x.AoY. 1 o 9. t. ' • 

.dff{;ires. Maniere de les- traiter parmi les Sauvages, 
I 8 3. t. Z... 

J!ffairfs civiles, & JuriCprudence des Sauvages, . 
] 8 +· t. 2.· 

'.dffaires criminelles~ & comment traitées parmi 
les Sauvages, 1 8 f. t. 2.. 

'.d.Jfaires d'Etat, 19 8. t. 1. 

Affinité, 149. t. 1_. le5 Sauvag~s font peu d'atten-
tion aux degrez d'Affinité, 1 fO .. 

~gathyr[&s. L.eurs peintures caufii'lues & paffage-
res, 3 5· t. 3· 

A·d.Aa.l. 2. 06. t. 2, •. 

rll&o~nnders. Corps <ks Agoïa.nders, 17 -t. t. :. 1 



DES MAtiErtES. 
~gDsfmr'hAgete, Corps des Guerriers, 171· t. ~. 
Agotkon. Nom des Génies & des Devins chez. les 

Iroquois. Voy. Devins. 
'Agotjinnaken. Devins chez les Iroquois,. t, 1.. T7 oy. · 

Devins. 
'.1/.gokstenhlf.. Le Senat des Vieillards , 1 7 5. t. 1 • 

.Aigle. Oifeau conCacré au Soleil parmi les Orien-
taux, & à Jupiter en Occident. I s 4· t. r . 

.Aigles reprefemées fur le fommet dtt Temple des 
Natchez, 15 4· c. J, 

Algonquins. Nation~ Algonquines c;emparées aux: 
Pela[giens , 8 4. t. 1. 

Algonquins. VDJ· Sauvages. 
ALleluya d.ans les chants des Sauvages, 4 f. t. 4· 
.Amazenes, 47· t. 1. 

Amazones anciennes. Leur origine , leurs pro-
grès, leur décadence, 4 7. r. 1 • Leur Ginécocra
tie, 7 1. c. 1. Habirent la Lycie, & y font vain ... 
cuës par Eellerophon, 1 6 7. t. 1.. . L~urs Tribus, 
I 6 9· c. z.. Villes qu'elles avoient baties en Afi.e,. 
ibid. t. 1. Travaillent les champs,. 57. t. J. A
mazones du Tanais, voifines de Chaiybes, 6 7. t. 

~. Retenoient-les fi.lles, & renvoyoient les enfans 
. à leurs peres , i 77. t • !. r: 
.Amazones dans le Cauca!è ,. 4 t. t'. 1 • 

.Amaz._ones en Amerique, & leurs mœurs, 48. t. 1. 

5enriment fingu:ier de Pierre Man yr au lu jet des
Amazones Ameriq ua ines, 1 57. t. t • Erreur de M. 
Huet fur l'origine des Amazones Ameriquaines, 
& fur l'origine des Peuples du Pérou , 47. t. ~. 

'rtfmbajfades. Des Amba[adt:s , 3 ; . t . ..,. 

Âme. Idée qu'en ont eu les Anciens, 7 o. t. t. Idée 
qu'en ont les Sauvages, 7 1. t. 1.. Termes dont fe 
fervent les Iroquois pour l'exprimer, 7 '-· t. 1. 

',Am~. Idée des Anciens & des Sauvages [ur l'ame des 
.Beres, 7 3. t '-· Opinion ab[urde fur les exctu
!ions de l'Ame pendant le fommeil, 7 4. t. 2.. De 
l'état de l'Ame a prés la mort> 1 o 1.. r. 1. L'éta,t 

• I 4 
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de l'Ame a prés la mort , étoit le principal obJet 
des Initiations aux myfi~res. ibid. t. 1. Comment 
Ies Pa yens fe font expliqués fur ce point, 1 o J. t. 
2.. Feliciré des Ames felon l'opinion des Anciens & 
des Sttuvages, t. 1, r 1 J• 

''J'1.meric V cfPuce aborde le premier dans Je Continent 
du Nouveau-Monde, & lui donne fon nom, 26, 

t, I. 
J!merique divifée en Seprentrionafe & Meridionale, 

21. t. I. Découverte de l' Amerique, ibid. t. 1. Si 
l'A n1erique a été connuë des Anciens 1. 7. t. I. 

Comment , & par où 1' Amerique a pû être peu
plée, ;o. t. 1. Des Peuplesquiont paffé enAme
.tique, 3 8 t. I. ConjeCtures fur l'origine des Peu
ple:., qui ont peuplé l' Amerique par les termes des 
I.angues .Barbares qu'on trouve dans les Aureurt 
anciens , 4 2.. tom. 1. Conj.:étures par les Coüru
rnes, 44· t. 1. Par quelques traies caraél:arefii
qnes, ~ f. t, 1. Sentiment de l'Auteur fur l'origi
ne des Ameriquains, 82.. t. 1 • 

.Ameriqetains erran5 & fedentaires , comparés aux 
Pelaq?,iens & aux Helleniens. 8-4. t. 1, 

·.l!.mcriquains. Voy. Sauv.ag~s. 
Amitils parriculieres des Crétois & des Spartiates, 

2. 8 9. c. 2.. Ces Amitiés expliquées & jufiifiécs 
comre Ja calomnie de quelques A nteurs anciens, 
2. 90· t:. 2.. Elles éraient ccmmunes dans le Gréce, 

2. 9 2.. [. 2. 
'Aimés. L'en~evement des Aimés à Sparteavoi~ pr(} ... 

bablement été infiirué par un eiprir de religion. 
291. [, t.. 

Amans&: .Aimés dans Ia Gréce, fai[oienr des o.ffi-ac-
des au Ton1beau d'Iolas ami d'Hercule, 19 J. t. 1 • 

.Amitiés panicuiieres des Sauvages , paralleles à 
celle5 des Crétois & des Spartiates. 1. 8 9· t. z. 
Droits & ob,igations de~ Amans & aimés chez les 
Sauvages , 1 9 ~. t. 2.. 

lfmraphçt >l'un des quarre Rois v~~oincus par Abr'-
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ham , r 6 4· r. , 

'.A'IJ4ch.:~rjis. Paroles d' Anacharfis à fon Roy , 17 6 ~ 
t.' J. Conjea:urt:sfùr 1 érimologiedecenom, 181. 

tom.+· 
J.11-akri. Offi·aode faire au Démon par les Devins 

Caraïbes, too. t. "f-· 
Anaxandride. Sin .~ularicé d' Anaxandride, qui prit 

deux Epoufes en tir. re à Spa ne, 2. 3 6. t. 2· 

Ad'p~t-:t· Ce que c'éco:c, 2. ~ r. 2.. 

Annfes Lunaires fu bor données aux années l~cli;tq •t~i 
ou Co laires , 1 o 6 t J. 

,Jnnée des Sauvages divifée en qllatre faifon:;, 2. o 9. 

t. ·3. Leur maniere de compter & de fupputer :es 
années, parallele à celle des Ar.c:ens. l. Qf. t. J• 

Antidzco .H Rre~tnites. · 1. 4 2... r 4• 
.Anthropophages. Sauva~es Anrhropophagc~,30 r.4. 
Antres coaf.acrés à A poli on , à Bacchus , & dans les 

montagnes & les lieux élevtz, 13 .;. t. 1. 

Anttbis. Siftre d'Anubis f 19 f· t. 1.~ 
.Apalachine. Voy. CaŒne. 
~patachetes. Montagne confacrée au Solei! chez Ica 

A palàchices , q 4 t . I•' 

..tpis. Le même que· B:tccus , Apollon- HL, rus, &c. 
2.. J 9. t. 1. Sa fi'-.LHe i) mholigue , · u o r. 1. 

~!pol, on. Le même que k Soleil , 11 S. r. 1 Le mê
me que coures ies Divinites rapp0nées au S )i:::'il, 
ibid. Le même en pa• rieu lier avec c u. d' -nere k~ 
Dieu·, qui,l>nt te plûHaportau Lib·.::rareur,l.q .. 
t, J. n;eu de la. Guerre' T7 8. t. I . De la o.-..-,k & 
de la Mufique ,. 181. t. 1. Mu[a~et.s, ou Cv ·bc
teur des Mutès, tbtd. Dieu & Aucenr de la r..t::dc-

. cine par la Oi vin~r i-on , . . 7, 9 · t. '{ • 

.A.ppo!!on Homs ù~ eu des Egyptiens, allatte par la 
jeune His, :z. 17. t. 1 Le même que Baccus, ib d, 
Sa fi<rure Cymbolique , l.I ~. t. 1, 

&pollo;~ per~ant le ierpent Python; quel fyrnbr le. 
2.14 t. 1. 

ÂfÔtr s. S'ils o11t pa[é eu Amerique, 1 f). c. a. 
1 .s 'l .. 



TABLE ALPHABET·tQUE 
'.Arbre du jardin des Hefperides; quel fymbole,t IJ•· 

tom. 1. /r 
'.tfrbres, ou Bois-confacrez chez les Anciens & chez· 

les Sanvagc:s ,. 12. 6. t. '• 
'.Arbres ponant lemiel&lefucre, 138. t. J• 
.Arbres portant la cire-, 1.4 4. t. ; • 
.drcs des Sauvages, :2.0. t. ;. 
A"p11~ . Nom dn Dieu Mars, 116. t. 1. 
,Acreskoui & Agriskoue. Noms dtt Soleil chez Jes 

Iroquois & chez les Hurons, 12.1. t. 1. Ces 1.oms 
femblent déligner proprement le fon-verain Eftre, 
116. t. 1-. Leur raport :lvec le nomAres, ib id. t. I. 

'.,s.crtskotJi &. Agriskoue [ont te Dieu de la Guerre •. 
comme le Mars de la Thrace , 18 9· t. r. 

rtd.rethu(e. Marc d' Arerhufe. & fa c.onftance dans le& 
tourmens, 2. J ;. t, I • 

..d.rie & Areïane, Provjnces de l' A fie, 190. t. 1 .. 

.&reïos & Thonderon, fknves de l'Arie & de l'A
reïane. Conjeél:ure.s fur l'é.cymQlogie de ces noms;. 

L7 8. t. 41 
'.drmdiouann. Voy. Devins . 
.Argo. Navire des Ar~onautes. 180. t'.J. 
Argonautes. a.pellés Mynims, & pourquoi,7 x. t. z •. 
Argonautes. Leilrs Sacrifices , 17 4. c. 1. Parallel4l 

des Sauvages avec le& Argonautes, dans leurs ex-
peditions militaires, . 1 & 2. t. 2.-. 

Â rimafp.es on M ono&ules , 16. t. z •. 
~ri ok , l'un des Rois qu'Abraham vainquit , 1-64. 

t. J. Conjeé.hue fur lts Etats de ce Prince, ibid. 
Conjecture: fur l'étymo!og,ie de cenom,179· t. 4· 

.&rios. Chefdes· S'Olymes, 17 4· t. +·· 
.drmes, Sy.mboles. de la Div.initt., & Pcourquoi, 17 7• 

tom. 1 • 

.Armes dès S..anvage.s ,, 1;-; 5. t. ;. 

,.t!rfalus, Chef des Solywes , 17 + r. 4!-
.&rjinoé, époufe & [œ.ur de Prolomée, 2 4-4· r. 2. • 

.4rtMOA'If.na , Ville Capitale de l'A rie, 17 8. t. 4· 
.ConjçCturcs ~ud'érrmologie deœ mot ~ibjli, Va-
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nations des Auteurs fur le nom de cette Ville,ibiJ. 

Jlrtnxerxés. Son horrenr pour la. paffion de fa me-
re, :z.38. t. 2.~ 

Artemi(e , époufe de Mau foie , confacre la memoi
re de fon mari en buvant [es cendres, & lui éri-
geant un Tom beau , J f s ,.t. 4 · 

Arts cultivés avant le Deluge, 37. t. r • 
.df}ajie, concubine de Cyrus le jeune, faite Prê

treife de Diane on du Soleil par Anaxerxés Mne-
mon, IJo.t.r . 

.Ajfembtées folemne!Ies des Sauv-ages·, . 2.0 f .. r. 2. • 

.lljfocitttions chez les Sauvag,es, 17 6. r. 2.· 

.lljfoâateur. Jupiter Affoci:ueur, 2.08. r. :z. • 

.Aftaouen, ou Torruë, infirument de · mufique des 
Sauvages Iroquois & Hurons, 19 7. r. y •. 

Âflt~rte, Aftur, &.c. noms de la. Dédfe de Syrie,, 
2. 2. f· t. I. 

'Aftragale, jeu de l' .A!lragale. Voy. jeu des O{felcts • 
.&ftronomie. Premiers A ure urs de cette fcience, :z. o 4· 

t. 3· Vefiiges qui en refient parmi les Sanvages , . 
2.0 fo.• 

.Ata • nom d'un Devin célébre, petit fils d•une Vier-
ge chez les Brefiliens , 2. 15. t. r. 

Atlfbcira- , nom de la mere des Dieu-x chez les Peu·· 
pl es de l'lflé Efpagnole, , 2. t:-6 t . 1 

.A.tabiritu. Jupite-r Atabirius, · . 2.-2. 6. t . r • 
.Ât-,q,enjic. Divinité des Iroqueis. E'rymologie de ce 

nom, 2. 2 3· t. 1. Son ra.pport av~c l'une & l'autre 
Eve, aTec l' Atté de l'Evafme des Bacchantes~' 
ibid. t. 1. Préfide au pa'ls d~s ames, 1o8. t. 2.. 

'Atahoco~tn, ,Dieu Cr.breur dans l'hifioil:e des Algon-· 
quins, . 2.2. 5· t. x; 

~'té, fille dé Jupiter·; fà.ble d'Homere fur ce fujer; 
8. r. 1. Application de cecre fable .par. s. Juftin au 
peché des Anges , & 9. t. 1. A pphcation de la mê
Jne au peché d'Eve, ibid. Son rapport avec l'E
vaJrne dc:s Baccba~1tes /)ibid. Aveç l'une & l'autre: 
i.vc r 2. :z. 4· t. l· 

1·' 



T A 'tl L '.E A L P H A B 1! T l Q U E 
:4té, Atté, Athene, Athena, Athrma , Athtro• 

ntll , premiers noms de Minerve; leur rapport 
avec I'Acé d'Homere, 2.14. t. 1. 

',dterg~trs , Adargatis , Ath;~rg-atis , Athara , 
Athyr, A .ft ur, Aftarte. noms de la Déefiè d~ 
Syrie, 1. 2.). t. 1. Conjetl:ure fur l'érymologie de 
ces noms. 

'.Athamas méne une Colonie en Lycie, 7 9· t. h 

.Athenro(ertt, ou amitiés panicu~ieres des Sauvages, 
. paralleles à celles des ~parriares 1 &c. 7 9· t. 1 • 

.A.thenienf ont changé de langaue, •n· t. 4· 

.A.thole, Ce qne c'dt, 
0 

Ill.. t. ; • 
.A.thonni. L'Ac honni chez les Iroquois, e(t la Ca-

bane du pere, 148. t. ; . Les liai fons du fang y fopt 
moins fortes, quedans cellede lamer,'-49-t.:.. 

·.A.thonront , efpece de çlanfe , 116. t. :. • 

.AtlRntide. Ille Arlaotide .:ie Platon 1 17 3 6. t. t • 
.A.tour-Ajfap, ou le parfait Allié chez les Breliliens. 

2. 9 3· t. 1. • 
.Atys. Myfieres d'Atye & de Cybéle, 1. c- 1. r. 1. les 

mêmes que ceux de Bacchus & de Cerés, ibid. 
·.A.ugrtres, tirés du jeu des Afiragales. 6 $· r. -4, 
.t!voine. Folie-Avoine. Plante, 8 6. t. 3 Nation des 

folles-A VDÎnes ~ 8 7. t. ; •. 

.Autels confacrés dans les premiers umpi, 116. r. r. 
N'étaient point differens des foyers ordit.ai1 es des 
mai fons. 1 53· c. 1, 

.A.utd portatif, appellé PyrRnon, 49. t. 4· Com-
paré avec le Calumet de paix, f.~. t. 4• 

Autel porté devant les Rois des Pcrfes & les Empe-
reurs Romains , 1 4 8. t. 1. 

./Jute/des Caraïbes. f9. t. 2.. 

,Atttochthones , moitié hommes, & moitié ièrpens, 
font les !ymbole~ de noi premiers Peres Adam oc 
Eve, 2.13. t. 1. 



DES 

B. 

B Ac cH AN ALE .s des derniers temp! d6' 
I' Antiquité , 1 6 7. c. 1. 

Bacchan1Ûcs des Anciens, & leur dprit felon. Str~4 
bon, 1 o 4. 1 6 9 t. 1 • • 

BA-cchante~ . Menades, &c. à la fuite de Bacchus • · 
l04.199·t.I 

B.1.cchus. Le même ·que Ie Soleil, 1 1 8. t. I 

B'.lcchus Sabaz;.;us, 18 o. t. 1. M u{agéles, I 81. r. i. 
Bacchus Inc:l'eo ou Ara.biqu..e, 1.06. t. i. N_,mphee \ 

oourricicres de B:tcchus , 1 1 7. t, 1 '·· 

BacchtiS né d'une Vierge, 2. r 7. t. 1. 

Bacchus Tau nu , 2.. 1 9 · c. t. · 

B4cchtU. Le même gu' A po !lon Horus, A p-is, &c. 
11 9• r. l. Son rapport avec le liberateur, ibig. · 
ThyrfedeBacchus,forméenCroix, 1.Co.c. x. 

Blli~ner. L'ufa~e qu'ont les Sauva?,es Meridiom.u-x: 
de Ce baigner toûs les matins, eft une pratique·de · 
Religion, 2 42.. r. 1. 

Balle de Blat jerré en {igne de deüil , 1 2. 1 •• t. ~
Balles de Paulme des Anciens, & leur manere , 

76.t. 4• 
Balles de Pae~lme des Sauvages, & l:ur mariere, 

7 ( •• t. 4• 
Bal:::.e s, & leur deîcription. 1. g 7 · t. ;: 
Baptême. Cérémonie des Myfi.éres des Anc1eos, qui 

ont rappon au Baptême, 2.49. t. J. 1 t 4· t. 1. 

Barbares , ont occcupé la Gréce avant les Grecs 
pofterieurs , g J • t. 1 • 

Batteaux des Celciberiens , paralleles · •mx Balzes 
duPérou, J89.t.3. 

Bas Voy. Mira!f{fB. 
Bmdrs. nom de Diane chez les Peuples de Thrace-.. 

Conjeaure fur l'étymologie de ce mot 1 2. ~. t. x. 
Berceau des enEtns de l' Arnerique Seprenrnonale , 
~ ~a defc;iptio>~. 3. S o · t. J.~ 



'ltA B'L E AL P a ·A BE TI Q_UE 
{J~rceau des enfans chez les Peuples, nomn:.ez Tê-

tes pl4ttes, 2.82.. t. 2. 

Berceau des .Cara'ibes ~ 'l. 8 3. t. 2.~ 
]Jted d'Inde connu des Anciens, & porté a Rome du 

temps de Pline. Voy. Maïs. 6 4-. t. 3. 
Bled d'Inde jet té en fig ne de deüil. 1 2. 8. t. 4· 
Bois de chn,ndelte. 2. 6 7. t. ~. 
Bois deMaria ge. 2..6 6. t. z., 
Boijfons enyvrantes des Ameriquains, 1 o 2. c. J. 
Boijfons tirées des Cannes de Sucre & de Maïs. 1 3 8. 

torn. 3. 
Boucliers des S'auvages , 1 7 8. t. J. 
Bouleau. Ecorce de bouleau ; .paralleleau papier des 

Anciens , 1 !1 ; • t. J • 
1Jorûets des Patagons , , 1 7 !J• t, J. 
Bournamon.. Ce que c'eft. 140. t. 1 . 

JJou.!fale des Sauvages , ou maniere de s·ori~nrer, 

Boutou. Voy. Caire-tête. 
Boyes~Voy . Devins. 

2.04 · t. ; . 

Brefiliens. Leurs inftrumens de mufiqne. t 9 J. t. t. 
lniriations de leurs filles adultes, 1 o. t. 1. Leurs 
amitiés particulieres, parallelei à celles des Spar. 
tiates , :z. 9 ; • t. 2. Leurs Cabanes , . 8 . t, 3 • 

Bretelles. t 9 9. t, 3 • 
Brodequms, des f~mmes-Cara'ibes de.s Antilles, r t. 

tom. 3. 
Bulla , ornement des enfans che1. les Komaios , J J. 

tom. J· 
1J.uchette, pu fignal de I'enrollement, t J 8. t . 3 .Mi

fe en parallele avec ce· qu·on appelloit TefJerli 
dlez.les Anciens, 1 7 c . t. 3 .. 

a 

C ·A B A N B s: Cabanes des Sàuvages , paralldes ~ 
. aux habitations des hommes de la premi~re• 

Antiquité , f. t. J. Forme & mat iere des Cabaue.s 
'· t. J• Ca~ne$ bâties CA-l'air &.fur les arbres~ i• 



l'J E S M A T 1 E R E Sj 
t. t:. Cabanes des Eskimaux & des Californiens • .~, 
4· t. J. Cabanes lroquoifes & Hu(onnes ~ & lem: 
defcription , 9 . .t. 3"' 

Cabane de Confeil de plufieurs Nations de l'Ame
rique , ,tiennent lieu de Temples, 1 J 2.. t. 1 Paral
leles aux Prytanées des Grecs , &. aux Curies Ro-
maines, ibid .. 

CM~tJ. Sa defcription & fon ufage, 1 0 7 . t. ; ·-
(;,..f.davl'e. Premiers- foins rendus au Cadavre par 

les Sauvages 1 o J. t. 4 · 
€admus. Conjeéture fur rétymologie de ce mot , 

1 8 o. t. 1. Metamorehofé en [erpent avec Her
mione , pour avoir violé le temple de Minerve 
Q!lel Cymbole, 2. 1 j. t. J ~ 

Cadmonicns. Voy. Grecs pofterieurs. 
Cttdufiens. I 6 7· t. ;., 
Cidcult. Jeu des Anciens appellé C al&ulorum. 6t. 

tom. 4· 
Calcul. M~niere.de calculer & de fnpputc:r des Sau. 

vages, 2.11.. t. ;. 
Calendrier des Peruviens réformé par un de leurs 

Incas t o 7. t. 3· Calendrier i~culaire des Mexi
quams • t. 3· ibid. 

~1Ûumet de Paix. p~. t, 4· Sa defcription , 4.2... 
t. 4· DanCe du Calùmet. ib id. t. 4· Comparaifon 
du Calumet de Paix avec le Caducée de Mercure, . 
46. t. +·Calumet eft un verirable Autel, où les 
Sauvages offrent un facrificeidolatrique an Soleil, 
48. t. 4 . Calumets pour la· Paix pour la Guerre, 
JI·[. 4 · Son urage doit être aboli, .1 ~. t. 4· 

C11mby[e. Artificede.Camb.y le pour éponfer fa[œur, : 
2.45·t.2. . 

l?.ampt ment des Sau1l~t-ges. 2..1 9· t. 3· 
Camillus ou Ca[milusdes Pa.yer.s-, . lj'9·t . .l ... 
Camille re~oit l'honneur àu...uiomphe p_eint de ver• 

millon +4· t. 3· 
Cannes de Bled d·rnde. voy. Maïs. 
CAnnes de suue. l)O. t. ~· Viemlent llaturellem'~ 



IA~L~ A~PHABRTIQUE 
t!tl A meriq ue , q 6. r. '. Autrefois portées d'A fi~, 
& cultivées en Europe, 13 ; . t. J. 

C 4nots de pe:~ux & d'éco rce autrefo:s en ulage chez 
les An ci ·ns 18;. r. ·' Cauots J~s A me1 iq nains pa.: 
J'alleles à ceux des Anciens,, , o . r. 3· Petirs Ca .. 
nors des El]dmanx , & leur de!CriptiP-n 1 S f. t. J. 
Gr~nds Canots ou Pyrogues d~·s E. K:maux, & leur 
de!cription, 1&8 r. J· Canots d'écorce de Bouleau; 
& leur defcription, 19 4· r. J. Canots d'écorce· 
d'Orme, & 1eur defcripClon, 19 6. r. J• 

Cantabr~s. Leur Gi c· écocra.tie , 7 1.. t. 1 . Leur cor;.J 
ftance dans les tour mens , 9. t. 4• 

Caot+m Boi!fQn, & fa compoficion. Voy . Chica. 
Car~tcoLzs des Sauva0 e-s Meridionaux, 1 f· t . J• 
Caraélere des Sa-uvages. 1 )· t. 1. 

C-nraibes. Signification de ce mot, 4;. t. J. Conjec ... 
ture fur l'origine des Caraïbes des AntiBes, JO• 
t. I. Leurs Sacrific~s, 16 4 t. 1· Se fervenr de 
Conques marines , 1 o o . t. 1. Leurs fuperfticions 
penrlam le rem ps dès Ec \ ypfes , 11 6. r. I· leur 
pénitence aux couches cie leurs femmes, 2. H. t 1• 

Leurs I nir iatio:1s, 9. t . 2. Leurs Devins, s 7. t. 2.. 

Voy. Divination. Leur Gouvernement, 1 2. 1· t. t. 
Leurs Carbers ; !("urs fellins, ibid. Leun D<lnf~s, 
:2.1. 6. r. 1. L"urs Ma1 i~ges.., 1 4 8. c. 1.. Puniffent 
l'adulcere, 1 7 r. . t. . Le~r éducation, 1 g 7 t . 1.. ·De 
leurs Vil la ges Carbets & Ca les , 7. t . 1 Leurs 
peintures cauftiques, J 6. t . ~. Leur nudité & leur 
peinture pa.!fagere, 5o. t. 3. Leurs orne mens, , 1. 

t. J. Leur nourriture, 7 o. t. J leurs boi{lons, 
J,)' t. r. 3 LeursPyrogues 1 19~.t. ;. Leurguen:e; 
16. t. 4· SupJice de Ienrs Efclaves, 17. t. 4 • Leur 
Medecine par la Divination, 9 9. r. +·Leur (epul· 
lure, 1 p. t. 4. Caraïbes ) couleur naturelle des 
Caraïbe<; & des Negres; par quoi ca.u[ée , 1 9. t. 

1. Caraïbes ne mangent point de Tormë, ni de 
lamemin au moins en certain temps, 9 J. r. J. 

~~~rbçts & C11[1s lies C~~orreïb1s, & leur d:fcriprion~ 



D E S M A T 1 E R E S: 
1. t. J. Comparai fon d~s Carbets des Sauvâ:t~ 
Meridionanx 1 avc:c les Halles des Lacedemooi~~s, 

. appellée Andrei.a & Ag etai, 2.1. r. t. 2.. 

Cari ens originaires de l'Ifie de Créce. iJ 4· t. t. 
Prenaient leurs noms .dans la famille de !cnrs m~
tes, 7 1. r. 1. Femmes Ca.riennes ob!iaé~s de Cui
vre Ie fort de leurs Vainqueurs. Leu~ ferment, . 

5o. t. 1· 
Carthag;n~is avoient connoilfance de 1' Amerique, 

& empêchent les Tyrrhenic:ns d'aller s'y établir , 
2. 8. t. 1 . 

Cajfarvt. Pain de caffave ·, 9 2.. t. ; • 
Cajfe-tête des Sa~vages. 17 8. t. 3• 
Cnffine , boiCfons des Floridiens· , 1 1 o. r. 3. 

Differe os fen~imens des Auteurs fur la Caffine, &. 
fur fa compo!icion, ibid. Manit:re d'éprouver les 
G:.1erriers par la Cailine chez les Peuples de Ia 
Floride, 1 r 1. r. J .. 

CfCrops, moitié homme & moitié ferpent; quel fym• 
bole, 1 1 J. t. 1. Cecrops premier Inftiruceur do.t 
Mariage, 1 2. 6. t. 2.. 

Celtiberiens E{pagnols [e fervoient de peaux enflées 
pour traverfer les rivieres, 1 8 .9. t. J. 

Centaures. 01igine des Centaures. 17. t. J. 
Cerll:mil. Pierres de foudre , Cemblables aux pier

res dont !cs Ameriquains faifoient leurs haches & 
leurs· coûteaux , 1 o 1. r. J. 

~éré;. Difiinél:ioo des deu1.: Cerés, & leur rapport 
av.::c l'une & l'autre Eve, :z. 1 6. t. 2.. Myfteres de 
Cerés, les mêmes que ceux de Bacchus, &c 2. o 2.. 

rom. 1. 

Cham, fils de Noé , Auteur de la Ma~ie felon Be
rofe, 6 9· t. 2.. de la Polygamie. & du defordr~ 
des mariages , 2. 3 4 • t. 2. • 

Champs des Sawuages, & de leur culture, 'S.t. J~ 
Soin des Champs , ~ 6 • t. J • · 

Champs Elyfiens. Voy . Enfer des Poëres_. 
Ch 11nt. Du Chant & d~ la Dan~e qut accomp . 



TABLE ALPHABETIQUE 
'gnoient !es Sacrifices, I 7 8. t. J, Chams des An .. 
ci ens , a ppellés P 1-an es , 1 8 o. t. 1. Les Chants & 
les Danfes de Religion étaient des chat~ts & des 
danfes guerrieres & pourquoy, 1 81. t. 1 • Chants 
Thréniques, ou Ejulations muficales. Voy. Né .. 
nies , Origine & motifs des Chants Thréniques. 

1 l o. t. 4· 
Chanfon de Mort. Ce que c'efr. 8, t. 4· 
Char a. Racine dont Cefar nourrit fon armée, 87. 

tom. J• 
De la Chaj[e·& de 'a Pêche, f6. t. 4· 
Ch(ien. Fable Indienne dll Dragon Che'ien, 2-2..6, 

tom. r. 
<:hemiin. Nom que les Caraïbes donnent à 1 Eue 

fuperieur. Rappvrt de ce nom avec celui que Ies
Chemmires donnoient au D1eu Pan , 1 1 6. t. 1, 

Chemmis, nom de Pan chez les Chemmües, 116. 

tom. J, 
Chevelus. Voy. Acephales. 
Chevelures enlevée& aux ennemis mons , ou Jaif· 

fés pour mons , 2. ~ 2.. t. ~. Coûtume que les A· 
rneriquains ont d'enlever la chevelure, paraUele à 
celle de quelques Peuples Barbares. de l'Antiquité, 

1 J J • [, J r 
~heveux. Religion dans la maniere de couper res

cheveux, &. de les porcer .. 4 1· t. 3. Diffèremes-. 
manieres de couper , on de porter les cheveu& 
chez les Anciens & che1.les Sauvages , ibid. t. J-• 
Cheveux dévoüée aux Di vinicés Infernales, 1 20 J. 
t. 4· Chevelure coupez. en figne de deüil. I -46 t. 4• 
Voy. Dcüil. 

Chevaliers du Mexi'!ue. Leurs Initiations, 18. t. 1:, 

Cbev:~lerie ancienne d'Europe. Ses épreuves, 40. 
tom. 2.. 

Cbica. Boitron, &: fa compofition, l 'o 3. t . . 3· Super
fiirion des Sauvages dans la maniEre de la prépa
Ie~ 1- :to+.. t. ~ E,n:cw: d'Hornius fur la Chica, 

107. t. Jt 



D E S M A T l E R E S. 
tfûcnikoué. · 19 7. r. t .. 
Chimére. Fable de la chimére, & fon expliçarion :> 

1 6 6. t. 2.. 

'ronomi~t-. DanCe appellée chironomia, 1 &ï. t. r. 
en. Fable Indienne du Dieu Chi ven, 2. 2. 6. t, 1 . 

hocolat. Du Chocolat,. & de fa compofition, 1 o 7. 
tom. ~. 

Chodorlahomer , Roy des Elamires , 1•ün des quatre 
Rois vaincus par Abraham. De [es Erats,164.t. 3. 

Chrétiens accufez d'adorer Baccus & Cerés , à cau-
fedumyfteredel'Euchariftie, 1 1.4. t. 1 .. 

Chriftianifme. Des fignes de Chriftianifme & de 
Ju~aïGne trouvés en Amerique, 118. t. 1. 

Ciel. Le nom que les Iroquois donnent au Cid , fi
gnifie quelquefois le Maître du Ciel , C}llelqnefoi• 
le Ciel materid, & d·aurrefois l'ai.::, ainfi Gue les 
noms de Jupiter & de Junon chez les Anciens,. 

ll%..[.1. 

'Cippus. 1~o. t. 4· 
Circé, fille du Soleil , 1 ~ 1. t. 1. Expie Médée & 

Jafon , 2 4 6. t. 1. 

·circoncifion. La Circancilian était commune à plu
fleurs Peuples differens des Juifs 12. o. t. 2.. Elle 
u'étoit point ec ufage en Arnerique, il y avait. 
néanmoins quelque cha[e qui en approchait, 

ibid. t. 2.. 

Cire. Plantes qui portent la Cire, 1-+ 3. t. J . 
tivilité des Chinois au départ des Mandarins Gou

verneurs d~s Villes & des Provit1ces , 17 4· t. 3. 
Civilicé réciproque de Diomede & de Glaucus , 
173· t. 3· Coûrume finguliere de civilité à 1~ re-
c~ption des Etran~ers au Brefil , chez les S10ux r 
& quelques autre; de leurs Voifins, ~ r;. t. 4-· All
tre coûtume finguliete dans l' Amenque Septen-
trionale , 9 o. t. 4· 

Cl~rigation. Ce que c·éroit , lJ 8. t. ;. 
C!latra. ~1ell:: Divinité , 196. t. 1. Rhombe d~ 

Clatrï.'.para.llele au Tamari\Cades Bre!iliens ~ & ~ 



'tABLE ALPHABET I Q_U E 
à'Ifis, 14 4. t. 1. Symbole de la vie future che 
les Egyptiens, & de la prédefiination c_hezles 
breux , 14 6. t. 1.. S-ymbole dt! perfeébon, & fi
gnifiant le nombre de dix chez les Egyptiens &. 
·chez les Chinois , 15 1. t. 2... Croix appellée Dc
euffata , fignifie le même nombre dans le chiffre 
<romain , · .f:!. t. 2. Croix des Lamas , 1 4 3. r. 
'Croix dans les chiffres & dans le Calendrier fee 
Jaire des Mexiquains, 1 r z.. t. 1. Controverfe 
tre les Ch ré riens & les Pa yens au fu jet des C 
trouvées dans le Temple de Ser01pis du 
Theodofe le jeune, 14· 8. t. 2.. Croix du L 
·teur, annoncée & fig~uée dès les premiers temps 
147· 1 s~. t . 1. La vertu de la Croix que les Eg 
ptiens attribuaient anx afi:res , doit être rappor
tée à la Croix de Jefus-Chrifi, IJO. t. 2. CroilC 
fymboliq•te d'Horus- A ppolon, 2. 2 o. J 4 f. t. 1. 

Thyrfe de Baccus formé en croix ., ibid. Les 
Croix trouvées en Amerique , ne prouvent pa 
que res Apôtres y a.ïeot annoncé l'Evangile, I H 

rom. t. 
Croffe. Jen de Cro{'[e , 7 4· t. 4 
,cruauté des Ameriqt1ains envers leurs prifonniers 

Voy. Supplices. Ju!hfiée en quelque forre,I-4-. t 4· · 
Cruciantttti-X. Ce gu'on en doit penfer, 1 4 I. c .. 4 .. · 
Ctdte. 1 J 8. t. 1. Du Cuire des Sa.uvag~s pour les j 

lieux hauts, pour les pierres coniques,&c. & pour~;, 
les arbres confacrés aux Divinités , 1 3 4• t. t. : 

CuirRJTes de.s S au-uages, & leur deièription, 1 7 8., 
tom. J• 

Cupidon jouë avec Ganymede au jeu des Afi:ragalesl 
67. t. 4· Le quitte fur la promdte d'une: balle de1 

.paulrne, dont s'écoit fervi Jupiter en Créte pen-[~ 
da nt fon enfance , 7 1 • t. 4• r 

Curies Romaines , paralleles aux Prytanées des 
Grecs , & aux Cabanes de Con feil des Sauvages. :e 

1...,6. ~n·~ 1 • 
. Curetes. voy. Corybantes~ c 



D E S M A T I E R E S • 
. Cu{co., Capitale du Pérou. Son Temple & [es Vet:-

tales,· 155 .c. 1• 
Cybéte. Deux Cybé1es 4 2. 1 6. c. 1. 

Cybifteres ?n C) bifteteres, & leur danfe, 19.0. c. 1 .. 

Cyceo. ~?Ii~on u{itée & mife au rang des épreuves 
des Inmatwns de11 Anciens, 4 7. t. ~ . Comparai fon 
de ceue boiffon avec les potions de Tabac parmi 
les Ameriquains, 48. t. t. 

Cymbales d'Airan. tt 9· t. t. Efficace des Cymba
les d airain pour chail'er les Démons & 'e s Manes. 
ibid. t. 1. L'efficace des Cymbales d'airain dans 
l'opinion des Anciens, eO: une fuite de la Religio..tl 
des Corybances , ibid. 

Cynocephales. Hommes à têtes de chien., 5 6. t. x. 
Cyrus. Sa fepnlture. 

D. 

DANsE, Sa définition, t 8 t. t. t. N 'étoir point df• 
ftinguée de la MuS.que , ibid. Etoit un exer

cice de Religion , tb id. Subordonnée à la g-uerre, 
ibid. Regardée comme nne perfeél:ion dans les 
Dieux & dans les hommes .J: 8 J. t. 1. Saoétifiée par 
l'exemple de David , danfant dev~nt l'Arche , 
1 7 8. t. r. Fait partie de l'harmonie céleO:e , 8c 
cft le principal objet de la felicité dans l'idée des 
Fa yens & des Sauvages ~ 1 t 3. t. 2.. DiO:inét:ion 
de la danfè des pieds &. des mains , 1 8 f. t. I. 

Danfes C réroi[es , :z. o 6. t. 1.. Dan[e des Panco• 
mimes , 1 1 s. t. t. Dan fe fatyrique , t 2. 1· t. 2. .J 

Dnfe de l' A.t'honront, & fa defcription, 2.1 6. t .. 
2.. DanCe apellée Te IennonniallOIIa, s.2..t. t. 2.'1 

Dan fe des Brefiliens , 2. " 6. t. 2.. Il 3 • t. 3 Fune
raires 1 1 t. t. 4. 

lJanfett:. Epithéte de beau Panfeur donnteà Jup!• 
ter , à Mars, &c. 1 S 3. t. 1. Dan[eurs app~Jles 
Çybifteres & Bctarmones 1 8 f , t. 1. De oa 
Cube. Jeu des dez 1 a,pellé Tej[errHum ~ 6 2.. ~. -t •. 



T A B L! A L PH A B'E TI Q U E 
béb~tuches des Myfiéres des Payens '· oppo(ées 

l'efprit de leur premiérc Infiicmion , 2.4 3. t. 1. 
Déluge. Le Déluge d'Ogiget , de Deucalion, d'E

gypte, &c. fe rapportent al\ vrai Deluge uni ver
fel , J J. t. x. On trouve par tout en Amerique 
des re!h:s de tradition touchant le DeJuge, 't. 

rom. r. 
Démon, jaloux de Ia grandeur de Dieu, & du bon .. 

heur des hommes , 6 7 t. t.. A trompé les hom
mes par l'attrait de la Divination , 6 9 c. ~. A e11 
par-tout fes Oracles , &c. 7 o. t. z.. Signe de la 
Divinité felon ks Saints Peres , 9. t. t. Son S ym· 
bole , 2. t 1. t. 1, ,Exerce encore fon pou voir fi1r 
les Idolâtres , 8 6. t. 1. Adoré & craint des Ame
riquains, 9 7. t. 2.. Ce, qu'on doit pen[~r de ce 
pouvoir du Demon fiu eux , ibid. 

Dej{em & plan de l'Ouvrage, J, t. x~ 
Devins. Voy. Diviroation. 
Deucalion Le même que Noé , 3 f. ·t. I 
Deüil. Du Deüil, 1 + 6. t. 4- Deüil des Sau.vages, 

parallele à celui des A ncirns , 1 4 9 t. + Grand & 
petit Deüil , ibid Obligation du Deüil plus étroi· 
te encre les Epoux, 1 rot. 4 Deiiil moderé peu à 
peu en v~rru des difpenfes ,accordées par les parens 
du défunt, ibid. 

Devoirs & obligations des Epoux envers les Cabanes 
l'un de l'autre, 16 6 t, 2.. Devoirs funeraires. Voy; 
Sepulture~ 

})évoués chez les Gaulois , chez les Natchez & chez 
quelques autres l)euples de l' Ameriquc. Leur con
dition, 116 t, 2. 

Diam~.fligojis , ou flagellation des jeunes gens a 
Sparte. 2.fO t, 1 

.Diane La. même qne le Soleil , 1 1 -t. 1 2. 5 r. 1 La. 
même que l' !fis des Egyptiens, 19 6 t. 1 Diano 
On hie, :. 5o r. J La même que la Diane de Tau
rule, l- 8 6 r. :z. Diane Hymoia, Prêcrdfe de Di_a.
nc Hymuia violée par /:.Ii!loçrate! Punition de ~e 

1acn ... 
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t'acriiege , J r J 4t. l 

DiiiJme. La même que Diane Ia jeune Vefta. &c. 
2. I 4 t. I 

Dieu connu fuffifamment chez toutes les Narions,9 9 

t. 1 Sentiment d'un Dieu, d'une Divinité imprimé 
dans le cœur des hommes. 1 o 1 r. 1 Auteur de la. 
Religion & de Ia revelation , t o 6 t 1 Sentiment: 
de l'unité de Dieu, 17 3 t. 1 RepréCenté fous diffe
rc:ns noms & fous differens fymboles, 111 t ! Liée 
que les Pa yens mêmes fe font formés de Dieu, , 1 2. 

t. 1 Idée & noms differens chez toutes les Na
tions Barbares, qui défignent man:fefi:ement Utl 

Dieu , un Efi:re fuperieur , & même un Diell 
Créateur. r I 3 t. 1 Dieu di fringué chez les Ame .. 
riquains d::s Divinités fubalterues par des noms 
particulier$ qui ne COnviennent qu.,à Jui feuJ, I tf 
t, 1 Dieu honoré paniculierement dans le Soleil, 
1 1 7 t. 1 Les ms donnés à Dieu, tancôt rnafcu_· 
lins, & tantôt feminins, ont pû occafionner la dif
ference- de fexe & la multiplicité des Dieux , 1 2. 6 
t, 1 Idéede Dieu corrompuë par l'ignorance& pac 
le de[ordre des pallions , 1 J o t. 1 Dieu parle aux; 
Patriarches & aux Prophêres , 1 07 c. 1 Et par 
les Patriarch:-s & les Prophêces, 5o r. z. 

Dirdlion4 Idée de dircétiou des Sauvages da11s leur 
roure , '- o L c. ~ 

Diftributions & préfens pour honorer les mons chez 
· les Peuples de 1' Antiquité & de l'AmeritJUe, 1 2. 6 

tom. 4 
Divination. Diverfes forces de Divination , 7 o t. 2. 

Divination parmi les Sauvages , parallele i celle 
de 1' Antiquité, & ce qu'on en doi.t .pen~er , 8 ; r. 
2. Incrédulité des Athées fur la D1vmanon; & fur 

.Je pou voir des Démons , 8 4 c. :. Divination pa.r 
b Medecine. Voy Medec'ne. 

De-uins, ce qu'ils étaient dans l'Antiquité, ~ 2. t. 2. 

N,1ms des Devins parmi les Sauvages , pata lieles 
à ceux qu'on donnoit au.x Devin.s de l' Amictuité ~ 

Tome J.V. K 



TABLE ALPHABETIQ_UE 
ibid .. t. 1 Caraéhre de ces Devins parmi les Sau
vages, 8 ~ t. 1. Epreuves ou Initiations de Devins 
chez les Caraïb::s , 4 5 t t Chez les Moxes , 4 S 
t, t Maniere de le'.H affeél:er un Démon ou Génie 
c.hez les Cara'1bes, f S r. 1 Ce qtl'on pem recueil
lir du parallele des Devins Ameriquains avec les 
Devins de l' .Antiquité, 1 o 1 r. t. , 

Divinité. Symboles de la Divinité confondus avec la 
Divinité même, 1 7 7 r. 1 Hommes confondus 
avec la. Divinité , ibid. n'éroit point reprdentée 
dans les premiers temps fons aucune forme humai
r.e, t 2. 6 Pluficurs Peuples de l'Antiquité avoient 
pris leurs noms du nom qu'ils donnoient à la Di· 
viniré, II6,tol 

D:' Dt'l.'Orce' & d~ res motifs' 6 9 t t. 

Dragon. Fable Chin i[e du Oragoncouvert d'écail
les de Tortuë, & né d'une Turtuë, 9 1 t. 1 Idée 
des Indiens touchant Je Dras qui veuc dévorer 
la Lune, 2.s.7 t. 1 

Duel propo[é par Abner à Joab entre .des braves de 
leurs armées 1 1 6 o t, J 

E. 

EAvx de lethé & de Mnemofyne, t. 9 t t. 

Eclyp{es. Sentiment des Anc1ens & des Indiens de 
l'une & de l'autre Inde,. [ur le [erpent qui veut dé
vorer la Lune & le Soleil pendanllles Ecl ypfes, tt r 
r. 1 Rapport de l'opinion des Anciens [ur les Ecly
pres avec nô•re Religion, 1. 3 o t 1 

Education. De l'Education. I 9 r t. 1. Education de 
la jeundli:: en Créte & à Sptrre. ibid. en Per[e, 
2. 8 6 t. , . Education des Sauvages , femblable à 
cene des Crétois , &c 1 8 f c. z. 

Egées des femmes de Lybie, 2. o t. J 
Egides de Pallas, t. z. r:. J. 

EgJptiens ont eu une ~eligion av~nt Moïte, 1 I t •. t 
Anterieurs & pofieneurs au ~e;uge, j 5 c, 1. G1-
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~écocr'atie, 7 z. t. 1 Leurs noms & leur Chronolo
gie fa.buleufe , ., q r. 1 Lem Religion fymboli
que, I I 1. t. 1 Egypciens pofierieurs au Deluge, 
ne font pas les premiers A ureurs de la Religion 
ibid. Ont des Temples , & entrerenoient le fen Ca
cré, 1 4 1 t . 1 Leur temperanc-e dacs leurs fefiin$

1 
17 r t, 1. Leur femimem fur Je vin. 177 t. t 

DanCoient autour de leurs Ido :es, 1 8 
4 

r. 1 Leurs 
Prêtres difciples d Oliris & d'His, 1 r. 2.. Coûtu
me finguliere des Egyptiens à l'égard des morts , 
J J r. 2. Eroienr circoncis , 1 2 o r. z. f, voient un 
culte religieux pour la Croix, 1 4 4- t. 1 N'ép,ou
ioient point Ietus propres Cœurs , 1 t 9 t. t Leurs 
maifons, 6 t. 3 FaiCoieot du vin de Loros & d'or~ 
ge, 1 c '· I 1 t. r. · J Embaumaient les corps mores 
làit cenx des hommes, 1 04 t 4 {oie ceux des ani
marJX, 7 J. r. :. Metraient les corps de leurs mores 
en dépôt entre les mains de leurs Creanciers, 2. J J 

tom 4 
Eleufine. Myfl:eres de Cerés EieuGne, les mêmes 

qu:: ceux de Bacchus, Voy. M yfteres. 
Elo;.e {tmebre à l'honneur des Mons , II J t 4 
-Enfaru. Des ~nfans, 17 8 t. 2.,. Leur berceau, 2. 8 o. 

t, t Amour des ~auvage!Ies pour leurs enfalis, 
tbid. t J, 

Enfer, des Po2res, fa <:onformité avec c,· que la foi 
nous enCeigne fur rôcre derniere fin, 1 o;. t l En
fer des Pohes. où a voit pris fon orig1ne, 1 c 6 t. 2. 

Où placé. 107. t. 1. 

F.notocétes, ou hommes à longues oreilles anciens & 
modernes , 56 t. 1 

Epoque du temps où l' Amerique a pû être peu- . 
plée , · ~ 2 c. t 

F.poufe principale en titre, même où la Polygamie 
étoir permiCe , 2. 3 5 t. t. 

F.phod Soa ulage, 14 6 r. t. 

lpulztm Deorum, ou le fefiin des Dieux, 6 .f. Epu-
1oue$1_Leut eml'loy, i~ili. 

J ~-



T ABLE A.L.P H A BE T 1 Q_U E 
'f:pi{cire. · 7-4- t. 4' 
P.rigoné, ou Vier.ge du Zodiaque, 2. 2 o t x 
'E.richton dans le panier des filles de Cecr.ops ; quel 

fymbole , 2. J 3 t1 1 

P.chile a fait le premier de Bacchus an Biberon,&: 
confacré l'yvrognerie par l'exemple de ce Dieu, 

l 7 8. t. I 

'l.fkimltliX· ~1 peuple, r 1 t. 1 Leur païs, ibid. 
Leurs mœurs , leur nourriture) -4-8 t. 1 Leur ori .. 
gine , 54 t. 1 Leurs cabanei, 4 t, 3 Leurs babil
lemens ~ 1. 4 t. ~ Leurs canots, 1 8 6 t. J Leur lan
gue , 1 8 1 r. 4 Fille de la na.tion des Efkimau~ 
pri[e par les Fran~ois , 54 t 1 Récit qu'elle fait 
de plufieurs Peuples monfhueux , 58 t. x 

z.[cla'Vts. Ma.1iere de les conduire, 2.; 7 t. 3 Leur 
entrée & reception à leur arrivée, 2.40. r. ; Leur 
deftinatio.,, 2. 4 6 t. 3 Leur fupplice dans l'Ame .. 
rique Septentrionale , 1 t. 4 dans la Meridionale. 
1 7 t 4 Lenr adoption • 2. 6 t 1 

]i.thiopims , leur Ginécoctatie , 7 4- t. 1 Leur naYi-
gauon, 1 8 8 t. J 

7:.wt.fme ou acclamations des Bacchantes , parralleles 
;1ux acclamations des Sauvages , 1 o o t, 1 

'E,ucba.riftie, ofl·ande du pain & du vin dans le Paga
nifme comparée au myftere de l'Eucbariftie par 
les S S. Peres. 2. 1.1 t. 1 111 r, 2. Cérémonies de 
la Religion des Indiens ,des Peruviens & des Me
xiquaios qui ont rapport au Sacre~11ent de l'Eu
cbarifi:ie , 1 2. 6 t. z. 

,Eve defignée dans les Orgies de Bacchus , & dans 
rEva[me des Bacchantes, t o 8 t. I Son rapport 
avec les Orgies des Anciens , ibid. Avec la. mere 
des Dienx de l'Antiquité, ibid. La nouvelle Eve 
defi a née dar..s les m yJh:res des Anciens, 2. 1 9 t. 1 

~xtrct~e militaire des Sauvages , 2.1 8 t. 3· 
E?'piatio,n. E•at d'expiation dat~s le~ ~y(leres de.S 

Anci=ns, 1. 44 t. 1 Exemple d exp1anon pour les 
,,J:imes l'articuliers dans M~dée &. da.ns J afon, 

~ t j t~ l 
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F. 

FA:R. Efpece de froment ~ 6 o t. 3 Premiere nour• 
ritnre rtes Romains , 2. f 9 r. 1 Emp!oyé dans 

les facrifices & les autres pratiques de Religion.., 
ibid t, 1 & 6 3 t. 3 

Faftes & Annales des Sauvages, 2.02. t, 1.. 3 9 r. J 
2. l 2. t, J 

Femmes C/llrimnes & leur ferment , 3 1. t. r. Fem ... 
mes Car:1ïbes fembhb!es en ce point aux femmes 
Cariennes, ibid. Femmes maitretfes de tour chez 
plulieurs Peuples , 7 1. t. 1 L~urs féparations au. 
temps de leurs ordinaires, 1 41 r. 1 Leurs Im:ia- . 
ti ons à 1 'âge de puberté, ~ t. 2. Accufées en A me
ri gue de jetter des forts . 8 J. t. t Aiment beau
'oup leurs enfans , 1 8 o r. 2 Leurs habillemens &. 
ornemens , 15 t. ~ Jaloufes de knrs chevaux ,_ 
J 1 r. 3 Lellrs occupations, p r. ~ Leurs Néniei 
! f o t, 4 Lear dçi.iil , 1 6 r. 4 Femmes des PŒples' 
de Thrace ont foin des champs, & de ptéparer la 
nourriture, 9 r. ~ Femmes des l'eup les de Thrace 
&. de l'Inde fe brûlent fut le cmps de leurs mans , 

8 t. 4 
1eftins faifoient partie dLl facrifice chez les Anciens, 

1 7 J t, 1 Se f.\1foient avec beaucoup de tempe
rance chez les Egyptiens, chez. prefèpc ton:; les 
peuples & meme ch~z. les Phéaciens , ibid. E:.oic 
un temps [acré pour rrairer des :1ffair~s de l'Etat :. 
ibid. Dans b, premiers rem?S il n'y en a 'lOÏt point 
qui ne fe fit en l'honneur des D 'eJ>., 8 4 r. 1 Les 
fefiins fon:: roû jours partie des to!em:iités des 
Ameriquains , 191 r. 1 ~eftins des Lacedemo.:iens 
& des Crérois, t o 6 r. 2. Feftin des San v ages, pa
ralle! es à ceux d~s Anciens, 2.10 t. 1. Fellins des 
nôces , 1. 6 2. t 1. Feftin foneraire , 1 1 J t 4 Feilin 
des A mes , 1 t ~ t ·. 4 Feftius à chanter , 1 J 7 r. t. 

Iefiins à tout manger > 2. 1 1 t. 2. Feft1ns de pré-
K J 
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fens, 1 61 t. 4-

"Fetiche. re que c'efi > ~ 4 1. t, 1 

Feu. PyroduJie, Pyrolatrie ou culte du feu facré, 
1 40 r. 1 Enumeration des Peuples qui enuete
noient le feu [ac té , 1 4 1 t. 1 Peu facré connli fous 
le nom de Vefla, 1 4! t 1 Pedom:es dévoüées à 
l'enm:tien du feu facré, 1 47 r. 1 Diverfes ma
Lieres de renouveller Je feu facré fans y aplique~:
aucun feu prophane, 2.1o t. 3 Feu facré en i\me
rigue,I n r. 1. Diverf~s manieres qu'ontles Sau
vages poor faire du fen , 1 2. o t. J 

}'il. Plantes fi lacées doflt on fe fert ~n Arnerique, r 4 1 
tOm.' 

F iu. Fin que doivent fe propofer les Auteurs des 
Relations, 4 c. t Ce que la foy nous enfeigne fur 
nôtre derniere fin , H>+ r. ~ Vefliges chez les 
Ar.ciens & chez les S~uvages _ _de la fin d~ monde. 

J!is!e ou Trefor public , 1 o 1 c. 2. 

:Flagellation & efpece de pénitence dans les Initia
tions, 1! o t. 1 Flagellation dans les myfieres d'.E,.. 
leu fine, ibid. t 1 à Alée dans l' Arcadie,ihid. t. 1 

à Lacedemone, ibid. d~n~ les lnpercal'es, 1 '1 r .. 1 

7léches des Sauvages, 1 7 8 c. 3 E1.npoifonnées chez 
les Cara'tbes • ibid. 

9 J to 1 

'Floridieru , leurs Prêtres~ r r 7 t. 1 Leurs Temples · 
1 r + t. I Leurs facrifices' 16 f t. 1 Initiations de 
leurs filles aduites, 1 1 t 2. l.eur Caffine, 1 1 o c. 
J Fai[oient garder lt':urs Tombeaux, 1 + 3 t. 4 

Flûtes des Sauvages, t 9 9 t. I 

F prrnofe, mœ:H& des ha bi rans de l'Iik Formofe, [em-
blables icelles des Iroquois, t 41 t, 1 

}'oj[es d~s Anciens appellées Puticuli, 1 19 t. 4 • s 
Foffes des A.meriquains cr~ufées en rond, ibid. ~ 

Frondes des Peuples du Chili , 1 8 o t. J 
Frumen Frummtum. Etymologie de cernot6o r. J 

Noms des Planees f.mme.atacée~ fogt tous des nom~ 
generiques, f 9 c. J 
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G. 

G A 'i H o N A :R. 1 o s k , femme célébre ch et les 
Irog uois , 9 3 t. I 

Galaxie. Séj:onr des Ames dans la Galaxie,.~u voye 
Lattée, 1 1 1 t 2. Syfiême des Anciens fur ce fu-
j~c > ibid. 

GaltbtS Voy. Caraïbes. 
Garakmtié, Orateur cdébre che7.les Iroquois, 1 8 J 

tom. 2. 

Garamantes . Peuples d'Afrique , entretenoient le 
feu facré, 1 4 1 c. 1 Erreur des Auteurs fur leurs 
Coürumes co:· cernant le • mariaae , 7 2. t. t 

Gardes écablis pour garder les Tgmbeaux & les Ci-
metieres , 1 4 o t. 4 

Gardes établis chez certains Peuples de l' Amerique 
pour veiMer à l'entrerien du feu facré & des Corps. 
dr.s Chefs , 1 f J t. 1 

Gafpefiens. Du cul re de la Cro~ chez.lesG:tfpefiens, 
ce qu'on en doit penfet, 1 J 4 t . :.. 

Gâteaux nuptiaux , 2. 6 o t. t 
Gea~u Des Geans en Amerique 7 s 4 t. 1 
Gelites. Leurs païs , 1 6 6 t J 
Gelons, leurs peinmres caufiiqu(S, &c. 4 ~ t. J 
Ginies fubalternes à l'Efire fuprême, reconnus par 

les Anciens & par le5 Sauvages, 1 3 o t. 1. 1 J 1 t. 
I Caraétere de ces Génies, ibid t. 1 

Ginlcocratie tlu Empire des femmes, univerfelle
mem répanduë chez. les Nations Barbares des pre
&niers temps • 71 t. I Ginécocratie en Amerique. 

1 6 t [, z. 
Gin-feng. Plante , fa vertu nutritive 1 1 1 8 t. J 
GLadiateurs , & leur origine 1 1 Jo t. 4~ Combaa 

funeraire de G~adiateurs parmi les Sauvages, ibid. 
Glaucus, Chef des Lyciens. Civilité reciproque de 

Glancns & de Dion1ede ~ I 7 f r. J 
Gm1 .. EfPece de Ma."is 1 t 3 8 t, J 

• . K+ 
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Gomme êlafiique des Sauvages Meridiona'tlx & fe~ 

ufages, 56 t. f 
Gorgo, Femme de I.eonidas; fà réponre au fu jet de 

la Ginécocratie des Spartiates , 7 3 t. I 

Gouvernement. Du Gouvernement politique, 1 J 8 
t. 1. Diverfes formes de Gouvernement en Ameri
<]Ue ibid. Gouvernement monarchique,ibid, Gou
verPement O!ygarcbique & Ariftocratique , 1 s, 
t i Gouvernement des Crétois, des Spaniares, 
ibid. de:s Lyciens, 16;. r. 1 Gouvernement des 
Iroquois & des Hurons , 1 6 5 t. 2. des Sauvages 
Meridionaux, 9 + t. 1 1. 2. 3 t. 2. 

Grains torrefiés, & comment' mis en farine chez lts 
Anciens & chez les Sauvages, 7; t. 3 

Grecs pofietieurs. Leur origine, 8 3 t. 1 ÛLt tant 
pris des Barbares, 4 J t. 1 Tort qu'ils ont fair à 
l'Hifioire, rbid. Di!bngnez en Helleniens & Pe
lafgiens , 8 J t. 1 Difference de ces deux Peuples, 
8 4 t. 1 Leurs Prytanées, 14 7 t. 1. Leur nonrricu
re ordinaire , 2. 59 t. 2. Lem Monogamie 2. J J r .. 
2. Leur fepulture , , 1 r 8 t. { 

Greniers foürerrains chez les Anciens & chez les 
Sauvages , 7 2. t. ; Greniers publics à la Floride, 

7 3 c. 3 
Grotius ( Hugtus ) Son femiment fur l'origine des 

Ameriqnains, ~ o t. 1 refuté , ibid. Son femimeot 
fur les !ignes du Chrifiiani[me & de. JudaïCme 
trouvés en Amerique, 118 t. 1. refuté, ;bid. 

Ch-terre. De la Guerre, 146 t. J Subordo~mée à la 
Reiigion, 17 8 t. 1 Guerre des Sauvages, 14 6 t., 
3 Motifs quTs ont de la faire, 14 7 r. 3 Guerre 
des. Sauvaoes comparée à la Gne>rre de ~roye , 
16 o t . 3 ~~elle que firent les "Rois qu'A brabam 
vainquit, 1 6 4 t. 3 Maniere de la déclarer chez les 
Anciens & chez les Sauvag(:s , I 5 6. t. 3 Marier~ 
de la chanter , 1 7 1 t. ~ 

(itterriers fe faifoienc imiter chez les Ar:ciens, & 
j'OI.U qu<>i, ,. s 6 t. J ll1Ïtiarions des Guerriers chez 
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les Caraïbes, chez les locas, &c V~y. Initiations. 
Corps des Guerriers chez les Sauv'ages, t 7 6 t. 

1 S1gne de leur enrollemetrt , 1 6 8 t. 3 Leurs ar
nles, 1 7 7 t. 3 Leur rlépa.n , 1 7 6 t. J Leurs 
voyages , 1 8 o t. J Parallele des Guerriers Sau
Tages O"tvec les Argonautes, ibiil. Leur maPiere 
de camper , 1 1 8 t. 3 Leurs précautions en rou~ 
te , 1 1 1 c. 3 Leur maniere de combattre , 2. z.; 
t. J Leur retour , 2. 3 6 t· 3 Leur conduite er.veri 
les prifonniers 1 z. 3 9 t. J Leur droü fur ces pri-
fonniers ) 1 .._ 3 t. J 

Guebres on G~tures defcenda.ns, à ce qu'on crnit, 
des anciens Perfans, 1 t 9 t. 1 Erreur dt:: M. Hy
de fur leur Religion, ibid. HoPorenr le feu facré 
& l'entretienr,ent , J 4 1 r. 1 Séparation du fexe 
chez les Ganres en certains cerrps, 14 t t. 1 De
grés de conlac~uilJité prohibés chez eux, 2. J 8 t. t. 

Leur fuperfiicion touchant la fépulcure, 1 1 8 t, 1-

H: 

Hp :rntLEMFNs. Des Habillemens, 1 ,.-r. J Habil
Iemens des Peuples de la fuite de Bacchus & 

des premiers tc!Y'ps , 1 7 t. J Habillernens des • 
Sauvages , para.llele iceux des premiers temps, 
14 t. ; Détail des habillemens des Es1dmaux: , , 
ibid. Des I toquois , . 2; t. } 

il aches de pierre des Sauvages, rnamere de les pohr . 
& de les emmancher, 9 9 r. J 

Hamac. Nom des Lits de coton des Sauvages Me-
ridionaux , 1 2 t. · 3 

Harangue du Roy de Tefcuco au Couronnement· 
cie Montezuma, 3 7 r. l. 

Harpaftum. 7'4 ~· 4 
Retlor Corps·d'Heétor traîné antonr des mllr;ulles 

de Troye, 1 4 o t. + Tonfure H:ttoride, .p t. ~ 
Hellmiens. Diftinai.on des H.:llen1ens &. des Pela[-

gie ns , • i 4 t. ~o ~ 
J 
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Héli, Prévarication des enfans d'Heli . 1 71. t. J 
Heliodore. Difiintl:ion qu'il fait de deux Cortes de 

magie parmi les Payens , dont l'une étoit défen-
duë , & l'autre en veneration, 90 c. z. 

Heliotrope dt le fefame des Anciens, 8 6 t, J 
Hercule étouffant deux Draaonll ~dans fon b('rccau_. 

h 
~ ~ 

& enc arnant Je Cerbere, quel fymbole, z. 1 J r. 
1 Hercule le Grec, Vainqueur des Amazones 47 
t, 1 des Pygmées, f 4 t x L'un des Argonautes, 
J 8 o t 3 Pa.rallele d'H~rcule avec un Sauvage, 
1 8 1 t. J Se brûle [ur le mont Oeta , 8 c. 4-

Hermaphrodites 49 t, 1 

Bermes. Nom de Mercure & d'Anubis t 9-9. t. I 

N'éroit antre chofe qu'un Devin, ibid Signifie un 
Devin en Langue Celtique , i!nd. 

Herme tique Croix Hermetique ou Ifiaque, 1 4 4 t, z. 
R ermotime ou H~:rmodore de Cla·zomet:.e, & ton 

at"lnttue, 7 4 t. t. 
lieroifme dans !'~mitié des Amans&. Aimés parmi 

Jes Sanvages , 2. 9 4 t. 2 Exemple de cet Heroïf· 
me dans les fupplices Voy. fupplices. 

H omere. Deifein qu'il s' efi proposé en écrivant l'O .. 
dyffée, 4 r, I 

JJ ommes confondus avec la Divinité , & avec les 
choîes dont ils avoi~nt pris les noms , 1 3 t t. 1 

Déïfiés & mis [ur les Au.tels, 1 ;1 t. 1 Habillés m 
femme<;, & conCacrés à Venus Uranie, à Cybéle~' 
"""~ t. t Hommes faitànt profeiTion de contioc11Ce• 
paralleles 21 p:u.Geurs autr<'s de l'i.utiquité, 160 

t. 1 Hommes moofi ru eux chez. les AncietlS & ch~z 
les Sauvages, &. ce q1.1'on en doit pen fer , î 6 t, I 

Hornius. Son erreur fur l'origine des Iroquois, des 
Hrurons & des Souriquois , 6 4 t, 1 Sur l'orir,ine. 
des Peruviens, 1 t 9 t. 1 Sur le culte de la Croix: 
chez les Canhaginoi5 ,> 1 J 4 t ...... Sur la Chica, 

I 07 t. ; 

1Jgrtmjius. Prol'o!icion d'H ortenfius à Caton d·U-
'~e 1· 7' t~ & 
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Ho(pitalité d~s Anciens & des Sauvages, !or. J 
Huaca. A pparremeot C1cré chez les lucas, 1 ~; r:. 2. 

Hreachacttyac, ou le Bienf~ireur des pauvres, nom 
des Incas du Pérou , 2. 8 t. 2. • 

Hurons. Plus virieux que les Iroquois, t 6 9 t. s. ... 
leur fepulcure, 112. r. 4 Vaincus & orefqne en
tierement détruit~ par les Iroquois : , 8 J é. 4 
Refres des anciens H'urons , ibid. Leur Langue, . 
1 8 ~ r. 4- Voy. Iroquois . 

Hyporchematique. Danfe Hyporchemarique, 1 87 
t. 1 Danfes appel!ées llypo~chemcs. ibitl. 

Hypflpile, & femmes de Lemnos coupent la gorge· 
à leurs maris , 47 t. 1 

J L , 

JALous_n:. Exemple cruel de jaloufie parmi les I'ro·· 
qu01s, 2. 7 3 t. :z. 

Jao des Anciens, le même que le Jehova des He-
breux, 12.4t.x 

7/l.ouas , Prêrres des Peuples de la Floride , I L 7 r. : I 
7;r,fon Chef des Argonautes , fe fair initier aux my[

teres des Cabires, 2. 5 6 r, 1 Se fair exp:er chez· 
Circé , 2.4- 6 t. 1 Invente la fa~on de$ bâtimens 
longs, 1 8 4 t. J 

Jéhova. Nom de IY.en chez les Hebreux , 1 :z. 4 t. 1 · 
7ephté, fille de Jephté, & Con facrifice, 1 r c:- t. I 

Jeûne. Le Jeûne éroir une des épreuves des lnitia.rions 
des Anciens, 2.+4 t. 1 Jeûnes, retraites, con
tinence , & autres épreuves des Sauvages, Voy •. 
lenrs Initiations. 

Jeunef!e. Educarioo de la Jeuneffe en Crére, à Sparte 
2. 8 4 t. 2. Chez. les Perfes, 1 8 6 t. 1 Chez les Sau--
vages , ibid c 1.. 

jeux. Des J~ux des Snuvages , r 8 t~ 4· Ji:u des OC
felees f 9 t, 4 Cornparaifon du leu des O!f.elers 
des S~uvaaes avec le Jeu des Anc.iens , apdlé 
-ral orum ~ 6 t t. 4- Jeu des Anciens appellé Te[- 1 

· {,erR-rum, ibiJ. Jeu d~s Anci~ns app.ellé cat,uJ~.,.. 
~ K-.~ 
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,.um, ibid. Jeux de Spherifiique , 7 1 t. 4')eu dea 
J>aiiJes, ïO t. 4 Jeux ordonnés pour la guerifoa 
des maladies , .. , 6 t. 4 

Jberims pa!lènt d'Afie en Efpague, &. d'Efpagne en. 
Afie, f6t.I 

z,htyophages. Leur fepulmre, 1 I 8 t. + 
ldotatrie , & fon origine, I ~ 8 t. 1 Idolâtrie de 

toute la Gentilicé fouvent marquée dans la fainte 
Ecricure, J 1' t. 1 Idolatrie des Sauvages, pa-
rallele à celle des An-ciens , J 3 3 r. t 

1 doles en Arneriqtte, J 3 7 t, I 

incas du Perou ,. fe difent fi ls du Soleil , T T 9 t. 1 
l11itiations des jeunes Incas, 1. 3 t. 2. Confcffion des 
Incas ou Souverain. du Pçrou , 1 1 6 t. 1 Confer
voienc une Croix dans une de leurs maifons ro
yales , 1 J 2. t. t. Eponfent leurs fœurs, 4 7 t. 2. 

Nouveauré de cer ufage, rbid. 
lnd~~ Peuples de l'Inde. Plufteur:. Peuples compris 

fous le nom cnndiens, ~ 8 t. 1 Gym nofophifies 
d~& Indes dépoGtaires rle.s Orgies de Bacchus, t 
t. ::. Indiens fe faifoient brùler vifs comme Hercule 
aprés un cerrain temps, 7 r • .;. Femmes Indiennes 
{e brûler.t Cur le corps de leurs maris, ibid. 

Indiens bri'tloient les cadavres de leurs morts, 1 I 8 
t. 1 Indiens Ameriqua.ins. Voy. Sauvages. 

Initiations . Exp~ication du terme 1 niti 1.:tion, 1 o J 
t. 1 Efpr it des I ti iria tio~s ·, 2. 4 ~ t. t Para! leie. des 
Inir:iations des Anciens avec ceile des Ibdiens, r t. 

• t. I üitiations à i if~rentes pour les di.fferens états de 
· la vié, 1 l' r t. 1 Ponr les l\-Flicaires, 2. i 6 t. 1 Ini
!Îqtions des Pc:11 pies de Virginie, t. t . t des Caraïbes, 
9 t. 1 des fi lies :.1.clnlres chez les Caraïbes & .à. la Flo
ride, 1 o t. 1 Inhiatiorr d'un Guerrier chez les Ca
r;(ibes, '4 r. 1. d'un Capicain~ 1 6 t. 1 d'm1 Capi
taine General parmi les memes , t o t. t des Incas 
rlu Perou. 2. 3. t. 2.. des Tecuitles ou Chtvaliers du 
Mexigue, 2. 8 r. 2. des Rois du Mexique, J 3 r. 2. 

• IaCh.e.va.le;)eancienneli'Eurppc, a.o6 c, 1 d\m . 
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De Yin ou Pia ye chez les Garaïbes , 4 f t. 2. d'nt:i 
Devin chez les Moxes & chez les peuples du Paror .. 
gua y , 4 8 t. z. Initiations des Peuples Barba res 
de l'Ameriqne Septentrionale, sot. 1 Initiation 
finale d'un D-!vin Caraïbe, f 8 t. 1 Traits d'An
tiquité remarquables dans l'Initiation finale d'nn 
Devin Caraïbe, 6 1 t. :z. 

lnterc alation prétenduë. d'une Lune perduë pour re
gler les am1ées lunaires des Sauvages, 1. 1 o t. J 

lnftmmens. D.:s Infirumens de Mnfique de la pre
miere Antiquité, t 8 7 t. 1 Infirumens de Mufiqu= 
en ufag.e dans les Orgies. ibid. Les- noms des In
ftrumens de Mufique de la premiere Antiquité , é
taient pre[que rous des noms barbares , 1 8 2. t. 1 

l.Jfl:rumens de Mufi,1ue des Sauvages, paralleles à . 
ceux de la premi.re P.nciquicc:, 1' :z. c. 1 

!ongle urs. Voy . Devins & Medecins. 
]oüer. Expreffion finguliere de l'Ecricure, paraJiele à 

celle des Sauvages pour fignificr fe batrre , 1 J J 
tom. 3 

I[higaûe , Prêcre.trc: d'Hecata ou de Diane. Son fa._ 
crifice, I rot. I 

ltiHJf~ois. Conjefrures fur l'origine des Iroei!uois, 6 4 
t. 1 Paral!e de quelques-unes de leurs coùturnes 
avec celle des Lycieus, ibid. Léur Ginécocratie , . 
ibid. Leur fable touchant leur origine, 8 6 c. 1 
I.eur païs & leur difiintl:ion en cinq Nations , ~ J 
t. J Lem Religion, 9 9 t. 1 Adorent le Soleil :J) 

1 1' t. 1 Noms qu·ils donnent au Soleil , 1 2. 2. t. 1 

Explication de ces noms , ibid. Reconooiil'ent di
vers Génies Cnbalcernes, t 3 t. t. 1 N'ont point 
d'autres Temples que leurs Cabanes de Confeil , 
1 f 1 t. 1 Ont eu Ieors Vierges par état dans les deme 
fexes , , f 9 t. 1 Leurs Solitaires, r 6 o t 1 Leurs 
facrifices, 1 6 4. 1 9 : . r. 1. Idé::s gu~rrieres qu'ils 
ton~oiv::nt de la Divinité, t ~ 9 t . 1 L~urs Infhu-
Jtl~1s de .Mufique, 191 t. 1 L~tus Initiations , sr 
c, 2. Le\lr entêtement l'our les fongcs , & la caafè 
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ic cet emCrement , 51. t. 1. Leurs Devins ou Jon
gleu.rs, & ce qu'on en doit penfer , 8 1 r. 2 Leur 
païs des Ames , I·o 6 r. % Lent Gonverne
m.enc, 1 6-4 t. 2. Leurs Tribus ou hmilles, , 16 f 
t. 2 Leurs Chef~, 17 o r. 2. Leurs Agoïanderi, 
J 7 f t. 2. Leur Senat, I 7 6 t. 2 Leurs ~Guerrias. 
ib.id . Leurs a!fociations ~ibid. Leurs Confeils , , 
177 t. 2 Leurs Orateurs, 181 r. 2. Leurs afElires, 
&. la maniere de les traiter, : 8-; t. :z. Leur Tréfor 
public , 1 o 1. t. 2. Leurs a!femblées folcmnelles ; 
fe !tins , & danfc:s 2 o J t. 2. Leur maniere de pa
renté , . 14 l t. 2i Leur Monogamie, 2 46 t. 2. 

Leurs degrez de confanguinité , 2. 4 8 t. 2. Cere
monies de leurs Mariages, z .f 5 t. 2 Leur éduca ... 
tion , 1 8 4 , t. 2. Leurs amitiés parriclllieres , 
2.. 9 t t. 2. Letus Cabanes, 9 t. ; , Leurs habill:
mens, 2. 6 c. ; Leur maniere de porter les che
veux, ancienne&. nouvelle, 4 8 t.; Leurs orne
mens , J 4 t. ; L~ur nourriture , r 7 t. ; Lenr 
Guerre, If6 t. ; Les motiL qu'ils ontde la fai
re, 147 t; LeurSymboled'enrollemcnt ,168 
t. 3- Leur maniere de chanter }a Guerre, 17I. t.; 
Leurs armes , 17 r t. 3 Leurs voyages par eau & 
par terre, 1 8 o t. 3 Leurs Canots , . 19 6 t. J Leur. 
campement 2 1'9 t. ~ Lenrs Efclaves &leurs fupli
ces , 1. 4 1 t. ; Leur adoption , J 1 t. 4 Leurs 
Amba!fades, J ~ t. 4 Leur Commerce, J 2. t. 4 
Lenrs Jeux , f 8 t. +Leurs maladies , 7 7 t. 4 
Leur Medecin~ , 7 9 t. 4 Leurs foffes , 119 t. 4 
Leur dei.lil , 149 t. 4 Leur Fêre generale. des 
Morts , 15 7 t. 4 Leur Langue , & leurs Dialec
tes, 1 8 5 t. 4 

l:[a:.te & Rebecca ; co:nment frere & fœur , 1 4 1 t. z . 
J,fis , DiftinüioH des- deux. His, z. 1 6 t. 1 Symboles. 
1". d' !fis 1 9 6 r. 1 
.lsul.:~ifme. Des lignes de J udaïfrrt~ & de Chrifiianif

me trouvés en Amerique, r 1 8 t. 1 Sentiment de 
Grotius fur ces ftgnes de J udaifme & de Chrillia.-
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ni!ine troLwés en Amerique , ibid. Réfutation de 
c7s prétendus veftigc:s de Ju.daïfin~ & de Chrifiia.
n}une 1 1 9 t. z. 

7tlifs tranfportés par Nabuchodonofor &. par S.alma-. 
nafar ,. 4 1 t. 1 Prenaient leurs noms dans la fa
mille de leurs- Peres, 6 9 t. 1 Se tournoient vers 
k Soleil levant pou.r prier, 1 1 8 t. 1 Entretenaient 
le feu fa.cré , 1 3 9 t. 1 Leurs Vierges & leurs Pro
pheres , 1 6 o c-. r. De leurs [ac:rific.es, '7 1 t. t 

N'ont point pa!fé en Amerique , . 1 1 8 t. 2 Trait 
parriculier d-e leur Juri[prudence dans les affaires 
criminelles , 1 8 6 t. 2 A voient la Polygamie, z. 3 f 
t. 1 Leur maniere de parenté, 2 + t t. z. Ceremo
nie parriculiere de leur mariaae ,. z. 6 o t. 1. Leurs 
ft1ppucacions chronologiques,~o~ t. 4 Trait de leur 
cruauté envers lenrs ennemis fous l'Empire de Tra
jan,. 1 3- c. 4 Leurs Nénies ou· Chanrs Tluéniques ,., 

18 t. + 
Junon, la même que Venus Uranie:. Voy. Venu-s Ura--

nie. ' 
1upiter , le même que le Soleil, 1 1 8 t. 1 que le fou

vc:rain Erre , le Ciel materiel , & l'air, 1 11 t. 1 

Atabirius. Jloy Atabirius. Plufieurs Rois & Prin
ces one pris le nom de Jupiter&. d'autres Dieux ) • 
1 3 2. t. 1 Jupiter&. Junon premiers initituteun dn 
Mariacre, 11 9 t. 1 M yfieres de J upirer en Créte, 
10 2. c~ 1 Jk1piter Sabazills, le même que Baccohus. 
Voy. Sabazius 

7uftice. Exemple de juftic: rigoureu~e ch:z les Ir~ 
quais , 19; t. 1. Mamere de fat1s~a~:hon pnn
qn~e par les Sauv.ages pour un bom1c1de, afin d• 
f•m'ier les coupables , 1 i 9 t. ~ 

K. 

0\l X l J, 0 Il li 0 .R E S. ~ 

• '1.07 t. ~ 
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t. 

L A ceoEMo NIENS. Leur Giné.cocr:uie ·n t. 1 Le11• 
Gouveraement , 1 6 1 t. :2. Leurs fdtins & leurs 

danfes , 1. c: G t. 2. Leur-s al1ociatiocs paral!elles 
aux Carbers des Ameriqt1ains , ib ,tf Leur fru-: 
galiré , z. 1 1 t. 2. Leurs flacrella rions , 1 5o r. 1 

Leurs Loix pmtr Je Mariav,e~ 1 f c. 16 . t. t Leur· 
éducation, 2 8 4 t. 1 Leurs Amans & Aimées, . 
2. 9 o t . 1. Len.rs mai[ons , , l t. l Leur fupedb
tion à obCerver le plein de la. Lune avant que de · 
donner bataille , 2.· 1 8 t. ~ Leurs l~rophores , 
5 o t . 4 Leur maniere d'aller au comDa.t la Con
ronne en tête , & véms de potupre , f 4- r. 3 Fra
paient fur des Cymbales d'airain à !a. mort de leurs 
Rois , 11 2. t. 4- · 

l.amas. Croix des Lamas , 1 4 r t. z. 
Lamech donne le premier l'exemple dé la Polyga--

mie, 133 t. z. 
I:angue. De la langue 1' 7 t. ~ La corfufion des
Langu~ hien marquées cGl ns ].a Sélinre Ecriture , 
1 6 R t. 1 N'a point été la premiere caufe de la di
vi fion & fépatation des.hommes, 3$ t 1 11 efi in
certain en combien de Langues Mc-res s'efi faitela 
divi!ion des Langues, 1 1· ~ t. ~ LaJ:t,tle Hebraï
que, ibid. Il n'eft pils certain q.ne H'tt{' Laogue 
fur celle qu'on par loir avant le Dt luge, ibid. les 
La~1gu~s des .... Barbares qui occuperenr en premier 
lieu la G ret"e , écoient diffe1 entes de celle des Grecs 
po(lerieurs , . 17 :z. t. 4 La.ng,t1.es Ameriquaines 
n'ont point d'Analogie a1Jec les Langues C~avantea 
& les Langues connuës en Europe , 1 ~ 1 t. 4 Jar• 
gon formé en Ameriqueencre-les Eüropéans & les 
San vaaes pour leur com'11erce, 1 8 J t . 4 Langue 
unived~Uement répandu.ë dans 1' Aruerigue Meri• 
dionale , 8 ~ t. 4 Trois . Lan!me' paniculierr.s à, 
difiing~er che1. chaque Peupl~de l' Amerique M(!a 
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ridionale., ibia. t. 4· La Langue Algonquine & Ja 
Lang;ae Httronne font les deux Langues Meres les 
plus répanduës da::1s l' Amerique Septentrionale, 
ibid. t. + Les Langues Iroquoifes fe rapporrent ~ 
'la Huronne, fe divifent en cioq Diakéles, 18 g r. 
1- Caraétere de ces Langu~s,ibid. t. 4 L'œconomie 
def> Langues eft une preuve de la Divinité, 1 6 7 
t. 4 Oeconomic des Langues Ameriquaioes , ibid. 
DiCerre d~ ces Langues, 18 8 t. 4 Erreur des Eu
ropéans fur les Langues Arneriquaine!, vient de 
la m~me caure) que celle où ils ont été fur ieur~ 
mœurs , I 9 1 r. 4-

LM::nit}', at bre, & fa defcription. 7 t. 1 
Lltto;te. foab:e Je L.ttone & de l'Ifle fl.otante, où elle 

mit au monde A po !lon & Diane. 8 9 t. ' Latone 
pourfuivie par te [erpent Python; qnel fymbo~e, 
11 1 t 1 Ce n'était point Latone qui écoit dégui[ée 
fous la forme d'une Louve, ainfi que je l'ai dit, 
c' écoit l'une de {ès corn pagnes. 

Laurent. Fleuve Saint-Lament, 18) t. J 
Leé1ifternium , ou le Ft préparé pour les Dieux,&. 

motifs de cette Fête , · 7 o t. 4 
legijlatwrs. Nos premiers Peres Adam & Eve (ont 

les premiers Legifiareurs, 1 t t. 1 Premiers Legi
ftueurs des People~ conviennent avec nos premiers 
Peres par les cbo[u qu'on kur attribuë, If r. t 
Premias Legifla~enrs des Crb:ois, tf 9 t. 1 àes 
Spartiates , 1 6 1 t. ,_ Ces Légiilateurs jufiihés 
fur les Amans fl. Ai•11és, t. 8 9 t. :z. 

Lrfj:·H , fair~ le Leill.ts. Explication de ce terme, 
1 os t. 4 

Libitinaires Vo;. Pollir.é1:~urs. 
Litai, les prieres , fill~s de J·~picer , 8 8 t. 1 
Loth. Comment frere d'Abraham, 141 t. 2. Filles 

de Lod1 , . t. > ? t. :z. 
Lotos. Pia11re, premiere n~rwure des Egyptiens , 

u; c.; Vm d.: Lotos. 101.. t. 3 
Loy j rultciaire de Licurgne pour les e11f.1ns, 1. 7 9 t. :. 
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Lune. Symbol.: de Diane, d'His, & des amres Déel. 

fes à qui l'on atrribn~ la Virginité, jointe à la fé:
condité 7 119 r. I 

Lupercales. Flagellation des Lupercales, 1J1. ~· I 

Lujit,>.-nicns. Leurs canots, 1 8 5 t.; Leur mamere 
de vivre, conforme à celle des Mac~demoniens. 
Leur maniere de [e faire fut:r. Lwr frugalité, 

8 9 [, + 
I.uflratitms. Lull:rations & Purifications de differen-

tes lones dans les M yfteres , l4 S r. 1 Lull:ra
tion en gui[c de Bapttme & de Regeneration, 

149 [, I 

Lybie. Femmes de Lybie, leurs Eg,ées , & leur 
adrelfe à préparer les peaux dont ks Anciens s'h.l
billoient , z. r r. 3 Leurs Néoies ou Ejularions 
dans les Temples , 1 o 9 t. + 

Lyeaftcs, fils de Minos, 7 7 t. I lycaftienne, Tri
bu des Amazones, parallde â celle du Loup-chez. 
les Iroquois , 1 6 9 t. z. 

Zyciens. Comparaifon de quc.-lques trai~s caraéteri
il:iques des mœurs des Lyciens avec celle des Hu
rons & des Iroquois, 6 4 r. t PrePnent leurs noms 
dans la familfe de leurs mer~s , 6ft. 1 Pourquoi 
apellés Lyciens, 6 6 ç. 1 Leur Ginécocrarie. Leur 
orig'ne, 7 9 t.I Tributaires de plufieurs Princes, ib. 
ùnr courage en différentc.-s occafions , & leur de
fefpoir, ibid. Honorent A poilon fous ]a forme 
d'un Loup , 9 o t. 1 .Adonnés à la Pivinadon pat 
les fanges, 69 t. 1. Lem Gou.vercement, l 6 ~ t. 
2. Leurs Tribus, 16 7 t. 1. Lnns Dieux ou leurs 
Chefs, i6ul. Vaincus par Belbophon ,_ ibid. Por
tent la longue chevelpre, 4 6 c. 3 Leur D(üil,. 

l 5 tt. ai- 1 
Lycia.rquc, ou Chef Général des Lyc!ens, r 6 J. t. 2. 1 
t,ycurgue, Fondateur ou Refburateur de la Répu.- 1 

bliqu~ des Lacédémonitns ~ 1 6 1 t. 2 J uftifik con-
tre la ca'omnie de t}uelques Aure urs, ~ 8 9 t. ~ 

LJCIIS;,. fils de Pandion ~donne 1on nom a~x Lycieni 1 
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77 c. 1 Devin célébre,. 70 t. '1i 

f.Jr.c. Lyre célefte reprefentée par une Tortuë en
nere, 1 9 8 t. r La Lyre , les Rhombes,. les Si
fi.res, & les autres in!humens de mu(i(JUe des cJr
~les, & ceLtX des Sauvages confacrez à la Divina.
non , 1 9 +. t. 1 La Lyre, le Rhombe, les Si!l:res 
de la prem1ere Antiquité, &ceux des S.1uvat;es fe 
rapportent cous aux JOÜecs des et,fans, ibid. 

MA ao Y A. Nom du Démon chez les Caraïbes.) 
11.7 t. I 

Maby. Boilfon, &~fa C0>mpofttion ,. I o > t. ; · 

Mages Chaldéens. En quel fe~1s époufoient leurs me-
res, 14 4 t. 2. 

/:rf agie. Caufes & origine de la ma oie, 6 7 t. 2. Deux · , 
forces de magie parmi les Pa ye1~s , l'une honorée ~ 
& l'autre en abomination, 8; t. 1. A ... oient di 'let-
Lès cau Ces dans leu.r origine ; mais chez. les Pa yens 
elles venaient du même p-rincipe, ibid. 

)iil;re Mman, nom d'une Divinité chez les Bréfi ... 
liens, 1 1. t. ~ 

lrt~tïs. Du Maïs ou bleJ d'Inde,. r 8 t. 3- S'il a été 
connu des Anciens , tbid. Encre les plantes arundi
r.acèes & miliacées , 6 4 t. ; Maniere de le culti
'f{'l', 6 8 t. ; Boi(fons faices de Maïs, J 3 8 t. ' 

Sucre tiré des Cannes de Maïs, ibill. 
Mfl.i.·dits des Sauvagrs, 7 8 t. + 
Mam,nelles. Sauvages. à longtt~s rnammelles, J 8 

c. 1 Sauvages qui fe percent les mammclles & les 
cuillès , 5 1 t. 3 

Manes. Sentimenc dei Anciens & des Sauvages au fli
jet des MJ.nes , 2. J t; t. 4 Coücume des Anciens 
& des Sauvages de frapper fur des Cymbales d'ai
rain & fur des écorces pour les cha[er , 2. 1. ~ t. 1 

II 2. [, 4 
J4RndRrins. Honneurs lendui aux Mandarins daus.lc 
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changement du Gouvernement, '-. 1 7; t. J 

Mtmdtoc ou Manioc, Plante; fa deîcription, & feS' 
djfférentes e[péces , 8 8 t. 3 Suc dangereux du 
Manioc , 8 9 t. 3 Remédes contre le v~nin de ce 
fu~ , 9 1 t. J Maniere de l'exprimer , 9 2.. t. ; de le 
préparer, 9 l t. 3 Sauvages qui mangent le Ma
nioc fans en exprimer le iùc , ibid. Pain de farine 
de Manioc , 9 1 r. 3. Culmre du Manioc, 9 J t. J 
Eoifion faire de Manioc. Voy. Boil.fons. 

Mani tou. Nom donné à l'Efhe fuprême & aux Gé .. 
nies fubalrernes dans la langue Algonquine 1 1 f 

t 3 3 t, I 
Manne , ou fucre congelé des Anciens, (e trouve en 

Amérique, 1 ; 1 r. J 
M. anrfents , oyteau de proye , 1 4 6 t. t 

Mar ac a ou T ~Jmar~&ca des Bréfiliens &. fa defcri-
ption , 1 9 4 t. 2. 

Mariage. Du Mariage, 11 8 t• 2 Loix du Mariage 
connuës & refpeétées dans rous les tems , & pa_.t 
tous les Peuples, 1. 2. 9 t. 1 lnfiitution du Ma. ia
ge, & Ces premiers A meurs, 11 B t. l Erreur des 
.Auteurs (ur ce point, & caufe de cette erreur, 
îhid Infiirurion du Mariage rapportée à l'origine 
de Ja Religion même, 2. 3 4 t 1 Degr~s de con
fanguiniré dans Jefquels il n'éroir pas permis de 
contraéter , :t-.3 6 t. 1 Premiers Corrupteurs de 
Ja f;tir.teté du Mariage, 134 t. 1. Mariages regar
dez comme inceftueux en tout tems & par- tout, 
2. J 7 t. 2. Erreur des Auteurs fur les Mariages des 
Mages avec leurs meres, des Eg,ypciens, &c. ave.c 
leurs fœurs, ccrrig~e par les manieres de parenté, 
CJni fe trouvent parmi les Sauvages 2 ~nt. 2 Ca
raélére de IIOUveauté prouvé dans les Princes qui 
ont époufé leurs fœurs, 1 4 4 t . 2: Trois manieres 
de conrralter le Matiage parmi les Anciens-, 1 J' 
t. 1 Cérémonies du Mariage chez les Sauva<Tes, 
s. 5 f r. 2. par-.alleles à celks des Anciens , 1 f~ c. 
z. Cér,mon~e finguliere du mariage chez le~ M~ 
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-,iiquains, 1. 6 9 t, 1. Loix fingulieres du mariage 
c:hez les Sauvages, t 6 J r. 2.. Obligations rnutue:
Ies des Epoux envers les Cabanes l'un de l'autre • 

2. 6 6 t, 2. 

Marmare. Lyciens de Marmare J & leur deCefpoir 
fous Alexan.ire le Grand, 8 o r. I 

Mrus. Le même que le Soleil, 118 t. 1 que l'Efrre 
fuprême , & le Dieu des armées , 1 8 o t, 1 l'uni
que Dieu des Perfes 11.9 t. r apellé beau Dan
feur, & pourquoi, I 8 3 t. t Etymologie de ce. 
mm, 1 8.9 t. 1 

Ma[ara. Moulins à fucre ~nommez Mafara en lan-
gue Sarazine, 1 J 6 t. ; 

Mttragnon,ou B.euve des Amazones,47 t. I I81t. 3 
Maj[agetes, pe1z1ples de Scychie , s'enyvroienc par 

l'odeur de la fumée de cercail1es plantes, 1 1 7 t. J 
MIl-toutou. Autel des Caraïbes, où. ils offrent l'Oui-

con & la Ca[a ve à leurs Divinités, 6 7 r. z. 
Mau(gle. Artifice de Manfole pour obliger les Ly

ciens à payer ks contril.Jutions qu'il demandait > 

46 tom. 2. 

JJedée, Prêcrdfe d'Hecate, t + 9 t. 1 S'enfuit avec 
Jafon , & laiffe un nœud de 105 cheveux pour preu
.ve de fa virginiré, 15 o t. 1 Se fait expier chez 
Circé, z.46 t I Son lit nuprial, 1.61. t. 1. 

Medecine. De la Medecine des Sauvages, 7 7 t. + 
Deux or tes de medecine, 7 8 t. 4 Medecine na
turelle, 8 2. t. <4- Medecine par la Divination, 9 z. 
t. 4 Med~cins. Voy. Medecit,e. 

Me•des , nom de Pa,1 chez les Mendeliens, 1 1 7 c; 
1 Con jeé1:ure fur l' ~t ymologie de ce mot , 1 :1. 4 
t. , Mendes ou Mende , noms d'une Yilte d'Egy-
pte & d'une Ville de Tb race, ibid. 

M eotiens. Leur nourritnre, 6 6 t. J 
Mercure le 111ême que le Soleil , &c. 1 I 8 t. 1 In

vemeu~ de la Lyre, 1 9 ~ t. 1 Nom d'un Devin 
chez les Anciens , 1 9 9 r. 1 Son Caducee 4 6 t. + 
Rapport de M~.,.rçure aux homme~ d.1.ns l' Antiqui~ 
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~é , ibid. Pourquoi Dieu des Voleurs ' 4 4 t. ,f 

Mere des Diwx tics Anciens. Deux perfonnes défi
-gnées fous ce nom, 14 t r:. 1 Leur rappwt avec 
l'ancienne & la nouvelle Eve, 116 r. t 

M étamorphofès chez. les Sauvages, 8 2. t. 2. parai-
leles aux idé-es de la Lycanrropie, ihid. 

M étemp(yco{t, Origine de-cette opinion. Vefiiges de 
cette opinion parmi les Sauvages, I 1 7 t. z. 

Mexiquains. Leurs Idoles 1 3 8 t. 1 entretiennent le 
feu !acré, 16 f t. 1 leurs Temples & les Vierge' 
qui y étoient élevées , ibid. Offraient des vitl:imes 
humaines , tbid. t. 1 Leurs Prêtres & leur dotl:ri .. 
ne , 1 6 6 r. I Initiations de leurs Chevaliers, 1 8 
t. 1 De leurs Rois , 53 t. z. Ont un uf.1ge appro
chant de la CircoL~cifion, 1 1 o t. z. Fête finguliere 
des Mexiquains, & fon rapport avec la fainte Eu
chariftie, 1 z. 8 t. 2. Leur refpeét pour leurs Rois, 
If 8 t. 2. Cérémonie paniculiere de leur mariage, , 
2. 6 9 t. t Leur baillon, 1 07 t. J Leurs fuppura
tions chronologiques, 2. 07 t. 3 Cérémonie pani
culiere de leur anni:.: [écu laire, 2. o 8 t. J Lenrs fa
fies hieroglyphiques, 2.1 6. t. ; Sacrifiaient les 
prifonniers de guerre, J tom. ; 

Miel fauvage on Miel des Rofeau>:, 1 Jo t. J Miel 
des arbres d'Hyrcanie, r 3 9 r 3 Miel dangereux 
qui rend in(ènfé , & miel venimeux, 1 4 2. t. J 

Mil ou Mill at. Peuples qui faifoient leur nourriture 
ordinaire du millet, 6 3 t ; Maïs apellé gros Mil, 
6 5 t. J Millet d'une prodigi~ u[· grofièur, 6 6 t. J 

Minerve. Vierges confacrées à Minerve, 1; 1 t. 1 

Sa nailfauce, quel Cymbale , 2. r 4 t. 1 Ses diffe
rens noms, "t 4 r. 1 Son rapport avec la nouvel
le Eve, 2. 1 4 t. J Son Egide , tl t. ; Diftindion 
de cinq Minerves, ~ 3 t. 3 Attribution honoraire 
de l'invention de tous les ans, à Minerve, & pour· 
quoi, ibid. 

Mmiflres. Des Minillres de Bacchus, 1 oo t. · 
tM.inos ~l'un des premiers Lé:giflateurs de l'lfle de 

r 
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CrEte, .1 r. o r. 1. Plufieurs ont poné ce nom,i[,;J. 
Juge rles Enfers , 1 07. t. 1 Met le premier une 
flone. e_n mer , r 9 4. r. 3 Faic des conquêtes en 
Phenicte , ihid 

Mijfiffippi. Fleuve de la Louifi.tne, 1 8 2. t. 3 Sa dé: 
cou verte , ; 8 c. J 

MttaJ!e.s , ou bas des Sauvages de l' Amerique Sep-
teotnona'e, z. 6 t. J 

Mithra. Nom dLt Soleil chez les Per[es, 1 1 6 t. t 

Myfl:eres de Mifha, les mêmes que ceux de Bac. 
dms, &c. 1. o 2 r. 1 Mon rn yfiique des My fie res d~ 
Milhra, 14 g r. 1 Regeneration & efpece de Bap
tême dans ces M yfteres, ilnd. Epreuves de ces 
'Myfl:eres, 1 s J t. 1 Soldats de Mithra, & leur 
confiance oppo[ée à la l:lcheté des Chrétiens , 
2. f 4 t. 1 Cérémonie approchante dn myH:ere de 
l'Eucharifl:ie dans ces M v Heres, 1 14 t. 2. 

Monogamie , & f0n acciem;eté prouvée par l'Ecritu
ture, p,ar la fab:e & par l'bifl:oire, 2. 3 ~ t. 2. Ob
fcrvé: par plufieurs Peuples de l' Amiquiré, parri
culierement dans la poH:erité de Japhc:t 2. J s t. 2. 

Mor agamie chez quelques Peuples de l' Ameri
que , 1 + r t. 2. 

Monnaye . Efpece de Monnoye en Af1ique, 101 t. 
2. En Amerique, ibtd. 107 t. J 

Mono{celes ou Sciop9des, f 6 t. I 
Monumens [ttcrez. , érigês par les acciens P:;triar-

ches , 1 2. 4 c. I 

Montagnais, & Peuples du Nord. Leurs facrifices. 
1 6 f t. I 

MDrt. De !a Mort, Deiiil & fepulrure des Sauva
ges, 1 o l. t. 4 Les devoirs rendus aux mons, 
!ont une preuve de l'immortalité de !'!•me, 1 o J 
t. 4 Maniere des Ecryptiens pour pré[erver les ' 
corps mons de la c~ruption ' o 4 t. 4· Ce foin 
des Eo yp iens étendu juf~1u'aux corps des animaux, 

7 c.tl .MJ.ni~re de pré{~rve.r le~ COl ps de la ,c~r
xuptio.l chez les 1 menquams, 1 .') + t. 4 Nemes 
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pour les Morts , 1 o 6 t. 4 Feftin ponrl.les Mons, 
1 14 r. 4 Differens ufages d'enfevelit. ou de ren
dre les derniers devoirs aux Mores, [oit dans l'An
tiquiré , [oit chez lc:s Sauvages, t 17 t. 4 Ri
chdres enfevelies ou confacrées aux Morts, 114 

t. 4 Préfens pour honorer les Mort~ . t t 4 t. + 
Devoirs funebres pour hon01er le& Morts , appel
lés Parentalit~ & Inferia-, 13 8 t. 4 Fêre generale 
des Mons, 1 r r t. 4 Cerémonie parcicnliere à l'é. 
gard de ceux qui font morts de froid ou dans l'eau, 
2. l ~ t. 4 ViéEmes humaines immolées à l'hon
aeur des Mons , 114 t. 4 Coûtume de pleurer 
les Morts, pafféeen devoir de civilité, 1 J 3 r. 4 

M ofynœciens. Tours des Mofynœciens, 6 r. 3 Tra
hifon qu'ils font aux troupes dtJ grand Pompée, 

J 41. t. J 
Moife. Livres de Moïfe, anterieurs à tous ceux qui 

nous refient de l'Antiquité, 15 t. 1 Sentiment de 
M. Huet & de Gerard Y offi us fur Moï fe, réfnté, 

9 t. 1 2. 06 t. 1 
Mu{agetes. Appollon, Bacchus, Hercule, 1 8 o t. 1 

Etymologie de ce mot , 1-8 1 c. 1 

M ufes, 1 o 4. 14.9 r. 1 confacrées à A ppollon, à Bac
chus , &c. 1 8 o t. 1 Dédfes guerrieres 1 8 t t. 1 

Les mêmes que les ames motrices des corps ce
lefies , 1 1 ~ t. 2. 

Mufique. Sa définition, 1 8 t t. 1 fubordonnée à la 
guerre & à la Religion. Voy. Chams & daniès guer. 
rieres. 

Myfteres. Des Myfteres 101 t. 1 De leur efpric, 
ibid. Secret des Myfteres, ibid. Les Myfieresdc:s 
Pa yens fous diffcrens noms fe réduifoienr wus à la 
même chofe, 1. o 1 t. 1 Ce qu'on doit obfèrver dans 
les M yO:eres 1. o 4 t 1 Rapport des fymboles des 
Myfieres avec les MyO:eres de nôtre Re Ï:l,Ïon • 
2.07 r. 1 Débauches des Myfieres des Payens, 
oppofées à leur premier efpric, 2. 4; r. Difiinc
tion des grands & des petits My freres J 2. 4 4. t. r. 

Etat 

,. 
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Era: d'expiation des Myfiéres, ibid. Etat de p~r· 
fcétton ·des Myfteres, 2. .r 2. t. 1. Initiations aux: 
Myfieres. Voy. Initiations. Double objet & fi11 

des M yfteFes , 2. o 4 t. 1 Imitation ou rapport 
des M yfteres avec les Sacremens de nôtre Reli
gion , 1 1. 3 t. r. 

Myrrha, fille de Cynire, fon crime femblable à ce-
lui des filles de Loth. 2.J .7 t. l. 

'N. 

N A T cH E z , leur Temple, I J 4 t. 1 leur~ 
Chefs fe difent fils du Soleil, I 2. o t. 1 Hon

neurs qu'ils lui rendent, r j' 4 r. 1 Leurs Cabanes, 
7 t. J Leurs Dévoüés & leur more. 1 4 c. 4 

Naucrates. Oraceurchez les Lyciens, 183 t. 7.. 

Naufrages. L' Amerique n'a dû être peuplée univer-
fellement par des naufrages , 3 o t. t 

-N aujictf-a , fille d' Akinoüs , joüe à la pau! me avec 
fes fuivames. Voy. Jeux. 

Navigation , & 1ès ptemiers ~ommencemens, 1 8 J 
t. ' Navigation des Ameriquains, ibid. 

N az.amons. Leur maniere d'enfevelir, 1 2.1 t. 4 
Nénies , & maniere de pleurer les Morts , J 9 1 t ·z. 

Nénies en quelques Provinces de France, parallelr.s 
à celles des Allciens & des Ameriquains, 10 8 t. 4 

Nieces, Epoufes nées de leurs Oncles chez les Ca-
raïbes felon Thevet, 1 + 8 c. z. 

~in y as. Son horreur pour la pa ffi on de ià. mere , 
1 ~ 8 t. %. 

Noms. Maniere dont les Sauvages prennent leurs 
noms, 6 9 c. 1 Peuples qui prennent leurs noms 
dans la famille de leurs men~s , 6 .r t 1 Peuples 
prennent le nom qu'ils .donnoient à 1~ Divinité , 
1 t6 t. 1 Princes ont pns & prophane le nom de 
Dieu '2.9 t. 1. 

Noé. S1 Noé a connu & peuplé l' Ameriq.ue,} 2. t. r 
Nourritrtre. De la nouo;itu~e 4çs A~~nqua1ns, J 8. 

Tome IV... ~ 
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t. ; D1fferranon fur la nourmure des At.CJens, .,!J.d. 
Maniere de la préparer, ·. 7 3 t. 3 

J:;udité de nos premiers Peres a prés kur peché, 
1 5 r. 3 Nudité entiere ou preCque entiere de plu-

·fieurs peuples de l' Amerique., ibid. 

O . 

. Q B L I G A T 1 o N s que comraél:ent les Epoul: 
· & les Epou[es envers les Cabanes l'un de l'au-

tre , 2. 6 6 t. 2. 

Qcupations des hommes dans leur Village, 1 r. 2. 

Occupations des femmes , 57 t. J 
9edipe &]oc a/fe, Mariage incefrueux d'Oedipe & de 

Jocafre, & leur fin tragique, 2. 3 7 t. 2. 

offrande myfrîque du pain & du vin, 6 J t. 2. Sym
bole de l' Eucharifrie, ib td. Offt·and~ d'Ouicou &1: 
de Caffave que font les Caraïbes, & (on rapport 
avec les My .freres de Bacchus & de Ce rés , 16; 

r. 1 

.Og Roi de Baz.an , cru le Pere des Grecs pollerieurs 
ou des Cadmonéens , 8 4 t. 1 

Ogyges. Déluge d'Ogyges, H t. r 
Oiaron des Iroquois. Ce que c'efi , 4) c. 2. 

.Okki, Otkon. Noms de l' Efire fuprême, & des Gé-
nies fubalternes chez les Iroquois & chez les Hu- · 
rons 1 l f c. I 

Olai.'mi. Montagnes d'Olaïmi chez les A palachites, 
' 1 3 + t. 1 

.Olympiftdes. Obfcurité: des temps jufqu'aux Olynv-
piades , 3 z.. t. 2. 

Onnonhouarori, ou Fêce des Songes , 7 8 t. :z. 
Ops. l;)eux Ops, 2. r 6 r. 1 

Orateur. Des Orateurs,&. de leurs fonél:ions, 1 8 o 
t. z. 

Ordina.ires. Separations dei femmes&. des filles au 
... temps de leurs ordinaires, fo•1t un uiàge de Reli .. 
· .gion pa.rmi plufieurs peup.es 1 ~;+~ r. 1 
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Orenoque. Fleuve de l'Ameriqne Meridionale, t! r 

. ~ J 
Orge. Premiere nourriture des Grecs , des Lybiens 

& des Egyptiens, 6 ~ t. J 
·Orgies. Ce que c'eft, IOJ r. 1 Efpritdes Orgies fe-

lon Strabon , I 6 9 r. 1 

Ori~.t. Les Orites, Peuples de l' Areïane. Etymolo-
gie de ce nom , 17 6 t. ·J 

Ornemens Ornemens des Sauvages, 4 7 t. J 
Orphée. Devin célebre,l'un des Argona:utes,17 4 t. I 
Origine des Peuples de l' Amerique, 1 5 t. 1 Ce qu'on 

peur tirer des Sauvages fur leur origine, 8 J r. I 

OjJelets. Jeu des O!lèlets, 58 t. + 
Ojiris & Ijis , l'ancien & l'ancienne, fymboles de 

nos premiers Peres, 119 t. 1 O!iris fils d'His la. 
jeune, & Con rapport au Liberateur. Voy. les fym· 
bol es des M yfteres. 

Oc~i :: ou. Boifl'on & fa compo!ition, Voy. Chica. 
Oumas, peuples de la Louifiane avoienc un Temple 

pareil à celui des Natchez , t 54 t. I 

Our(es. Conftellarions des Our[es.Ue la connoiffaoce 
qu'en one les Sauvages ap1 és les Anciens, 2.14 t. J. 

p 

P A:· AN ES. Chams des Anciens , appellés Pte a nu 
x8 o rom.I 

Pachacttmac, nom de l'Eftre fuprême au Pérou, 
li; t. l 

Pt~illes. Jeu des Pailles, 7 2. t. + 
l'ain. Offrande myftique du pain & du vin, fym-

bole de l'Euchariftie dans la Loy de nature , 6 j 
t. 2. imhée dans les Myfieres des Anciens, 131 

't. 2. chez les Sauvages , 16 3 t. 1. Pain chafte, 6 I 
t. 1 Pains de Propofition , ibid. Pains c.hez les 
Sauvages que les feuls Prêtres ou J?evms 01;t 
droit de maoger , 15 7. 6 1. r. 2. Pal.llS ou g~
teanx nuptiaux, 2 6 o t. 2. Pam de ~.anage , tbui. 
Pain de bled d'Inde , &. fa com po!mon , 6 7 t. J. 

L z. 
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·Pain de fruits fees , 9 6 t. 3 de poiffon fect1é , lS(: 
réduit en farit~e, ibid. Pain de fari!.e de M'anioç, 
& fa qualité , 9 3 t. J 

:Pattas. Voy. Minerve. 
Palingenejie , ou renaif[ance dans l'idée des Sau-

vages, 141 t. 4 
Palinot. Boiffon & fa compofition, 10 6 t. J 
Ran , nom de l'Efhe fuprême chez les Chemmi-

tes & chez les Merddiens, 12.5 t. I 

l!lif,ndore , la premiere de coures les femmes, eft Ia. 
même qu'Eve, mere de rous les hommes, 2. 1 2. 

t. 1 Boëre de Pandore , quel fymbole, ibid. 
:Pantomimes. Danfe des Pamomimes , 2.1 S t. 2. 

Goût bi~arre d'nn Prince de Pont p0ur un Pan
tomime~ 119 t. 2. 

Panthées. Figures Panthées de la. Diviniré dans la 
Religion des Anciens, 2.18 t. J 

:Papier. Plante du Papier, & [es Rfages chez les 
Anciens , 1 9 o t. J Définition du Papier don
née par ià.int Ifidore , 19 ~ t. ' Convient au 
Bouleau dont on fait des Canots, ibid. 

Paraguay.H~rbedu Paraguay,&fonuCage, Ic8 r. J 
Pnrajites parmi les Sanyages, 2.11 t. 1 Emploi de 

Parafi re doit fon origine à la Religion, 2.12. t. 1 

P armtalia. D-evoirs funebres appdlés Pa~ entalia J 

. 1 J 8 t. 4 
Pari[atis. Pa.ffion de Parifaris rejetrée ave.c hor-

reur, 284- t, 2. 

Parthes, quel honneur rendaient -au Soleil, J J + 
r. 1. Rois Parthes, en quel fens on peut expli
quer qu'ils épou[oiem leurs men::s, 2. 4 4 t. 1 

Parthenon. Communauté de ·filles çonfacrées à Mi-
nerve à Athen:s , I 41 t I 

P ajiphaé fe difoir fille du Soleil • 12. o t. J 
Patates ou Batates. Racines Lenr de[cription & 

leur tt'àge, 9 J r. J 
Ptut'T.m:te ,.,olontaire. Exercice de pauvreté volon· 

tair.c durant le çours des Juiti!'l-tions, 2. J j t. J 
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Païs d,es Ames des Sauvages , parallele à l'Er.fer 

des Poëces, 108 t. 2. Voyaaed'n~1 SauvJgeau 
païs des Ames , parallele à 

0
la décente d'Or

phée llUX Enfers, 1 o 9 t. ~;: 
'Pe.-w>.: Habillemens de peaux. Voy. H.1billernens. 

Maniere de préparer les peanx , 2.. 8 t. J 
Peché originel. Traces du peche originel , & pr.l

tigue de ReFgion obh·vée par les Sauvages i 1a 
naiffance de leurs enfaus , 2. 3 7 t. 1 

Peintures car-tfliqu,cs fur 1ei. peaux, & leur A·,ri
quité, Jo t. 1 • Peintures caufhqnes tin la chair 
vive en ufage chez les Anci-·•1s & enez les ~an- · 
Va?;es, ~ 4 .... r. 1 Peinnnes cau{'\:i(lUes hiuor,ly
phiques , r~:ncu··e lin, aire , > 9 t. ~ Pei :: .nes 
cau!tiqnes [om un(' efpece de con[ecra ion, :.. 8 
t. -i Peintures paffageres en gnife de f.ud , 4 2.. 

t. J f..lcrées, & du rdfort de la Re!ig,ion che1. 
les Anciens , 4 J t. J 

Penthefi!ée • Reine des Amazones , tuée p:n A-
chille, 4 7 t. 11 

Pelafgzens. Diff.:rence des Pelafgi~ns & des Helle-
niens , 8 4 c. x Lenr LangLH~ , · 6 1 t 4 

Pérou. Nom que les habitans du Pérou do: nent ar~ 
Dieu Créateur & à l'Eftre fup1~rne , 1 l t. 1 

Erreur de Grotius & d'Horoius Eu i'ori~ine de 
Pèrnviens, 1 1 9 t. 1 de M. 1-bec, 4 8 t.~ 1 Ü;1~ 
des Idoles , I 37 r. 1 Entretiennem le feu [ac ré, 
I J 4 r. 1 Leurs Temples & leurs Veftaies, I 56 
t. 1 Leurs !ùperftidons. au temps des Eclypfts, 
2. 1 8 t. 1 Leurs P rttres & Ir. ur Doéhin:? , 1 t 1. 

lniciarions de leurs Incas, 2. z. t. 2 Ont l'ufage 
d:: la Confeffion. 1 2.. 1 t. t Fère du Pérou qui 
a rapport au myftere de la. faime Euchariftie, 
1 z. 6 t. 2.. Refpett des Peruviens pour leurs Ro:~,. 
1 58 r. 2.. Leurs maifons, 4 t. J Leur eftime ponr 
la Coca, & leur maniere de s'en fervir , 12 7 t. 

J Leurs Balzes, 1 8 8 t. J Leurs fu pp uations 
Ghronologiques, & la maniere de regler leur 

L J 
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Calendtier , 2. o 7 t 3 Leurs ~u itos ou Regühes., 
2. I 2. r. 3· Croyaient la Refurreétion des mons, 

1 4 f t J 
Perfes, donnent au tour du Ciel le nom de Jupiter, 

1 t 6 r. 1 N'avaient ni Temples ni Simulachres, 
& pourquoi, 1 :z.6. f4f t. J Sentiment de M. 
Hyde fur l'ancienne Religion des Perfes, refuté, 
1 1 8 t, 1 Donnent au Soleil le nom de Mithra, 
1 1 9 t. 1 E1tretiennenc Ie feu (ac ré , 1 4 1 t. 1 

A voient des Veftales, 1 5o t. r Tempérance de 
leurs fcfiins, 17 5 t. 1 Leurs Myfteres , 202. 

:z. · c t 1 N' époufoient point leurs fèe~JrS avant. 
Cambyfe t 5 8. 2. 4 4 t. 1 Leur éducation parai
leie à celle des Lacedemonieus, 2. 8 7 r. 2... Leurs 
habillemeni, & leur maniere de vivre, [embla
ble à celle des San v ages, 2 o t. 3 Se peignaient 
le tour des yeux avec du vermi!Jon , 41 t. J 
Leur nourriture , 7 f t. 3 Leurs fuperftirions, 
touchant la fepulture , 1 1 8 t. 4 

Peuples. Des Peup1es qtti ont paffé en Amerique :.· 
3 8 t. 1 Peuples monftrueux dl! l' Amerique :J. 

paralleles à ceux de l' Amiguiré, 56 t. t 
Phalles, clans les myfiercs des Païens, 14Ï t. 1 ado

rés en quelques endroits de l'Amerique, rp t· 'x 
l'ht·nicitns étab!Jt1~nt pluficnrs Colonie~ en Europe. 

& en Afrique , & découvrent m:e Hle de crès
grande érenduë aux exuémitez del Ocean,t 8 t. I 

Pi.'?.)' eS. Voy. Devins. 
Piéies. Leurs peintures caufiiques, 2. 6 t. J 
Pierres Coniques, Pyramidales , &c. & origine de 

leur cuite, 11 j t. 1 Pierre Conique trouv ... e dans 
Je Temple de Nacchés, 15; r. t 

Piment ade, fauce des Caraïbes, 9 5 t. 3 
Pipe , & fon u!'age connu des Anciens , 1 1 5 t. J· 
Plan, & di!hibucion de l'Ouvrage , t 8 t. 1 
Plata, Riviere de la Plata, 18 2. t. J 
P.l~tton. Entêtement de Platon & des Placoniciens 

pour la T heürgie '· 57 c. l, 
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1/eï,ttdes: Nom que leur donnent les Iroquois, nt> 

. t.1.1.14t·J 

Polixene égorgée au Tomb:au d'Achille , J c. + 
Pollinflcurs, & leurs fonétions, IO) t. 4 
Pclygamie au~orifée chez plu!ieurs Peuples de l'An-

tiqt.üce , & tolérée chez les H~breux, 1. 3 8 c. 2. 

Pol y~amie en AmeritJUC, permife iùr-tom aux: 
Chefs de quelques Nations , t. 4 5 t. :. 

Pompe Bacchiqr-ee de Prolomée Phibdclphe d ' An-' 
tiochns, de Mithridate, d Antoine, & de Cali
gula , 1 6 9 c. r 

Po~-celainc. De la Porcdai 1e des Sauvages , & de ' 
Ces uCtges, 1 9 9 t. 2. dl la Concha venere.~ des 
Ancie:·~ , 2.) ,_; t, l 

Portttges, 1 '} -' t. J 
J:orte fàcrée chez les Anciens , t 1 r t:. 4 Bled ou 

B.1lle de nied jenée devant la porte en fi6nc de 
mort • 1 L ~ c. 4 

Pr9.fica, pleureu[e appdiée p,4jica, I C 6 t. J 
Précautions des SJ.uvages eil païs ennemi & dans 

leur ronte , 2.·2. 3 t. ~ 
Prifonniers. Conduite d·s Gu.rri~rs à l'égard" d~s 

Prilonniers , 1. 3 6 t. 1 Mauieœ de les gard( r pen
clat ~ t la nuit, 13 7 t. 3 L'.!~r enrrée dans le Vil
lage , ~ t. 1 t. ~ Leur cle!tina iorJ , 2 4 6 t. ; Lenr 
fup?l ice , 2. - 8 ' t. ~ Leur ada? ~io.1 , 31 t. + 

Prop' êtes chez les Jaifs , in(pi r és de l'e[prit de 
D'tu, 1 7 t1 2. DëLLX [orres Je ProphêttS par. 
mi le> Juifs, 15 1 t. I 

Pro{e rpine , la mê·ne que Dn.ne , & les autres· 
Deellès Viergès & fécondes du Pagani[me, 2. 1 9 
t. 1 Mere du Dieu B;:tcchus ou Taurus, ibid. 

Prytanées des Grecs, dédiées à Vetta, 1 4 ~ t. I 

Prytanées des Greç6, [emblables aux Cunes Ro
maines-, ibzd. 

Pultophages Romains, & autres appellés Ptttt.,-
phages , & pourquoy , 7 6 t . J 

J?ygmées 1 anciens &. modernes , 5 4 t. 1 . 
L -+ 



TABLE ALfti.fABETfQ_UE 
JJy.ramides. quel fyrnboie felon lés Indiens'., x; 6 t. t 
11yrogues des Sattvages. 1 8 4- r. 3 Pyrogues des 

Caraïbes 8ç Sauvages Meridionaux, z 9; t. J 
Pyrolatrie.De la Pyrolatrie, ou culce du fen facré, 

l 3 9 r. 1 Origine de ce culte , ibid. 
Pyromantie. Exemples de: Divination par la Pyro-

mantie parmi, les. Sauvages, 1 o 1 t. 4-
Pyrethes, f o t. + 
Pyrophores. & leurs fontl:ions chez les Anciens, 

49 t ...... 
Pyrrhique. Nom generique des Danfes guerrier~ 

des Ancier~s , 18 J t. 1 

Python. Serpent Python. quel fymbole , 2.14 t, 1 
R_ythonij[es. Pythies. Voy. Divination. 

Q. 

Q U 1 Po s Regifires 1 es l1abirans du Pérou: 
. appellés §l!fipos. 2. 1 z. t. J. 

R~ . 

R A c r N .! s dont les Sauvages re fervent pour 
leur nourriture, 8 7 t. J 

R~rde~ertx de fMu)r,· enflées , & de courges vui-
dées, 190 r. 3 

La Ramajfe. Ce que c'efr, 1 o J t. ; 
Rarptettes , & leur defcripticn , 1 o o r. 3. Leur 

uf..1ge connu des Anciens , & po né d'A fie en 
Amerique , 1 o x t. J 

Relations. Précip-itation des Auteurs des Relations 
& Voyages, à écrire fur les lT'œurs des Peuples 
qu'ils ne connoiffent pas bien, J r. 1 

Religion. Nécdliré d'une ReFgion, 9 9. t. 1 Exi
ftence de cette Religion fondée fur le confen
ternent unanime de tous les Peuples , ibid. r. 1 

n'eft pas l'onvrage des Legiflateurs particuliers, , 
~- n'a poiut pa.(fé d'un Peuple à un autre quel•-



D E S M A T t E R E S· 
qne.s ~ecles après k Delug'! , 1; t. 1 dt auffi 
ancienne que les hommes, ibid. Corruption de la 
Rehgion chez les Pa yens , 1 ~ g. t. 1. Malgré la 
corrupcion il re trouve dans la Religion des Pa
yens des traits d'une grande conformité avec la 
v raye. S yftême fur la Religion des Anciens pro
p.o fe.' r 1 r. 1 expliqué plus an long dats tout 
1 amcle de la Religion , 1 1 t. 1 Parallele- de la 
Religion des Sauvages avec celle des Anciens, 
l 04 t. 1 Toutes les aérons folemnelles d 5 • 

Peuples étaient anciennement. du re[ort d.e la 
Religion, 15 5 t. 2. 

Retraite étoit une des épreuves des Initiations aux 
Myfteres, 144.t.I 

Rhttdam mte , premier Fondateur du Goùverne
ment des Crétois , t 5 9 r. 2. Rhadamante frere 
de Minos , méne une Colonie en Lycie, 7 6 t. I 

Rhée. Deux Rhées, 2.16 t. t 

Rhombe des Anciens , & 'fa figure, 1 9 1 t. 1 

Richeffes enfevelies avec le mons dans leurs Tom-
beaux, & par quel principe, 116 t. 4 

Robe. Voy. Habillemens. Robe [atirique dë.s piéces . 
de Théatre , l 9 r. 1 

Roiander Goa , nom des Chefs des Tribus chez 
les Iroquois. voy. Chefs. 

Romains, n'avaient point de Simulachres. dans l~s 
premiers temps , 1 ""'6 t. 1 Leurs Veftales, 1 4 8 
t. I plus anciennes que Numa, 1 49 r. I. Ex
cés de leurs fuperftitions , 1 f 7 t. 1 Lenrs Tri
bus & leurs Chefs au temps de la fonda(ion de 
Rome, Ir, 6 t. 2.. Leur Senat dans les premiers 
temps, t 7 8 t. ,. • Leurs trois [orres de M.<uiages, 
2. fr t. 2. Leur goût pour la peinture pal~a
gere en guife de fard , 4; t. ; Leur prem1ere 
nourriture, t. f 9 r. 1 6; t. ;. Appelles Pu\to· 
phages , & pourquoi , 7 6. t. ; Leur fmga.licé 
dans les premiers temps , 7 7 t. 3 leur ~nan;ere 
d~, déclater la. guetre , 1 J 7. t. J Cruaute d~ 

L::..f J 
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leurs fpeétacles & de leurs repas J 1 1 r. 4 Leur; 
devoirs funebres , 117 t. 4 

P.ozeaux. Peuples qui failoient leur nourriture du 
fruit des Rozeaux, 6 5 t. 3 Rozeaux dont on 
fait le fucre, 1 3 2 t. ~ . 

s. 

S AB Aïs M .E. Premiere origine du Sabaïfme ,, 
17 8 t. J Sabaïfme des Gentils étoit dége

neré en une v raye Idolâtrie , 13 3 t. 1 

S.abazjus. Jnpirer , Bacchus Sabazius éroient le 
Dieu de la guerre. Etymologie de ce nom, 17 9 t.; 

Sac, & prife d'une Place, :q o t. ; 
Sacremens de la nouvelle Loy av'Oient leurs om

bres & figures dans la Loy de nature & dans la. 
Loy écrice , 12.1 t. J font la réalité de ces fi
gures, ibid. Vefi:iges de nos Sacrernens dans les 
Religions des Indes aétuellcment exifiames, & 
dans les M yfieres des Anciens , 1 1. +· c. 2. 

~flcrifices. Des Sacrifices , 16 :z. t. 1 DéfinitJon du 
Sacrifice, ibtd. Sacrifices des Sauvages , par alle
les à ceux des Anciens , 1 5 6 t. 1 Mariere des Sa
Crifices dans les premiers temps , 16 3 c. 1· Ma
riere & difference des Sacrifices parmi les Hé
breux , 17 I c. 1. Difi:iDébon des Sacrifices pani
culiers & des Sacrifices folemnels, 16 7 t. 1 Sacri
fices des Peuples de la fuite de Bacchus & des Ar
gol'aures, 1 7 4 t. 1 Chiens offerts en facrifice au 
Dim de la Guerre che:r. les Anciens & chez les 
Sauvages, 1 7 ~ r. 2.. Sacnfice de vié\:imes humai
nes chez les Mexiquains, 16 5 t. 1 Sacrifice des 
premiers nez à la Fioride , 1 6 6 t, 1 Le fu pp lice 
des E[claves dans l' Améri<pte paroît être un vrai 
Sacrifice, 3 1 o t. 4 Sacrifice d'Iphigenie Sc de la 
lille de Jephté, alleg01ique à celui qu'elles firent 
en votia';t leur virginité , 1 5o r. 1 Sacrifice per
. eruel déGgné dans Jes noms de Bacchus & de 
Cerés;, 2.1. 6 c. 1 Sacri.iices funerail:es ~ lJ~· ! 



DES MA'TIERE.S 
4 Fellins , chants & dan{es fai[oienc partie des" 
Sacrifices • 17 5 , 17 8 t. 1. 

Sagamité ou Boüi!lie ; nourritute ordinaire des An-
ciens & des Sauvages ~ 7 6 t. J• 

Sara. Comment était fœur & époufe d'Abraham. 
1.. 4 I t. 1.. 

Sarpedon mene une Colonie de Créte en Lycie , 7 7 
t. 1 Combat fait pour a voir fon corps, 1; 9 t. I· 

S-aturne dévorant (es enfotns , quel fymbol~, 2. 12. t. 1. 

Satyre. Origine des Satyres & des Centaures , 
17 t. J. 

Satyrides. H1es Satyrides, 2. 9 t. x 
Saül. Corp~ de Saiil & de (es enfaHS, & honneurs fu- · 

nebres qui leur furent rendus • 2. J 5 t. 4 .. 

StHtlts & C afcR-des , 19 8 t. ;. 

Sauv:eges de l' Ametique. Conjeétures fur leur 
origine, 1 f t. 1 diftribués en Peuples errans ou [(
dentaires, 8 4 t. x ·ont tous une tradition [ac rée 
& fa huleu fe des premiers- temps , 8 5 t. 1 du Dé
luge, & de !01 fin du monde 9 r. t. 1 Leur carac
tere , 9 5 t. 1 Leur Religion , 9 9 t. 1 Le fonds 
de cette Religion, femblable à cc:Ile des Barbares 
qui accu perent en premier lieu la Gréce , 1 o i t. 
1 ont cous la connoïlànce d'un premier Eftre, IIJ 

t. 1. reconnoiil'ent plufieurs Génies , 1 J; t. I 

Sont rous Idolâtres , 1;-+ t. 1 Ont un refpeét reli
gieux pour le feu, 15 3 t. 1 Leurs Temp~es , ibid. 
Leurs Sacrifices ) 1 f 6 , 1 9.) t. 1 Leurs ln ft ru
mens de Mufique, 19 1 t. I· Leurs Cérémonies 
pendant le temps d:s Eclypfes, 2 2.7 r. 1. Leurs 
Initiations, paralleles à celles des Anciens , 1 t. t.. 

Leurs fentimens au fu jet de l'Ame , 7 1 t. 2. Leur 
entêtement pour les fon~es ·, 7 6 t. 1. De leurs De
vins, & d~ ce qu'oa en doit pen fer, 8 4 t. 2. L~ur · 
païs des Ames , parallele i l"Enfer des Po~tes , 
1 o6 t. 2.. De leur Métempfycofe, 1 t 6 r. 2. De
leur Gouvernement, 1 40 t. 2 De leur Ginéco-
«::tat.ie, 16 1.-t. 2. De leurs a1fe1ublées tolemt1:lles, ~ 

L ~. . 
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2.0 f r. 2 De leurs chants , dau[es & fefi:iJ;lS, 2.1 o" 
t: 2. De leurs Mariages, 2 4 r t. 1 De leur Edm~a" 
non , z. 8 + r. 1 De leurs amitiés paniculiéres Jo• 

2. 8 9 r. De leurs occuoations, t r, · l De lems 
Villages, & de Ja rnatïié;e de les fortifier, 3 r. ) ·, 
D~ leurs Ca:banes, 4 t. ~ De leurs HabilJemens, 
:1 f t. ~ De leurs Peintures caufiiques, Jo t. J De-. 
le.~rs Peintures pa.Œageres , 4 2. t. ; De leur m:I
mere de couper leurs cheveux & de leurs autres 
ornemens , 4 6 t. J. De . Jeq.rs nourritures , J 7 . 
t. 3 • De leurs boiJTons, 1 o 2 t. ; De leur Guerre, 
~ des motifs de la faire , 16 4 t. ; Leur maniére de 
la chanter , , 1 7 1 s:. ; De leurs armes . 1 7 5 t. 3 
De leurs voyages par eau & par terre , 1 8 o t. J 
De la Çonnoiifance qu'ils ont de l'A fl:ronomie , r 
t. 3 La fuppu ··ation de !~urs années, &.de leur ma-
n~ére de compter, z. 04 t. 3 De leurs campernens, 
2. I 9 t. j De leurs précautions en païs Ennemi. , 
2. t 1 t . J Dt!.lelus comh.a:,cs.., J t. 4 De leur con
duire envers leurs pri[onniers, 1; r, t. 3 Des fup
pliGes qu'jls foot fo,nffdr à )eurs efclaves, 1 tt t. 
~ Des Loix de l: A cl option, L 1 r. 4 De leurs Am
baffades, 3 ~· t. 4 De leur Commerce , 5 .1.. t. 4· 
De Ie!.!r Chaffe & de leur Pêche, 56 t . . 4 De 
leurs Jeux,!:. 4 De leurs M~ladies, 7 8 t. 4· De 
leur Médecine, 7 9 t. 4 De leurs devoirs fune-
raires , 1 o 2. . ~. 4 De leur . D_eiiil ., 1 4 6 t-. 4 De lenr . 
Langue :~ I4'7t·4· ~ 

Stythe,s , scy thie. Di.~ers Peuples compris [ons le 
nom de Scythes ; 8 t. r Leurs mœurs [embia.
b!es à c~lles des Barbares qui avaient occnpé 1a. 
Gré ce, 8 f t. 1 emrerenoient le fen fa ci é , 1 41 
r. 1 Avoie1,1t UJ:l Cimererre pour fymbole de la . 
Divinité , 1 7 8 t. t Rapportaient leur origine à 
une femme , moitié femme & , moitié · ferpent, · 1 
:z. I 3 t. 1 Adoro'itnt Diane , Ç,C fe faifoient initier à , IV 
!es My.fteres , ~ o 1. t. 1. Enlevoiem Ia ch~veluve 
e le~~~ ennemis,&. enfaifoient uo.phé~, ~H b 



D E S M A T I E R ! S:; 
'i, Se f~ifoient fuër avec des pierres ardentes, & t. 
'Jf.· Defcription de la Cabane de leur Süérie, ibid. 
Pelllple de Scythie , qui prenoit le plaiiir de l'y
vreffe par l'odeur & la fumée de cenaines herb~s, 
I 1 6 t. 3 Plufieurs Peuples de Scythie engJ:ai!foient 
leurs parens pour en faire fefiin , 1 1 1 t. 4 Con
jeél:ur.es fur quelques mors de la langue des Scy--
thes • 1 7 4 t. 4 . 

Secret des Myfteres, 2. or, 2. 4 4· t. r. 
Semiramis , appellée fille du Soleil dans quelques. 

Infcriptions , 1 2. 1 t. 1 .Sa paffion pour fon fils .. 
Ninyas , runie , 1 J 9 c. 2.. 

Semaines d'années cbez les Sauvages, comptées par 
les jours ou par les nuits , paralleles à celles de•. 
Hébreux, 1 o 9 t. J Semaines de jours & d'années 
ch~z les Mexiqua.ins , reglées p~ le nombre de 
treize , 1 07 t. J, 

$~phora n'efi point le Type de toutes les Déeffes du. 
Paganifme , 1 o 1. t. 1. 

Sepultu.re. De la Sepulture, Ta 1. t. 4 Manié res fin gu-. , 
lieres de préparer le.s corps pour la fepulture, 1 04 
t. 4 Di.fferens ufages de fe pu! cure chez les anciens . 
& chez les Sauv.a.ges. t 17 t. 4 .Privation de la fe
pulture étoit une tache infamante chez les Anciens, 
& l'efi encore parmi les Ameriqnains,I J; t. 4 Sé
pultures choifies au pied des chênes , & pourquoi, 
2. J r t, 4 Ce qui refte dans la fepl:llrure, felon Ia. 
penfée des Anciens, aprés qu'on a rendu tous les 
derniers. devoirs au ca da v re , 2. J 6 t. 4 Sepulture 
écoit un lieu facré , I 3 9 r. 4 Gardes m=s pour l:J. . 
défenfe ~es fepulchres , 14 o t. 4 Sepultures gar
dées à la Floride, 1 4 J. t. 4 Prophanation de la -, 
_fepulrur: , regardée comme .une grande hofhlicé ~ 
:x 4 4 t. 4 Douleur de.s Péruviens en voyant les Ef. -
pagnols prophaner.leurs Cepulchres , . 1 4 f t. 4f.· . 

$erpent. ~~l fymbole dans la Religion des !"n-:- ~ 
cieos • l.Q 9 c. 1 Serpent , fymbole de. deux pru1c1~ 
2ea Pfl?ofés dan~ la Religion des Anctens , ; 16 .;. 
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y: Serpent initié da•1s les M yfteres . 1 o 9 t. 1. Ser
pens apprivoiCés & 1 o trr is dans les Temples, tb id. 
Serpenc d'airain fymbole du Liberat{'ur, 1.1 or. 1 

Serp:-ns enchantés & apprivoiCés par les Sauva
ges, 1. 41 r, r ~ntrent dans les Myi1eres de leur 
fort & de leur divinatinn, ibid. 

Sefame des anciens Egyptiens , 8 6 t. 3 • 
Siécle de 1 Mo.:iquains, & cérémonie obfervée à 

la fin de" leur année [ecu laire ' 1 0 8 t. 3. 
Siége des Places fortifiées & palif1'.1dées, 2.19 t. 3· 
Sign aux qui marquaient la preCence de l'efprit dans 

les Ora.cles rendus par les [uppôts du Démon, 
6 3 t. t. 

$ilicernium. Ce que c'était , 1 14 t. 4· 
S iftre Partzculier emre les mains d'Anubis, 19 6 r. 

1 Sifi:re de Clatra. voy. Clarra 
Shonnonkouiretji, Solitaire & Devin trés-célebre 

parmi les Sauvages , 1 6 o t. 1 Son hifi:oire, & la. 
cau{è de fa mort , 9 8 t. z.. 

Sog~iens. Confiance de qnelqnes Sogdiens pri[on• 
n1ers , coGdamnés à mort par Alexandre, 8 t. 4· 

Soleil. Symbole de la Divinité & du Liberateur, 117 

t. I Tous les Dieux & Déef.fes de l'Antiquité fe 
rapporre .. t: au Soleil, r 1 8 t:. 1 Confondu avec la< 
Divinir~ même , ibid Soleil efi: la Divinité des 
Peuples de l' 1\mérique, 1 1 9 t. 1 Princes & Roi~ 
de l'Antiquité, qui fe di[oient fils du Soleil , ibiti. 
Noms que les lroauo;s donnent au Soleil, 11.1 t. 

1 Qudqües-uns d~ ce> noms ne conviennent qu' au 
fouvtrain Eihe, tbid. Explication de ces noms, 

12. 2. t. I • 

$ vlitai;es parmi les Sauvages, failant profeffion de 
contwence., 1 6 o r. I. 

Solymes , quel Peuple, 7 7 t. 1 Leurs Tribus, 16 6 
r. 2. Leurs Chefs , 16 7 t. I· 

Songes. Divination par les [onges , 7 4 r; 1 Songes 
plus myllerieux les llns que les autres , 7 f t, 1 

Ent~tement des Sauvages p~ur leurs fonges, ibidv 
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Caufes & exemples de cee entêtement , ibid. 1241 • 

te des Songes , 7 8 t 1. Comparai fon de cet ce Fête 
avec les Bachanales des Anciens, & l'u!àg,e de fe 
tenter par des énigmes, ibid. avec les Panache
nées, & la Fêre des Torches , So t. t Maniére 
donc les Sauvages ont coûcume d'éluder les fan
ges , 7 6 t. :z.. 

S'Orts des Sauvages,Yoy. Divination. Sorts de Lycie li • 

6 8 t. 4. 
sphériftique. De Ia. Sphérifiique, 70 t. 4 Divers 

jeux de Sphérifiique des Sauvages, paralleles à 
que-lques-uns de ceux des A11ciens, 7 :z. t. +· 

.Subflitutions fuccellives des plantes frumentacés les , 
unes aux autres , 6 J t. 3 • 

.S.ucre. Du Sucre, 1 :z. 9 t. J Du Sucre des Anciens • 
ibzd. Noms divers que les Anciens donnaient ali 
Sucre, 13 o r. 3 Etymologie du mot SacchttrtJm, 
I; 7 r. J. Sucre moderne ou fatl:ice, 1 3 3 t. ~ 
different dn Sucre des Anciens 1ibid. Depuis quand 
connu en Europe, ibid. Sucre d'Erâbe, .de Frer
ne, &c. & maniére de le faire , 1 3 9 t. J. 

Suè"rie. Cabane de la Suërie , & fa defcription l> 

8 7 t. 1.. 

Sttpplice des· Efclaves dans l'Amérique Septc:ntio• 
nale, & fa de[cription , 1 c. 4 Sn pp lice des Sau
vages de l'Amérique Méridionale, & fa defcrip
tion , 1 7 t. 4· 

symboles des Myfteres , 1 o 5 t. 1 Symboles de 
la Divinité , confondus avec la Divinité même, 

1 J :Z. [, lo 

syrie. Déeife de Syri~ , la même qLte Minerve ,_ 
Diane, &c. v~y. Mmerve. 

T. 

T 
ABAC. Du Tabac 1 1 r. t. J S'il a été conn · 

des Anciens, ibid. Pa[ages de quelques Au
teurs ~odernes, qui ont l?arlé du Tapac, puall~ 
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les à ceux des Anciens, 1 1 6 t. 4 .Eff.:ts qu Tabac, 
I 17 t. J Potions du Tabac ufitées dans les Initia
tions des A meriqua1ns, + & t. 1. Sa compofuion 
au Mexique , ibid. Con{acré, en Amerique aux 
ufages de Religion, 1 2. 1 t. ; 

T.alus. Jeu des Anciens, apoellé 'FA-lorum. Voy. Jeu 
des Offèlers. .1. 

TApuïer mang~nt le Manioc fans en e::.primer Je fuc, 
90 c. J 

Le Tau & 'a -Croix écoient un même fyo~ bole, 146 
t. 1. Tat', Lettre d'heureux préfc1.ge chez les 
Anciens, t 47 c. I 

Temples de Vefia faits en Rotonde, & pourquoi, 
If 3 t, t Perfes n'avaient point cte Temple, I4J 
t. I. Prytanées & Curies Romaines tenaient lieu 
de Temples, 1 r J t. 1 Cabanes de Confeil tien .. 
nem lieu de Temples en Amerique, ibid. Tem
ple de Natchez, ibid. des Ournas , Peuples de 
Virginie' &c. J 5-+ t. I Temple.s du. Pérou' 1 j r 
t. J . du Mexique , 1 f 6 t. x 

T;e~p a.rance des Egyptiens , & autres Peuples an-
Ciens dans leurs fefrins , 1 7 f t. 1 

Temps. Difiinétion de deux temps, où l'Egypte, la 
Ph rygie , la Gréce ~ &c. ont été peuplées , dont le 
premier iè rapporte aux temps, qui oot precedé le 
Déluge, 3 r t. l 

Terebration. Maniere de faire du feu par la Tere-
brarion , 119 t. J 

T'ejfera. Symboles appellés Tej[er&, 170 t . . ; Jeu 
des Anciens, appellé Tefferarum, ~ 1 t. 4 

Ttfttedo. Torcuë des Poët es, ou Lire d'Apollon;, ce · 
que c'éroir , 1 9 8 t. 1 

Thrrdal, Roi des Nations , vaincu par Abraham, 
11) 4 t. 3 Ses Erars, 1 6 6 t. ; 

Thalefl:ris, Reine des Ama1.ooes , 46 t , J 
Th~~rronhiaoua.gor~, nom dn Soleil chez les Iroquois 

11. 2. t. 1 Explication de ce terme convient au [ou
,-erf\ia Eftre, ibid .. a. vécu p_armi les hommes , &....:: 



DES MATIER.ES. 
el.l Ie maîrre au paï~ des Ames, 1 ~ t. 1 1 oS r. r 

Theologie des Pa ye1s roure f ymbolique t 1 r t. 1 :c 
deux parties , l'une phylique, l'autre hiltorique , , 

10 5 t, I 
Thcta. Lettre de mauvais au<Ture & fi<Tne de morc-

h 1 . ~ b 
c ez es A nc1ens , 2. ~ 6 r. x 

The~rgie. De la Theiirgie, ou communication avec 
Dtenx r r t 2. Sentiment des Saines Peres fur la. 
Theürgie des Anciens, f 7 t. 2. Enrêcement de 
Piaton & de Ces S ·ébtenrs ponr la Theürgie, ib. 

Thomas. Si f.1int Thomas ou quelque autre des 
A pôrres, a paffé en Amerique, 1 r J t. t. 

ThraciJ, Peuples deThrace,plufieursPeuples compris 
fous ces noms,; 8 t. r Peuples de Thrace particu
liers de l'A ri: &de l' Are'iane.voy. A rie & Areïane; 
Peup1cs de Thrace s'enyvrenr par J'odeur & la fu
mée de certaines herbes, 1 1 7 t . ~ Femmes des 
Peuples de Thrace (e brûlaient (iu le corps de 
leurs maris, R t. 3 Hc:roïfi1}e de ces femmes, 1bid. 
Peuples de Thrace pleuraient à la nai[ance des 
hommes) & re réjoiiilfoient à leur mort, 11 1 t, + 

Thyr(e de Bacchtts formé en Croix , !.1 o t. 1 

Tibarenicns. Coûtnme des Tibareniens & de quel• 
qnes antres Peuples at~x couches de leurs fem
mes, .p t, 1 C('tte coiitume e1l: expliquée par cel· 
le des Sauvages Meridionaux , 1 t 4 t. 1 Rapport 
de cerce coûtumeavec le peché originel, 2. ~ 7 t. 1 

Tonmrre. Idée que- les SauvJ.ges ont du Tonnerre, 
I t 4 t. I 

Tonfure Heéloride ou Theftï.de >- 47 t. ~ Tonfure 
Bacchique, ibid. Ton Cure des Clèrcs, fyrnb?le de 
mon myfiique • & conjeéhue [ur fon ongne ~ , 

1 2. 3 t. + 
';l'orches nuptiales. Ce que c'éroit dans l'Antiquité, 

& leur corn parai fon a v~c ce qu'on appelle en A ~ne• 
riqne BGis de Ma.riage? 16 7 ~· 1. Compara~Coa 
de la Fête des Lanternes a la Chme, avec les Fetes 
ele Anciens~ ap_pellées Fêtes des Torches, 8 o t! ~ 



TAiLE ALPHABETIQUE 
TJrtuë, ou Lyre d'Appollon, 9 8 t.J Son Inven ... 

teur, 1 8 8 t. 1 Sa comparai[on avec les Siftrec
des Anciens & des Sauvages, 1 9 8 t. 1 ~1el Cym
bale , 9 1 t. 1 Con[acrce à la Divination , 1 9 6. 
t. 1 Fable Iroquoi[e de la Tortui:, fur laquelle dt 
formée la Te ne , 8 7 t, 1 F.tbie du Di~u Vich
nou mhamorphoré en iortnë, 1 9 8 r. 1 Fab!e Ju 
Dragon né d'une Tortui.:, 9 1. r. 1 

Toupan , rerme de la Langue des Sauvages Meri· 
dionaux, 1 '4 t, T Explication de ce renne, ibid. 

Tours & Coionnes des habitans du Pérou pour ob[er. 
ver le point fixe des SoHhces & des Eq ninoxes , 

l.J2;t.J 

Tradition orale 'facrée chez tOUS les Sauvages' 8 6 
tom. 1 

Traînes des SA.u,v::~ges , & leur defcription, 1 ( o t. 1 

Trtmfmigrations des Peuples, & leurs cau[es, 3 9 
tom. 1 

Trépieds {acrés de d:ft~re .1te dpece, 9 1 r. 4 Trepied 
Delph.ique Ce que c ' f:to~ r, ibid. parallele avec la. 
Cabane de la Divination de3 Peupies de l'Ji meri .. 
que Septentrionale, 9 J t. 4 

TribNs Des Tribus ou familles, t (, r r. 2. Origine 
des 1"'ribus, ib:d. Tribns de plufieurs Peuples, 
ibid. Tribus des Iroquois, dt:s H.nons, &c. 1 6 6 

tom. t 

Trin=té. Veitiges de la Trés-fainre Trinité dans la 
Religion des Anciens&. dans les Religions des In
cks, 8 t; 1 

Troglodytes. Refp•,él: religieux des Troglodytes 
pour les Tortuës, 9 1 c. 1 Leur fepulrure , 1 1 8 

tom. 4 
Trophm:'H. /', nrre de Trophonius, f f t. 2.. 

Tro ' !'. Guerre de Troye comparée à celle des Sau-
vages, . 1 6 o t. J 

'Iympant4m, ou Tambour de b. Dée!fe de Phrygie, 
1 8 7 t. 1 'Iarnbonr des Sauvages , 1 s 3 r. 1. 

187 t •• 



D E.S M A T 1 E R E ~~ 

v. 

'

'AN myO:ique, & [on ufage dans les Orgies a. 
6 6 t. %. 

Vafco Nttgnés de Valbo~ découvre le premier la. 
Mer du Sud, 4 9 r. 1 Son erreur [ur lts hommes 
habillés en femmes, qu'il trouva en Amerique , 

ibid. 
Ventu Vranie , la même que la jeune VeO:a, que la 

jeune IGs. Voy . His. Statuë de: Venus celefte fur 
une Tortnë, 90 t. 1 

Vtfta. Dtl cu l[e de Vefta, t 3 9 t. 1 Ce que c'éroic 
que V efta , 1 4 2. t. 1 Deux Divinités cot.fo11duës 
fou~ le nom de Vefta, 1 4 3 t. Leurs Symboles, 
ibid. Ancitnnement n'a voit point de Sinm!acbre à 
Rome, 1 4 r t. · Figure de ion Temple, 15 3 t. t 

Vfftales. Vefi:ales Romaines, 1 4 8 t. t Veftale5 all 
Pérou, 1 f r t. 1 chez les Iro1uois , '1 8 t. I 

H.1mmes confacrés à Vefta, à Vel.us Uranie, à 
Cybéle, &c. 151. t, 1 

Vefliges. Science des Veftiges, 11. t t, J. 
'Peterez. Peuple Atlantique, 6 t. ~ Leurs babira-

cions , ibid .. 
Vietl!ards. Coûtume barbare de quelques Peu p'es· 

de l'A NÎ<1uirE & de l' f.m::rique, de fai1e mourir 
leurs Vieillards, 1 ~ ·J t. t. 

yjerges· Divinités du Paganiîme, Vierges & fécon
des, 2. 1 7 t. 1 Vettiges d'une Vier~e feconde chez 
les Chinois , t I 5 t. 1 en f meriqne , 1 2. f t. 1 

Vier<re du Zodiaque allaitant un enfant daps l'an
cien (·yllême A ftronom1que des Egyptiens , des 
Perîes & des Indiens , t 2 • t 1 Rapport de tou
tes ces Divinités Vierges & fécondes avec la îainte 
Vierge Mere du Red~mptcur , 116 t. 1 Vier_ges ..... 
Plufienrs Prêcrdfes Vi.:rg,es, Veuves, ou fa1fa9t 
profeilion de continence dans l'A n6quité, 1 ~ o t • . 

1 
Maniere d'éprouver dans l'Achaïe la pureté d~.i 

/ 



TAnLE ALPHABETIQUE 
Prêtrelfes (oup~onnée), d'avoir maLJqué à l'obliga:.. 
rion de vivre dans la continccce, 14 9 t. I 

Viilttges des S auvages, 5 t. 3 Mani~re de les forci
fier, zbid. Villages & Cabanes fur les arbres au 
milieu des marécages, 5 t. 3 Tranfpon des Vil
lages , 9 8 t. 3 

Vin. Du Vin & des Vigne!} ·en Amerique, Jo 3 t. ; 
Vin & fon ufage inconnu de plufiems Peupb , 
détefté d~ quelques autres, défendu à certaines 
pë>donnes, & pris avec fobrieté par ceux qui e11> 
ufoiem , 1 7 5 t. 1 Penfées des anciens Egyptiens 
fur le vin , 1 7 7 t . 1 Vins de differ.entes e!peces, 

I 0 J t, J• 
Viracocha. Nom du Dieu Créateur au Pétou, 1 1 J 

tom. t 
Virginie. Peuples de la Virginie, leurs Temples, 

I r 4 t. r Leurs Initiations, ! t . 2. Leurs peintu
res canlliques , ~ 8 c. J Voy. Sauvages. 

Virginité, Profdlion de Virginité fi ancienne , qn'elle 
peut t!tre rapportée aux temps qui ont précedé la 
corruption de la Religion , 1 4 9 t. 1 pratiquée & 
refpeélée en Ameriqae, 51 t. z 

Pifion myflerieufe. Ecat d'un homme initié dans 1a 
v-ifion myftcrieufe, 56 t. ~ 

Wi[occan , on potion de Tabac en urage dans les 
Initiations des Peuples de Virginie, 6 t. 2. 

J-•it:r.iliptu.di, Dieu des Mexiquains, 118 t. 2. 

'J?oh· contrefaite des Oracles, ou de ceu:x: qui les 
rendo;enc , 6 6 r. ~ 

Voffius ( Gtrard) Son fentiment fur Mo'ife , réfu ... 
té, 106 t, l 

Voyages des Sauvages, 1 &o t, J 
V oye Lt Bée. Voy. Galaxie. 
'Vr.im & Tummim , leur ufage, 6 8 t, 2. 

'Urnes :inerazres & lachr)'males des Romains, 134 
t. 4 Urnes cineraires remarqnab!es, trouvées dans 
l'Ombrie, 4 ~ t. 3 Urnei cineraires pour la fepul
~re des.auimaux ~ 7 J t. 2. 



D E S M A T I E R E S. 

x. 

X ANTHE. Lycicns de Xamhe, & leur défefpoir 
fous Harpage General dc:-s Periès, 7 9 r. 1 

durant la guerre des Triumvirs. 8 o t. 1 

Xanthus, Fondateur de la. Ville de Xamheen Lycie; 

7 7 r. r 
X il~phores ou K alophores, 1 o 7 t. 2. Fête des Juifs 
. appellée Xitophonos. 

Y. 

Y DR ANos. Ce que c'étoitdans ks Mylteres,' 
2.4.9 t, I 

'luca. Voy, Mandioc ou Manioc. • 

z. 

ZIG ANTES, peuple d' Afri~ue, J 4 1 t. 1 
Z c·roaftrt des Anc1ens, pa !fe pour 1' A utcu.r de 

la Magie , 6 9 t. t De la Pol y ga mie ., & des dé-
fordres du Mariage, 2. 3 4 t. z. 

Fin de lrt Table A'phabctique des Matieres des 
quatre Tomes. 

ERRATA DV TOME PREMIEK.. 

Ag 98./ig. u.. porté li[. port-és, p. 104. l. 10. Genies 
& dei lif. GenJes ou des, p. 108. t. 10 faJt liJ. faits • 

p. I;o.l. 16, Affip1ens Li[. AHyriens, p. •43 . l. 16, note Dy-. 
tbmarn ltf. D !élymam , p. 15 3 t . 1 s. ddtu .érs li[. ddhnez. 

Tome 1. Pag. 95 .1. 19 . donné üf. donnée, p. 107: l. u.. 
le Peu pie li[. ce Peuple , p. 1 o 8. l. l. 1. en cere trouve li[. en
core fe trouve, p. 134-l. H· au Chef llf. aux C. hds ,p. 1s8. l. 
u. qu~l<Jues.uns lzf. quelques-une1, f· 18.9 . l: x S. manque .. 
toit Li[ manqueraient, p. 197. l. 1, falt. lzj. faJ~s , p. 2. 31. l. 
If. arogé üj. aro~ez, p. 1~ ~ .l. 5: fa fille :z(.la .ti . le. 

Tomr 3 Pag. 6.!, 31· rele memebf.re te-m:l!,p_. I6.l.AI7, 
pour fubvcDh tq. de fubv~mr,p. 43· t, H, de ie~ç~ tif. de fete. 




















